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^ prix Nobel de la Pan

:£^à André Sakharov

*"“' nj U.r'ftii,» commission du Paiement
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r chargé* de décerner
ü ;u:

q

**V*»** Nobel de la paix — qui]
ta

* t^ faut pas confondra avec
'sdémJe suédoise, qui distribue

, * Nobel » littéraires et sdeu-
c ^jjnea — **’* pas toujours eu

heureuse. Après avoir
^'çjnnoi de nobles institutions

•-.-j , l.Ftonds des Nations unies pour
"K^"- en 1965, et rOrgaiiI-

'.r ^ on internationale du travail,
^ c^ :1369), des humanistes on des

J".’

1

:: Qt.mts & peu pris Incontestés,

«fl» Bené Gassin, en 1968,

t
3 ifOnome américain Norman

Isngi en 1970, ou le ccunbat-

'•"'«'k® te droits de rhomme Scan
^ïride, en 1974, après avoir

.
•’ iïÈ^-ao honoré un chef de gonver-

tjs'Sent en exercfce mais dont
suivre en faveur de la pals

'Sftjt largement reconnue —
v. ‘.'rQmmr Bnuidt, en 1971, — elle

pris depuis trois ans des
jsjons fl ce point contestables

en était venu b douter de
r-^iérët an moins moral de ce

'
• " ^-T. Le choix de BL Kissinger,

;• -1973 — moins d'un an après
terrible» bombardements

'

' ^£l*noi, — et, Fan dernier, de
. . ^"-deu premier ministre japo-

:m Eîsaku Sato — en fait, pour

• .'n — avait été vivement

1 1 U x> ChC35 îirtaina

JA
•/ r»
- î

\ 3 couronnement, cette «infa,
'
;
r^académûden soviétique Andz%
lûtarov réhnhmte l'Institution

.
- ^J-présente mimé une sorte de

.* ' ,-îur aux sources. De même que
: :.d, l’inventeur de la dynamite,
V;jt voulu expier cette décon-

' - guerrière/,*». stimulant-. 4a
' -'«vS» de V paix -ritehr le

même Sakharov, qui
1 : ~ânon le pire, da- moins XÛn.
'.‘.Tières de la bombe H softé-
. -> n-t-EI résolument tourné

:
.h* à ms anciennes activités

:vn devenir un apôtre de la
'• et de la compréhension
les hommes.

. ---Jfest aussi b l'intérieur de
•. janpre pays, ec qui lui .vaut

M:D'i^i4ee de son gouvernement.

. _4 à dira que la décision des
norvégiens est

léeUon de guerre froide,

«provocatrice» qu’avait pu
aux yeux des dirigeants

iques, l'attribution à Solje-

"e du prix Nobel de Etté-
ea 1976?

doute peut-on contester

points les thèses

é Sakharov. Comme beau-
• .ôftde contestataires sovfétï-

ijv uw h idéalise parfois la situation

üdent. On peut espérer du

. ^ quU n’englobe pas dans
rident lé Chili, sur lequel

- un Jour un mot malheu

-

. .
- évoquant P« époque - de
. -, suce s annoncée par le

1

Pinochet. En même
on ne trouve cher hd

/—•race de haine, aucun de
'ÏT-algames hâtifs qui enta-

certaines déclarations de
isyne.

, uw est un Idéaliste, mais

,
-*À 1 politique : il ne s’oppose

1 y .
‘ -1 détente, mais plaide pour

‘
. jV ait des retombées en

soviétique, pour qu'elle
' ni la détente des esprits

cœurs. Après avoir été

ps un apôtre de la conver-
ra deux systèmes, le socia-

le capitaliste, El reste

la coopération entre eux.
pins qu’a y voit un ins-

de la nécessaire moder-
de la société soviétique.

i ; -

.
i
i' égard D a été, avant la

avec plus de sincérité

.
i les gouvernements euro-
hmis, 1’ « homme d’Hel-

L’acte final de la confé-
r la sécurité et la eooopé-

.
u Europe a été A bon
ihié comme un succès.

• Tant bien reconnaître que
presque rien, n’est venu
ors le traduire dans b»

Les dirigeants soviéti-

résolument hostiles

libre circulation des

hommes », qui leur

iemandée A Helsinki, et

fpselïe, pourtant, D n’y

! détente véritable. D
rappelé aujourd'hui

^karov et pas mal d’an-

soviétiqnw ne voient

oses de cette façon.
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IE PRINCE SfflANOÜK NOÜS DÉCLARE :

nous voulons être neutres

comme l'Autriche, la Snisse on la Suède

Lé prince Slhanouk et la princesse Monique ont été reçus Jeudi
après-midi 9 octobre par AL Giscard cTEstalng. Le chat de l’Etat
cambodgien a ensuite déclaré qtflï tarait i son gouvernement - un
rapport sur las bonnes dispositions de la France > à régard d» son
pays. U espère que « les relations diplomatiques seront rétablies plus
vite que prévu ». A vrai dire,- le gouvernement khmar ne perdit pas
désireux cTaccuelitlr rapidement do trop nombreux diplomates. .

-Dans [“interview qu’l! a accordée au Monde, le chef de PEtat
cambodgien déclare que le France ne saurait, sans - s’éloigner de
Plmom-Penh », rouvrir le dossier des biens nationalisés. Du oôté
français, on semble sans Illusion sur ce point Mais on estime qu'un
certain nombre de clarifications sont nécessaires pour parvenir A la
normalisation souhaitée des relations des deux pays.

LA REPRISE DU DIALOGUE NORD-SUD
Paris ne veut pas laisser Londres

bloquer le processus de la conférence

* Noua voulons être neutres,
comme l’Autriche, la Suisse, la

Suède— » En déflntssant de la sorte
le ligne dipkunetlqae de Phnom-Peoh,
le prince Slhanouk oe parle ' pas en
son nom ; n'est-il pas comparable A
« votre Albert Lebrun de ta HP Répu-
blique, A votre Aurtol .de la IV* »?
Il parte comme Je lui a conseillé
• le leadership Intérieur -, autre-
ment dit les Khmers rouges.

« Pourquoi ces doubles escales
en France de M. long Sary, an
septembre, et. maintenant, du
chef de rEtal ?

— Il y s deux raisons à cela. Nous
avons, d’une part, toujours au beau-

coup de sympathie pour la- Franco :

H y à une affinité certains entre

Français .et Cambodgiens; noua
sommes francophones et plus à
Taise avec les Français, quel que
soit Tétât des relations officielles.

D’autre part, ejest chez vous que vit

la plus forts colonie 'cambodgienne
h l’étranger ; .{1 . nous faiblit la ren-

contrer et régler le' problème du
rapatriement de eaux qui désirent

-

rentrer au pays. ...
». Lés- .retàtfôns- (tiptomaüqües 7

Nous sommes d’iccord avec' la gou-
vomement français- pour ninimlUsr
las relations btleréjatiquesi; U y* '

déjà des relations, nais ' l’échange

d'ambassadeurs dépend, de deux
facteurs. La premier est le réchauf-

fement dé- nos relations, da. notre

amitié : tel a -été le but de ma vMte
& M. Giscard tL'Estaing- La France

avait laissé, son cœur balancer entre

nous et Lon Nol : ta piale ri’est pas

profonde, mais II faut quand- même
du temps pour la cicatriser. Le

second facteur est matériel :
.

nous

ne pouvons recevoir en même temps

des tes d'ambassadeurs : b Ptmotn-

Penh. on manque d'eau, d’électrt-

clté. Il n’y a môme pas da marché,

de auto mol-môme nouer! par Tannée
populaire : ma tante et trois Jaunes

combattantes, cuisinent pour moi—
Alors comment nourrir, par exemple,

trente ambassadeurs et leur per-

sonnel ? Nous avons établi un pro-

gramma : avant la fin décembre vont

venir les Sud-VIetnamlens et les

Nord-Coréens.;En 1976, notre direc-

tion collégiale a prévu Tairivée des

Cubains, daa Roumains, des You-

goslaves,- des Algériens, dés Alba-

nais. La Francs? L’Intérieur, qui

suit la situation mondiale da prés,

décidera : elle Jugera.

• En tout cas. Il n'y a pas de
contentieux franco-cambodgien. Nous

avions dit clairement que tout pays
qui avait des relations- da quelque
ordre qca ce soit avec Lon Nol
verrait ses investissements, ses pro-

priétés nationalisés, sans Indemnité,

dés notre victoire. La régla s été
appliquée: ELF-ERAP. vos planteurs
ont fait semblant de ne pas être au
courant .« Pourtant me dirent-ils,

» c’est avec vous que les contrats
» avalent été signés. » C’est vrai,

mate J’ai répondu qiFfl fallait rompra
tout contact avec Lon 1401; c’était

une guerre totale. Cultiver des
hévéas, chercher

.
du pétrole, faire

des médicaments ou des cigarettes,

gérer un hôpital, c'était aider l'en-

nemi. Il n’y a rien à discuter - là-

dessus.

Soulever .ces problèmes, c’est

ta meilleure façon d’élolgnar le nou-
veau Cambodge da te France. Nous
n'alloRs pas rouvrir un dossier que
nous avons brûlé- Quant à te future

coopération. H est trop tôt pour an
parier.' Pour 1975 et 1979. noue rece-

vons une aide de ta 'Chine et de là

Corée du Nord ; c’est tout pour la

moment. Même si oh 'nous propose
des aides de type humanitaire, nous
lamançjona. mata sans nous.engager.

Propos, -mcuénita "par -
’

.JACQUES- DECORNOT.
'

r
.- (Lire la suite page Zj

La vcoada* réunion préparatoire A la confé-
rence Nord-Sud commence lundi 13 octobre b
Paris. Ses chances de réussite paraissent infini-
ment plus sérieuse* que ne l’étalent celles de
la précédente . rencontre, en arriL- qui avait
-abouti à nu échec. Un consensus asses général
sur l’objet «t les modalités de la future confé-
rence a été obtenu avant l’envoi par M. Giscard
d’Estaing. dm Invitation» à la réunion prépa-
ratoire.

La Grande-Bretagne vient toutefois de mani-
fester le désir d’èlre représentée en tant que
telle A la conférence. M- Sauvagnargues a déclaré
jeudi à ce propos devant la pressa diplomatique

qu’il ne croyait pas possible » à un seul pays
quel quU seul et si important qu’il soit de bloquer
un processus à la poursuite duquel la commu-
nauté Internationale tout entière attache un»
importance vitale-. ». Je ne voudrais ni mini-
miser ni dramatiser cette affaire ». ajoute
M. Sauvagnargues. « Elle est très sérieuse.
J’espère que nous pourrons la résoudre. » (Lire
page B.)

Vendredi 10. le comité directeur de l’Agence
Internationale de l’énergie a tenu une dernière
conférence avant l’ouverture de la réunion prépa-
ratoire.

C s'agit d’une a deuxième ses-
sion ». la « première » s’étant
déroulée en avril dernier et ter-
minée par un fiasco. Après cet
échec, les neuf de la Commu-
nauté européenne et plusieurs
pays du tiers-monde, membres ou
non (comme la Yougoslavie) de
la réunion préparatoire, se pro-
noncèrent très vite pour la reprise
des discussions. M. Kissinger lui-

même, lots de la réunion de
l'Agence Internationale de l’éner
gte b Paris, au mois de niai, se
montra favorable à 1» constitu-
tion de trots ertmmlftgfrii’m di£-

1 tinetes sur l’énergie, les matières
premières et « lai problèmes des
pays le plus gravement touchés
par la crise ». Le 4 août, h l’oc-

casion d’un voyage du ministre
adjoint des affaires étrangères
d’Allemagne fédérale, M. Wlch-
newsky, l’Arabie Saoudite réclama
la constitution d’une quatrième
mmmiigAin sur les ' questions
financières et monétaires.
Washington finit par en accepter
le principe. Le 14 août, les sept
pays du tiers-monde qui avaient
participé. A là réunion prépara-
toire d’avril informèrent la
France qu’ils étaient disposés à
reprendre le dialogue sur là base
de quatre commtssfaos- ^ :

-y -
-JEÀfi'SCHVfeBBL

(Lire la suite page 33J

Le voyage le plus long....

par PIERRE DROUIN

- Otez toute chose que Ty vola I -
On a envie de citer M. Teste, le

héros de Paul Valéry, A l'occasion

de la réouverture le 13 octobre é
Paris du dialogua Nord-Sud. Tant dB
proclamations, de rapports, de réso-

lutions ont pavé te chemin qui mène
des riches aux pauvres de la pla-

nète qu’on risque de ne plus discer-

ner l'essentiel. L’essentiel est qu'on

passa des temps de la charité, pute

de l'attrontement à celui de la mise
sur pied d’un » nouvel ordre éco-

nomique international ». Les mots
vont vite.

Cette formule, on l’utilise déjà

aussi bien é Alger qu’à Paris ou.-

su Vatican. Les Américains répugnent

encore à remployer perce qu’ils ont

plus peur des Idées générales que
des Idées généreuses et parce que
- l’ancien ordre », qui était d'abord
la « pax américaina », ne peut, tout

de même être largué sans quelques
termes. -Mate M. Kissinger perle main-
tenant de global challenge (défi glo-

bal) fl propos des rapports des pays

TRENTIÈME ANNIVERSAIRE

Défense de FENA
L’Ecole nationale d’administra-

tion a été créée par une ordon-
nance de général de Gaulle, le

8 octobre 1945. ü y a trente ans.
LTHNA s’était va assigner la

charge rie former les hanta fonc-
tionnaires de HEtat. En trente
années, les anciens élèves de
l’Ecole sont parvenus aux com-
mandes de nombreux secteurs de
l’administration française. Mais
oettae réussite, reconnue fl l’étran-

ger, où l'Ecole a été maintes fols

imitée, S’est accompagnée, en
France, d’un flot croissant de cri-

tiques. L’ENA est accusée de tous
les péchés. Four la province, elle

est PappareU de la domination
parisienne ; pour certains minis-
tres, elle est la source de la dés-
humanisation de l'administration;
pour nombre de citoyens, elle est.

le symbole de la « technocratie».
Pour les notables, les cadres de

Grasset information

Geroges Snffcrt

“Le cadavrede Dieu

bouge encore”

L’anteor : Georges Suffert,

rédacteuren chefduToinP
a publié récemment
“Les intellectuels eu chaise

longue”.

Lescget: Sommes-nous à la

voile d’unenouvelle Résur-

rection de Dieu?

.

Quelques extraits : "C'est ramourirraisonné de

la vie gui remet îa mort à sa.place”

"J'ai la chance de croire avec une naïveté d'en-

fant, Tout le tralala, Dieu, te Christ, la mort

et la résurrection"

par JEAN CARRIÈRE <*)

l'économie et les fonctionnaires du
rang, elle est l’expression achevée
du. mandarinat, le pourvoyeur
d’une synarchle tentaculaire et
.toute-puissante-^Pour l’opposition,
elle est l'instrument privilégié et
la pépinière du régime en place.
Les anciens élèves de l’ENA^ qui

dans leur très grande majorité
exercent dans la fonction publi-
que, sont, par goût et par tradi-
tion, peu enclins fl la polémique.
Mate Us ressentent des critiques
qu’ils estiment trop souvent
injustes. Le trentième anniversaire
de l’Ecole leur donne l’occasion
de faire un examen de conscience
et de rompre le silence.
L’ENA c’est la « technocratie ».

L'accusation reste vague, mats
elle exprime bien le ressentiment
des citoyens et des corps înter-

I") PrtaULent de l'Association des
axuflen» élèves de l'ENA.

médialres vis-à-vis de radminte-
tration, et singulièrement des
administrations centrales.

Le Jeune homme vêtu de som-
bre qui parle avec assurance un
langage réservé aux Initiés —
T » énarqne », en un mot — est
une Image commode. Une image
qui recouvre parfois, c'est vrai. Ta
réalité. Les anciens de l'ENA ont
la conviction d’incarner l’intérêt
général contre tous les intérêts
particuliers, corporatistes ou
régionaux. Cette attitude, qui
traduit un réel dévouement i la
chose publique, les expose fl la
tentation du dogmatisme, parfois
fl celle de l'arrogance intellec-
tuelle. D'où cette accusation de
déshumanisation et d'éloignement,
qui s'applique fl toute l’adminis-
tration mais se concentre, sur les
dirigeants des administrations
centrales, issus pour un grand
nombre de l’Ecole.

fUre la siate nage 8J

en voie de développement et des
autres. Lora de son tarneux discours
du iv septembre dernier devant tas

Nations urnes. Il a insisté sur te

» coopération fondée sur le respect

mutuel », sur l’idée que » réconomie
forma un mut i réchoile mondiale ».

Il a ajouté : » La récession, rinfla-

tlon.- les relations commerciales, la

stabilité monétaire, rengorgeaient du
marché, la pénurie de produits et

de matières premières, la croissance
des entreprises transnationales, sont

tous des phénomènes internationaux

qui réclament des solutions Inter-

nationales »

U y a là comme l’écho do vaste

mouvement d'opmlon qui depuis

quelques années tourne autour du
slogan - nous n’avons qu'une Terre ».

Cette grande Idée est abordée enfin

de manière réaliste.

U ne s'agit pas en roccurrence
de planter les Jalons d'une aorte de
• gouvernement mondial ». Combien
de fois ce rêve n'a-t-Il pas été ca-
ressé I Le péché d’Idêalisma est

moins grave que celui de cynisme,
mais comment peut-on sérieusement
penser que les temps sont proches
où des Institutions supranationales
pourront - dire le droit » de la

planète? Le dialogue entre nations
riches et nations pauvres qui s'ouvre

t Paris n’a pour ambition (déjà consi-

dérable) que de modifier les rapports
internationaux de telle sorte que le

- droit du plus fort • (le » plus
fort » eu reste peut varier selon les

circonstances) ne tienne plus lieu da
règle entre les nattons sur le cha-
pitre du commerça et du développe-
ment

On a compris enfin de part et

d’autre que toute la politique d’aide

au tters-monde, pratiquée depuis
vingt ans était « à cfllê de la ques-
tion - Les résultats ont été Très loin

des objectifs parce que les pays
riches se sont da plus en plus fati-

gués de verser des crédits dans ce
qui leur apparaissait comme un
• tonneau des Oanaldes ». En outre,

te manière d'esslster les trop pau-
vres créait trop souvent des relations

de dépendance Incompatibles avec la

dignité de caux-lè.

[Lire la suite page 32.)

AUJOUR LE JOUR

PAS D EBREDB
L’attribution du prix Nobel

delà paix à André Sakharov

sera peut-être considérée par

certains comme une erreur

antisoviétique de nature à

troubler les rapports entre les

Grands, donc de nature &

troubler le a climat » de paix

mondiale.

Cependant,. si non compara

là paix des hommes, qui ins-

pire Sakharov, à la paix des

Etats, qrd est du ressort

d'üenri Kissinger et de quel-

ques autres, on en vient A

penser que plus a y aura de

Sakharov. moins Ü faudra de

Kissinger.

Après tout, le savant sovié-

tique ne dérange que les

consciences : ce n'est pas un

errent de guerre, c’est seule-

ment un crime de paix.

.BERNARD CHAPUIS. .

< LA VIE D’ADÈLE H. »

T’uiffaut et Mf** Mug.a
Elle était née dans la nuit du

27 septembre 1830, au moment
où Paris s’insurgeait contre les

ordonnances de Polignoc. On lui

avait donné le nom de sa mère,
Adèle,' et, non sans réticences,

Sainte-Beuve avait accepté d’être

san parrain. A treize ans, un choc
terrible : sa soeur aînée, LéopoL
dine, se noie dans la Seine avec
son mari Charles Vacquerle- Huit
ans plus tard, autre bouleverse-
ment : Napoléon le Petit prend 1e

pouvoir, Victor Hugo choisir l’exil,

suivi par sa famille. Jersey d’abord,

puis Guemesey.
A Jersey, Adèle est courtisée

par Auguste Vacquerie, mais c’est

un Jeune officier de l’armée bri-

tannique,- Albert Pinson, rencontré

autour du guéridon par le truche-

ment duquel son père recevait les

messages (curieusement hugo liensi

de Shakespeare, Mahomet et Pla-

ton, qui enflamme son cœur.

Les mois, (es années passent.

Mme Hugo s’inquiète des pâleurs,

des silences, des rêveries, des crises

nerveuses d’Adèle, et supplie son

mari d'y porter remède. Le pa-

triarche autorise quelques esca-
pades à Londres, où Adèle revoit
son lieutenant, devient sans doute
sa mai tresse, décide de l’épouser.
En décembre 1861, Albert Pinson
est Invité à Hauteville House.
Fiançailles? C'est beaucoup dire.

Le Jeune homme, en tout cas, ne
donne pas suite au projet. Adèle
rumine sa déception, son chagrin,
puis brusquement, un jour de
juin 1863, sans crier gare, aban-
donne les siens, franchit l’océan

et gagne le Canoda, dans l’espoir

de reconquérir son amant, en gar-

nison à Halifax.

C'est ou moment où Adèle dé-

barque à Halifax que commence
le film de François Truffaut. Se
dissimulant sous un faux'nom (pu-

deur, prudence, goût du mystère ?).

à lo fois craintive et décidée, le

jeune femme part à ta recherche

de son bien-aimé.

JEAN DE BARONCELLL

(Ure la suite page 23J

é-
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ASIE

Les déclarations du prince Sihanouk
(Suite de la première pagej

» Voua savez, nos dirigeants sont

méfiants comme des paysans : quand
on leur offre quelque chose, ils se

demandent ce qui se cache derrière I

Le Sihanouk d'avant guerre accep-
tait n'importe quoi. Eh bien, ça a

été catastrophique I »

— Comment expliquer rattitude
de FUJIJS&. pendant les années

de guerre ?

— On ne peut répondre ecïenfr-

flquement à votre question. On en
est réduit A des suppositions. Que
veulent les Russes ? Sont-Ils antl-

Sihanouk ? lis disent qulls n'alment

pas le cocktail communiste-royaliste.

Mais Haltes attention I Quand
M. Khfeu Samphen a pris le maquis,

l'ambassadeur d'U.R.S-S. au Cam-
bodge est venu me dire que les

Khmers rouges étalent fous. !? m'a
dit que te Kremlin me soutenait

contre eux. Alors, avant le coup
d’Etat ils étalent pour Sihanouk
contre les communistes et, aujour-

d'hui. ils seraient pour les commu-
nistes contre Sihanouk ? Un four,

à Pyongyang, un maréchal soviétique

a refusé de me serrer la main mais
voulait seulement trinquer avec
M. leng Sary._ Kim II Sung m'a
raconté ceci : après que les Nord-
Coréens eurent fermé leur ambas-
sade du Cambodge, lors du coup
d'Etat de 1970, les Russes leur ont
dit qu'lis se trompaient : II fallait

rester à Phnom-Penh dirent-ils, car

Jamais Sihanouk et les Khmers
rouges ne gagneraient la guerre et,

de plus, c’était laisser la place libre

à l'impérialisme. Il ne fallait pas
Imiter les Chinois, dirent aussi ies

Russes.,, Les « bons communistes »

devaient donc continuer & être

représentés auprès de Lon Nol I Un
autre communiste, qui était européen,

m’a dit un Jour : « Lee Russes sont

fou/ours du côté du pouvoir. ». Tirez

les conclusions que vous pourrez
de ces anecdotes.

• On a dit aussi que Moscou nous
en voulait parce que Pékin nous
aidait Quand U y a eu le coup
d’Etat, Je suis d'abord allé à Mos-
cou ; Kossygulne m'a apporté son

soutien verbal, me disant aussi :

« Les Chinois vous relouerons. »

Chou En-lal me rappelait récemment
l'anecdote. De fait, qui nous a sou-
tenu ? Qui nous a rejeté ?

— Comment ellex-voua voua
situer dans rIndochine de demain,

la grande Indochine Incluant la

Thaïlande ?

— Nous sommas pour la neutra-

lité à la suisse, A l'autrichienne,

via-A-vIs de nos voisins comme de
tous nos compagnons d'armes. Nous
voulons un Cambodge A part Cela
dit, nous voulons avoir les msilleures

relations possibles avec le Vietnam
et ta Laos. Nous voulons être tran-

quilles. La Thaïlande est de son
côté impressionnée par notre capa-

cité militaire, et le côté Spartiate

de notre vie : Sparte savait se faire

respecter. La Thaïlande ealt s'adap-

ter à tout Cest un mouton, le

Cambodge est un tigre, mais il ne
mangera pas le mouton I

— Et le non-ellgnement ? Est-Il

compatible avec vos relations

privilégiées avec ta Chine ?

— La Chine est notre meilleure

amie. Mais la Chine n’est pas notre

patronne. Nous sommes non alignés

sur la Chine comme sur FU.R.S.S.

Remarquez qu’A part les Etats-Unis,

je n’ai égratigné personne dans mon
discours A f’ONU. Je n’al pas
condamné la détenta ; Je n'en al pas
parié. En même temps, mon discours

n’avait pas de parfum chinais. On
cherche A nous étiqueter comme on
le fait pour les Vietnamiens (A tort)

un tel serait pro-Hanoî, un tel pro-

Pékfn_ Alors que nous sommes pro-

Cambodge I Tout le reste n'est que
plaisanterie. Le Vietnam n'a pas
perdu de plumes dans la dispute

sino-soviôtique ; nous n'en perdrons

pas non plus.

• n y a aussi le projet soviétique

de traité de sécurité asiatique. Nous
disons que la meilleure sécurité pour
l’Asie est dans la non-ingérence des
Européens dans nos affaires ; et le

sécurité, elle dépend de la force du
peuple.

n’ai pas de fortune & l'étranger. Je
ne veux pas me dékhmériser. Je n'al

Jamais trahi mon pays. Je suis

comme de Gaulle..: n a eu
son 18 Juin 1940, Tel eu mon
23 mars 1970 quand J'ai lancé l'appel

A la résistance. Je veux mourir chez
moL Ma démission, les dirigeants

l'ont refusée. Je ne déserterait pas,

et je n« suis pas un raillé, mais
le résistant numéro un. Cela dit, |e

n'exclus rien : je peux cesser demain
de jouer un rôle; Je pourrais vivre

dans ,1a petite maison de Mougins,
sur là Céte d’Azur, qui appartient A
l’Etat cambodgien, mais II faudrait

que Phnom-Penh me verse une pen-
sion L_ Je pourrais aussi bien être

chef d’Etat A vio_ »

Intarissable prince Sihanouk-. Il

parle, pour user de termes de la

doctrine bouddhique, comme un
« dépossédé » : il a atteint r « autre
riva- et n’a mil besoin de
• radeaux». Comme al sa seule
• possession » — Je Cambodge Indé-

pendant — était aussi sa délivrance

finale. « Sans un sou vaillant, pensif,

Ja coure le monde », a tût la

Bouddha. Le prince - ambassadeur
fait de même, «ee rangeant parmi
les gens du commun», comme s’il

n’était n! « fils de roi » ni ancien
ro/_

Propos recueillis par
JACQUES DECORNOY.

Vietnam. du Sud

U PRESSE DENONCE

LE «MANDARINAT»

DE CERTAINS CADRES

Saigon. — Un certain nombre
de cadres révolutionnaires de Sai-
gon ont fait l'objet, jeudi 9 octo-
bre, d’un sévère rappel A l’ordre.

Un long éditorial du quotidien
officiel Saigon Giai Phong relève
l'existence, chez ces responsables,
de « mauvais penchants s qui vont
de l’abus de pouvoir & la cor-
ruption en passant par le aman-
darinat ».

L'éditorialiste rend hommage
s à la bonne conduite, à la dignité
et à la modestie » de la plupart
des rmrir»*, wftiis souligne que cer-
tains fonctionnaires ont une atti-

tude propre & susciter des réac-
tions d’hostilité de la part de la
population. H cite les cas de
cadres appâés par leurs fonc-
tions à avoir de frequents contacts
avec les Salgonnala. et, plus par-
ticulièrement, de ceux qui font
partie des «wnité» populaires ré-
volutionnaires (mairies), des ser-
vices économiques et bancaires, et
des services de la santé.

*S’ü persistent sur cette voie,

poursuit le Journal, les coupables
risquent de nuire à la popularité
du pouvoir révolutionnaire et
d'assombrir la bonne atmosphère
régnant dans iss relations entre
le gouvernement et lapopulation.»

EUROPE
RÉUNIS DISCRÈTEMENT A BERLIN-EST

Les représentants des P.C. tentent^
de mettre au point le programmeur^"

de la conférence européenne /
De notre envoyé spécial

Berlin. — C'est dans une grande
discrétion que s'est ouverte le

Jeudi 9 octobre à Berlin-Est la

nouvelle réunion de travail des
porttq communistes destinée a
préparer la future conférence
européenne. L’agence de presse

est-allemande A.D_N_ s'est con-

tentée d'annoncer rêvénement
dan» un bref communiqué publie

dans le courant de l'après-midi.

Le lieu de la réunion n'est pas
révélé par l'agence est-allemande.

Dans les milieux diplomatiques

de Berlin on pense que ce conclave
communiste très secret tient ses

Cette nouveDe rencontre um
rait aux yeux de nombreux Mur
vaLeurs comme celle de la dr
nlère chance pour les partisse
d’une convocation rapide de
conférence européenne, tes d!
eussions qui se sont déroulées c
derniers mois au sein des par
communistes européens ont, ,

effet, surtout mis au Jour 1
divergences parfois sérieuses «
tant entre les partis les plus m
soviétiques et ceux qui sont le pf
attachés A leur lndépendanùT

.

les travaux de Berlin devaient
terminer, une fols de plus, i

un constat d'échec. le mouvanttravaux Te château de Sic- u «iuu>sm
(ImrfioenhaMBn, an cœur de communiste européen devrait sa

l’ancien quartier gouvernemental doute faire son deuil pour j

de Pankow, A la périphérie de la

capitale. L’agence AJD.N. a
simplement précisé que vingt-sept

partis représentés a Bariln. et

en a donné la liste. A une
absence près, celle de Saint-

Marin, elle correspond A celle des
partis qui s’étalent rassemblés A
Varsovie il y a un an lors de
la réunion consultative, puis A
Budapest en décembre 1974. pour
la première réunion préparatoire.

« Le Bouddha est socialiste»

— Revenons en arrière, en
ouvrant une page d'hlstolre-fio-

tlon. Si la guerre n’avait paa
accéléré le cours des choses, la

société cambodgienne aurait-onb
évolué comme elle Ta fait, à un
autre rythme bien aûr?

— De toute façon, n'ont cessé de
dire des Khmers rouges de l'extérieur

peuriant les années précédant la

guerre, la situation ne pouvait se per-

pétuer avec les Lon Nol les Sirik

Matak. La révolution devait venir,

mais dans quinze ou vingt ans. Mo!
aussi Je suis responsable de Pan-
eton régime : c’est vrai, mais
n’oubliez surtout pas que l’ai créé

le Front national uni en 1970, comme
j'ai pris la téta de ia résistance.

L'histoire me Jugera, elle m’a déjà

jugé au cours de ces cinq années.

La guerre e raccourci l'évolution

prévue. Tout est plus clair fina-

lement : Il n’y a eu aucun compro-
mis, nous ne retrouvons pas Phnom-
Penh dans la situation qui est celle

de Saigon avec dea compradores fl)

des réactionnaires, n y a eu coup
de balai général.

— Vous avez cependant sou-
vent dit dans le passé que les

Cambodgiens ne devraient pas
• se teindre le visage ». Or le

marxisme appliqué soudain à
cette société bouddhiste, cela

n’est paa sans poser dea pro-

blèmes—

— Ne pas ee teindre le visage en
rouge ou en bleu : voilé ce que
Je disais. Je voulais dire qu'il ne
fallait pas que tes hommes de
gauche soient des prolongements des
grands frères, leurs satellites. Quant

(1) Bourgeoisie tTxfTaires très Uée
aux Intérêts étranger*.

LA FRANCE VA ETABLIR

UNE LIAISON MARITIME

DIRECTE AVEC IA CHINE

Pékin (AJFJPJ. — La France
pourra disposer pour la première
fols, aux termes d'un accord qui
est Intervenu récemment A Pékin,
d'une tiaignn maHtnmp commer-
ciale directe avec la Chine. L’ac-
cord a été signé du côté français
par M. Jean Chapon, secrétaire

général & la marine marchande,
et du côté chinois par U. Yu Md,
vice-ministre des communica-
tions.

La fréquence des échanges doit

encore être décidée, mais U est

dès A présent prévisible que l'ex-

ploitation de la nouvelle ligne sera

confiée soit A la Compagnie gé-

nérale maritime, soit aux Char-
geurs réunis, soit plus probable-

ment A oes deux compagnies
travaillant de concert. L’accord

S
révoit, d’autre part, la création
“une commission mixte qui se

réunira alternativement A Paris
et A Pékin A la demande de rune
on l'autre des deux parties.

aux « bleus », c'étaient les agents de
l’Impérialisme.

» J’ai eu raison A propos d
- bleue » 1 Male j'ai eu tort avec tes

Khmers rouges. Je les connaissais
mal. et Us né voulaient guère ee
faire connaître. Maintenant ce sont

des copains : l'épreuve soude les

hommes.

» Cependant, J'avala raison avant
notre Indépendance de 1953 A propos
des Khmers-VIatmlnh qui combat-
taient les Français et me combat-
taient : Ils étalent d'abord «Viet-
nam ». Or les Khmers rouges ne
sont pas des Khmera-Vletminh. Mol,

Je suis un Khmer rouge d’adoption I

Ce sont des nationalistes : ils sont
très à cheval eur la dignité natio-

nale ; plus que mol encore I Les
Khmers rouges, c'est la chance du
Cambodge.

» Mais on peut aussi trouver d»
Inconvénients A cette situation, car
II y a un Cambodge traditionaliste,

royaliste, bouddhiste. Noe paysans
faisaient appel au cia! pour faire

tomber la pluie. Les Khmers rouges
changent les mentalités : les meil-
leures prières sont les pelles et tae

pioches. Mol. Je suis resté moi-
même, et les Kmers rouges m’ont
accompagné A la pagode A Phnom-
Penh.

- Quant aux bonzes. Je les al

retrouvés — les bonzes patriotes.

Des bonzes baltes sont partis en
Thaïlande ; d’autres ont défroqué :

Ils reconstruisent le pays comme les

autres. On ne peut revenir eu passé,
au royalisme.

» Et Sihanouk. disent certains,

quel opportuniste I N'a-Hl pas laissé

tomber les royalistes? il y a même
un groupe de Cambodgiens en exil

en Thaïlande qui vient de demander
A M. Waidhelm de ma demander de
me séparer des Khmers rouges 1 Je
•erals un fantoche des Khmers
rouges 1 Or, ces gens-là, site «ont
patriotes, pourquoi db eont-üa pas
allés se battre dans les maquis?
Qu’ont-iis fait pendant cinq ans ? Ils

ont résisté contre la -résistance.

• Quant au bouddhisme— Le
Bouddha a été le premier socialiste

de l'histoire. Il a tout abandonné :

eon palais, ses richesses. U a dit que
les gens ne devaient pas être dis-

tingués par la naissance. Ce qui
compte, c'est ce que chacun fait

de sa vie. La Bouddha est rouge l

Ou rose en tout cas—

— Quel est votre avenir dans
le nouveau système politique ?

— Mes rotations avec las Khmers
rouges sont sans ambiguïté. Ja leur
al dit. A la veilla de la victoire :

«Nous allons bientôt en finir. Main-
tenant ma mère est morts. Ja peux
ma retirer.» ils m’ont répondu que
j’étais le président du Front uni et

le chef de l’Etat que nous devons

rester unis. J'ai alors dit que Je ne
pouvais pas ne pas demeurer dans
I. famille cambodgienne dans la-

quelle Us me gardaient

» Ma place est au Cambodge. Je

PROCHE-ORIENT AFRIQUE
LA CRISE LIBANAISE

Aussitôt après s être entretenu avec M. Karamé

le général Assad se rend inopinément en U.R.S.S.

Tondis qu’tma vive tension subsiste A Beyrouth et dans l'en-

semble du paya, la crise libanaise parait prendre nna dimension
fatexnationaleu A peine AL Karamé, premier liba-

nais. avait-il quitté Damas, jeudi 9 octobre, que le général Assad,

chef de l'Etat syrien, parlait Inopinément pour Moscou à la tête

d'mw importante délégation. ZI discutera avec les dirigeants sovié-

tiques de la situation an Proche-Orient après la signature _par Israël

de l'accord intérimaire et de la guerre civile au T-fHnn_

De notre correspondant

Beyrouth. — la « visite de la
dernière chance s qu’a effectuée
jeudi 9 octobre le président du
conseil lfharmlfl, ML Rachld
XananA, A Damas, aura-t-elle les

résultats escomptés ? Telle est la
question que se posent les Liba-
nais après les déclarations opti-
mistes faîtes jeudi A la télévision
par M. Bachid Karamé. Ce der-
nier aurait demandé aux diri-
geants syriens de déployer tons
leurs efforts pour convaincre la
résistance palestinienne et
la gauche libanaise d’appliquer le
nouveau cessez-le-feu conclu le
8 octobre. ZI avait au préalable
obtenu un engagement ferme de
la part du président de la Répu-
blique. M. Bntelmaa Frangié, et
du ministre de l'Intérieur.
M. Camille Chumonn, en ce qui
concerne le respect par les pha-
langistes des accords conclus.
L’optimisme de M. Karamé

serait motivé par plusieurs fac-
teurs. n tiendrait d’abord au
changement de position de
M. Prangié qui, après avoir long-
temps soutenu d'une manière

MOSCOU : une « courte visite

d'amitié».

(De notre correspondantJ
Moscou. — L’agenoe Tfcss a

annoncé, Jeudi 9 octobre, l'arrivée
inattendue A Moscou du général
Assad, «en courte visite d’ami-
tié a,

La délégation syrienne a béné-
ficié de marques d’attention tout
A fait inhabituelles. M. Brejnev
avait tenu à se rendre A l’aéro-
port accompagné de M. Podgorny,
de M. Gromyko et du mar^oTmi
Gretchko.
Ces égards sont destinés, bien

évidemment, A renforcer Ja coor-
dination de la diplomatie' sovié-
tique et de la diplomatie syrienne
an moment où les Etats-Unis et
l’Egypte sont ouvertement accu-
sés de vouloir «torpillera et
l’unité arabe et l’amitié soviéto-
arabe. — J. A.

• Le Sénat américain ayant
approuvé. Jeudi 10 octobre, au
lendemain du vote favorable de
la Chambre des représentants,
par 70 voix contre 18 l'envol de
techniciens américains rintic i»

Steel, le protocole d’exécution de
l'accord Intérimaire israélo-
égyptien dn 1" septembre a été
signé ce vendredi 10 octobre au
quartier général de rONU A Jéru-
salem. Les représentants d’Israël
& Genève avalent seulement pa-
raphé le protocole. — (AJ'J’J

• La condamnation d'un diri-
geant' syndical. A£ Yeocboua
Pères, à deux mois de prison et
5 000 livres d’amende (3300 F),
pour déclenchement d'une grève
sans observer le préavis légal, a
suscite un mouvement de protes-
tation dans les ports d’Ashdod et
d’Haïfa, commentant la peine
la plus sévère jamais Infligée A
un syndicaliste en Israël, SI. Pères
a assuré; le 8 octobre, quH la
devait, pour une part, & sa qualité
d'originaire d'Afrique du Nord.

inconditionnelle les phalangistes,
se serait engagé A faire pression
sur leurs dirigeants pour obtenir
l’application au cessez-le-feu. Ce
revirement' du chef de. l’Etat
serait Intervenu après la menace
de démission du président du
conseil (le Monde du 10 octobre).

ZI tiendrait aussi au désir des
dirigeants syriens d’éviter A tout
prix une « arabisation a de la
crise, particulièrement après la
décision koweïtienne de la
Ligue arabe du problème libanais.
A ces deux facteurs s’ajoute, selon
des sources diplomatiques occi-
dentales A Beyrouth, le fait que
la résistance palestinienne et la
Syrie auraient reçu des Etats-
Unis des propositions visant A les
faire participer & un règlement
de la crise israélo-arabe. Le voyage
inopiné du général Arra/T

.
rh»f

de l’Etat syrien, A Moscou aurait
pour objectif de discuter avec
les dirigeante soviétiques des nou-
velles propositions américaines.
Le chef de l’OXJ?, M. Tasser
Arafat, devait également se ren-
dre dans la capitale soviétique,
mais a préféré reporter son.
voyage en raison de la situation
A Beyrouth. „
La crise libanaise, qui appa- I a un seuü que nous ne franchi-

ralsBait Jusque-là étroitement Uée rons pas. c’est la livraison d’armes
aux développements survenus dans i aux rebelles. »

Tandis que la Croix-Rouge

attend l'agrément du Tchad

LE MARÉCHAL AMIN DADA

« ENTREPREND DES ACTIONS »

POUR SAUVER Mme CLAUSTRE

Tfi maréf»Tntl ldi Arnln Dada,
chef de l’Etat ougandais, a
annoncé que l’Organisation de
l’unité africaine (O.UJL), dont il

est le président en exercice,
allait envoyer une miwrfnri au
Tchad « afin d’essayer de sauver
Mme. Claustre », a déclaré Jeudi
9 octobre la radio de Kampala
(nos dernières MiHnnn dn 10 oc-
tobre). lies autorités françaises
ont confirmé peu après, sans au-
tre précision, que le maréchal
avait « entrepris des actions »
en vue, d’une part, de faciliter
les démarchas de caractère huma-
nitaire de la Croix-Rouge Inter-
nationale et, d’autre part, de
favoriser la libération de l’ethno-
logue. -

M. jean Sauvagnazgoes. mi-
nistre des affaires étrangères, a
évoqué l’affaire Claustre au cours
d’un déjeuner de la presse diplo-
matique A Farte. Faisant état du
long entretien qu’il avait eu A
New-York avec son collègue tcba-
dien, le commandant Kamougué,
fi a Indiqué quH avait, à cette
occasion, mis en garde son inter-
locuteur contre le piège tendu par
M. HTssène Sabré, qui cherche A
obtenir la rupture des relations
diplomatiques avec la France. « Le
gouvernement français a fait tout
ce qui était en son pouvoir pour
obtenir la libération de la cap-
tive, & encore dit le ministre, n y

la région, pourrait ainsi perdre
sa dimension arabe, et de ce fait
être plus facilement réglée. C’est
du moins oe qu’espèrent les res-
ponsables HfMtwate,

Cette Journée de vendredi doit
avoir valeur de test pour l’ap-
plication de T « accord de Da-
mas » qui aurait été conclu la
veille en présence des dirigeants
syriens par MM. Arafat et Ka-
ramé. Le premier ministre de-
vait rencontrer, dans la matinée,
le ministre de l’intérieur, pour
fl»r avec lui les modalités d’an—
plication du cessez-le-feu de mer-
credi. L’Un et l’autre avaient déjà
tenu Jeudi une réunion avec
les partis de gauche, qui avaient
dans la nuit, donné di» instruc-
tions très strictes A leurs mili-
tante pour arrêter les combats.
Le cessez-le-feu n’est cepen-

dant entré en vigueur que ce
vendredi matin A l’aube, après
une nuit agitée, dans plusieurs
régions de la banlieue de Bey-
routh.
A Akkar, dans le nord du pays,

on drame atroce a eu liai jeudL

• A N’DJAMENA, le général!
Félix MaTIonm, chef de l’Etat, a
adressé .un message au président

!

ldi Amin Dada dans lequel 11 pro- 1

teste contre « les agissements du
gouvernement français >. L l’ac-
cuse de « nouvelles violations de
Vespace aérien tchadien, ce qui
menace la sécurité du peuple
tchadien *.

• A GENEVE, un porte-parole
!

du comité International de la
Croix-Bouge a déclaré que le
gouvernement tchadien n’avait
pas répondu à la demande du
GlCJR. d'autoriser une délégation
a se rendre dans le TibestL

M. MITTERRAND : une stupé-

fiante valse-hésitation.

_ L'attitude du gouvernement
|ftunçais est sévèrement commen-

Mitterrand!
Le village chrétien de Tal-Abbas SELS* SS? runitè-. g On ap-

\

certain temps de cette conférai
dont la tenue était prévue
l’origine vers le milieu de H
née 1975.

Si l’on en croît des Infùm
tiens de source commun!
Italienne diffusées A la veille

la réunion de Berlin, un tel fie .

ne serait plus A redouter. ,

compromis aurait même été fl

lement trouvé oes derniers Je
entre les deux lignes priadpi
qui s'affrontent parmi les pa
européens (Is Mande du 9 n
bre).

L’actuelle session a été scigr
sement préparée ces demi -

semaines par une série de corv
'

tâtions bilatérales entre les ps
les plus directement engagés d
l’affaire. Les italiens, en pa
coller, qui sont co-organisa
de la conférence avec les F
nais, ont eu depuis la ml-<
fiembre des entretiens tour à t

avec les Allemands de l'Est,

Français et les Espagnols,
accorde Ici une Importai
décisive A l’entrevue qui i

déroulée le 1? septembre A 1

rence entre M. Beriinguer. se
taire général du P.CX,
M. Hfnwmn atwi, membre
Huent du bureau politique
parti est-allemand (SK
chargé des relations interna
nui»» La visita de M. Katouci
secrétaire du comité cen
soviétique, au début du moi
Bucarest,- a également fait pa
de ces contacte destinés A dé
ger les possibilités d’un tapi
chôment avant Berlin.

Les conditions des Yougosla

et des Espagnols

Sur quelles bases pourrait
réaliser finalement un accord
accord fi y a, entre les vingt-s
partis représentés dans la es

taie est-allemande ? Les pasltl

prises A la veille de la renccr
berlinoise, notamment par
Yougoslaves et les Espagn
permettent de s’en faire •

Idée. Depuis le début, les rej

sentants de la Ligue des comr
nistes de Yougoslavie ont affii

qu’ils ne souscriraient eh i

cas A un document pouvant i

raltre comme une plat
politique commune et
une sérié d’objectifs id»

tous les communistes europé
Selon certaines indications,
délégation de Belgrade se

venue à Berlin avec un proJe-
communiqué ne comprenant

.

plus de cinq A six feuillet» ’ ^
titre de comparaison, le pro
projet de document polit;

élaboré au début de l’année -

les Allemands de l’Est an
compté cinquantaine'
pages.
Le parti communiste espa*

quant A lui. a posé encore
clairement ses conditions pur
tenue de la conférence. Lan
la dernière réunion de son ca
central, fi a adopté une mo
indiquant en substance :

1) Tes P.C. européens
devraient pas adopter de de
ration « programmât iqt
ni idéologique, celle-ci risq«
de créer la fausse image d
unité qui n’existe pas,
exemple sur des questions a

1

Importantes que celles d<

démocratie ou dn socialisme ;

2) La conférence devrait
terminer par l'adoption d 1

simple communiqué se contenu
de souligner l’unité de vues U
elle existe, à savoir sur la ne
sUé de poursuivre la palitiqtu
détente et de coexistence P
fique ;

3) Ce communiqué devr
comprendre un rappel A Fui
de toutes les forces socialiste»,

démocratiques. \
Le P.C. espagnol demsn1

aussi que la discussion
ouverte, libre et publique. s
La décision extrêmement f»muge wucuicu uc AW-miuaa . . —Y I .
— ——mu awonwiin» s,

,

a été mis à sac par des habitante ^ Yougoslaves et des Es
t
«

du village musulman de
qui voulaient venger deux des
leurs tués le matin même. Seize
personnes, dont trois communistes,
ont été tuées et dlx«ept autres
blessées. Le chef des assaillants
a été arrêté par les forces de
gauche, qui auraient pris la dé-
cision de l'exécuter
à Tripoli.

(intértmj

• Rectificatif. — Dans la
;

/tante valse-hésitation qui. sans _,.^rww _
nous concilier des rebelles qui tes Italiens, de ne pas partiel
ttennent la majeure partie du ter- à une future conférence si I*

moire du Tchad, aura réussi à conditions n’étaient pas rare
annuler les sacrifices physiques tées donne A penser que »
etmojvux consentie par la France compromis est trouvé A BerUt
pour les Sirniner — à tort — m devrait être assez favorable
faveur du gouvernement de ce leurs thèses. Le document fi

pays— » de la conférence serait dans-

STÜf
Pte satisff^ttoûtte monde,

f

en fin de compte, .fi tfengae?

municipalité a fait A nouveau
appel aux poücters de Damas ».

C'est bien évidemment des
«pompiers s qull s’agissait.

cercle
cmtre

* du ^ serait pour M. Brejnev.
deotr

î? vingt-cinquième congrès
*** p-c- soviétique, un apprécia

mort ou vie, approcher les pas de succès.
OUOqudm. > MANUEL LUCBERT.

y

r
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EN DECERNANT SON PRIX A SAKHAROV

,Je Comité Nobel de la paix a voulu distirtger
in « porte-parole de la conscience de l'humanité >

• -}

•

" cûmïle Nobel de la paix* composé de mtiuhn»! éfrzs

V Pnltmenl aoiTôgien, a. le jeudi 8 octobre, déngai comme
.'i

? ponx 1875 le phyênen. soviétique André Sakhnav. Ce pris.
i

r

_

f^ ^,-rîxon 630000 F, devrait être Tends à Oslo le 20Aie comité Nobel déchw <pic SikhazoT « a adressé son xnes-
• i-.:?.» d* P®** ** *• à tons les peuples du monde » et que
"l'.:-* £jï l* phlslcSen, soviétique « la mot de paix ne peut stnr sa*

durable que SD est fondé sur le respect de rïmEvidn
v ,r-^ Kÿ«ciété *. Rappelant que ce principe est »«*»*«4 da»« plu-

- déclarations internationales, dont la Déclaration des droits
hal ^r-^’homra» des Hâtions nmu et l'acte de la snx

: ÿéenrité. et la coopération en Europe, signé à JTeTirinirf par
"JSle-eînq nadomu le comité Nobel note que le professeur Sakha-

> « • demandé mue autorités narionalec de remplir les
anaoqiMla elles se sont sotomses en «îipmi cas ».

-^^fiappelant que les signataires de le déclaration d'Helsinki ont
j,;.:;

- 1

‘îSj,* -«ma qtte « le respect des droits hnrneins et des libertés fonda-

:.’r
- ;tales est tm facteur important pour la ««F» de la paix, de la
v. ’ft'jy* - et dn bien-être^, non seulement poux eux-snémes
"t tontes las nations dn mande », le comité -Nobel «««»

ÎB* - en des termes pins rigoureux que d'autres. André Sakharov
nous a mis en garda contre le fait de ne pas prendre au sérieux
cas principe* » ei-yast ainsi placé au premier rang de ceux qui
s'efforcent de faire de ce paragraphe de la déclaration d'Helsinki
« un» -rivant» réalité ».

« SakharoT. poursuit le comité Nobel, a mis en garde contre
las dangers liés à une fausse détente, fondée sur une manière
de penser plein» d'espoir et d'illusions. » Le comité rappelle alors
que le physicien nucléaire a pu. » avec une pénétration et un
sens particulier de sa responsabilité, s'élever contre les dangers
inhérents à la course aux armements entre les Etats ». recher-
chant quant 1 in( m la <<»»«nîtiiTif«tf«i» ip <. i»

société dans tous las pays at l'accélération dn progréa social ».

« SaVbatôt, par son amour de la vérité, sa forte confiance
dans l'inviolabilité de la personne humais», son »nrnVmft contre le
violence et la bmtafité. sa courageuse défense d» la liberté de
l'esprit, son absence d'égoïsme et ses solides con ridions humani-
taires. est devenu ce porte-parole de la conscience de l'humanité
dont 1» monde a si désespérément besoin aujourd'hui », conclut
le comité NobeL

rLv» , r* i

;-tgpe la bombe H au combat pour les droits de l'homme
1 - J,

-S3ç.
i

S'il fallait en quelques mots

j s_ 'définir la personnalité d'André

'••’sâ’a*^Sakharov, ce sont ceux de cou-
• :v.^^ïrage et de douceur qu'il faudrait

. trjrwnployer. Cette Impression s'im-
‘ :

~ ‘^^Posb, en tout cas, à qui rend

•fco'j-e

1 Ichdd

ilïvW :•

[Ui-Fït

• Jjpiftces mises à sa disposition à
- r ^lutoscau par sa beDe-oière. Tou-

.

"*
n vjours calme, ou point d'en

^paraîtra timide, Sakharov pra-
' ' iryique Ici la politique de la porte

n i Juverta. C'est dans ces deux

7 -

"? petites pièces qu*n mène son

. . . î j^mbet, rend publiques sas

r —, innombrables protestations contre
: r;;,t.phaque violation des droits civi-

z^ ldues portée h sa connaissance,

.. Reçoit visiteurs connue ou
-•!!:»nconnuB et correspondants

ïjtrangers.

La voix ne s'élève Jamais. &

visite su savant dans (es deux'

--Zi S
• :t à\

• ^Jelne tremblait-eita, ces derniers
*
‘licols, lorsqu'il' évoquait les tra-

" r._-assénés at las menaças ano-
*' >'^jymea dont étalent victimes cer-

'

-sains membres de ea famille. .11

Bvait fini par . en être obsédé,

[OS [[“'mais «es yaox, - d'un étonnant

“".‘pleu: délavé, exprimaient plus la
;;Wstasaa gye . la colère. Il n'en

'«ssalt pas pour autant' son aeti-

'
. TRé, poursuivant avec obstîna-

. Ton et tranquillité ses campa-
. - .Vies, parfaitement conscient de
--.•.constituer une .exception, pro-

• -
,

r j.v.gé per son statut d’académl-
* . 3an et le prestige dont il Jouit

' ^'étranger.
• 'le rôle que Joue aujourd'hui

’ Tsfaé DlmHrievitch Sakharov ne

;
- .''lit pas faire oublier cependant
Til U esb d’où II vient Sakharov

. . ycd avant tout un grand savant
' —-mu & la politique, comme beau-

~ju pd’autres scientifiques, après
• / « longue réflexion sur les

- T'hanta et les aboutissants de la

science. Il est né. en 1821 , &
Moscou, d'une faoiDle « bour-
geoise ». Son père était profes-
seur de physique. Il était aussi
rauteur de plusieurs manuels
scolaires et avait pubDé des
ouvrages de vulgarisation scien-
tifique- Après de brillantes

études secondaires, André Diml-
trievrtch entre, en 1838, è l'uni-

versité d’Etat de Moscou. Au
bout de quatre ans, plutôt que
de l'envoyer au front, les auto-

rités le dirigent en tant qulng^
nteur vers une usine d'armement
Il y restera Jusqu'à la . fin des
hostilités, mais ea fait déjà

remarquer par plusieurs Inven-

tions. Après la guerre. Il prépare
son doctorat sous la direction

d’un physicien de renom. Igor

Tamin, qui devait recevoir le

prix Nobel de physique en 1958.

C'est en 1948 què commence
la carrière « nucléaire • de
Sakharov. Le Jeune docteur —
l'un des plus Jeunes deTU-RS-S.— -est alors versé ! dans une
équipe qui travaille à la mise
au point de la bombe H. SaJdïa-

rov refuse aujourd'hui le titre qui

lui est souvent décerné en
Occident de « père ' d» la

bomba H soviétique ». 1) recon-

naît cependant avoir été dans
cette équipe rInventeur de « plu-

sieurs Idéea^cJés ». Selon les

spécialistes, ri s'agit là d'un

euphémisme. Dès 1953. année de
Pexplosion d» la première

bombe H . soviétique, Sakharov.

âgé de trente-deux ans & peine,

est élu à l’Académie des
sciences. C en est alors le plus

Jeune membre, et, situation tout

à fait exceptionnelle, on lui fait

sauter l’étape pourtant tradition-

nelle de membre correspondant.

battre, inutilement aussi, pour
empêcher uns nouvelle expé-
rience, totalement dépourvue, à
son avis, d'intérêt scientifique.

Ses Idées pourtant devaient fina-

lement triompher en 1983, avec
la signature du traité de Moscou
sur l'interdiction des expériences
nucléaires dans ratmosphire et

dans la mer.

Le combat de Sakharov ne se
politise qu’à partir de 1964.

Cest à rAcadémiu des sciences
qu'il le déclenche, en s’opposant
à nouveau à Khrouchtchev, qui

.voulait y taire entrer deux bio-

logistes adeptes des concep-
tions de Lyssenko. Le camp de
Sakharov l'emporte cette fois-ci.

Au cours de la bataille, le phy-
sicien s’est Jlé d'amitié avec
deux frères, Roy et Jaurès Msd-
vedev. James, un Jeune biolo-

giste, est l’auteur d'un «samiz-
dat» sur l’affaire Lyssenko, le

premier samizdat lu par Sakha-
rov. Roy travaillait alors sur une
histoire du stalinisme, qui ne
devait Jamais non plus être

publiée en U.R.S.S. ' Au contact

des deux frères. Sakharov s'in-

terroge de plus en plus sur le

système soviétique. En 1986 il

est l'un des signataires d’un

appel adressé au XXIII* congrès

du parti communiste soviétique

pour réclamer une plus grande
déstalinisation ; à cette époque-
là aussi. Il protestait déjà contre

l'usage abuail qui est lait d'un

article du code criminel de la

Fédération de Russie. Logique
avec lui-méme, il Intervient en-

suite en laveur de quatre dis-

sidents — il préfère dira » pen-
seurs libres - — qui viennent

d'étre Jetés en prison, Glnzbourg,

Gaianskov, Lachkows et Dobro-
volsld. Il recommence bientôt à
propos' de l'affaira Slnlavskl-

DanieL

La «prime» de ^académicien

Il critique Khrouchtchev dans la « Prayda

• 'os spécialistes des affaires

T’ietlques remarquent, pour la

- 'mlère fols, le nom de Sakha-

en 1958. Il publie, cette

Ttée-{&. un article dans la

" vda pour critiquer certaines

. ;ommsudations de Khroucht-
' sur la réforme de l’ensei-

-ment Sakharov raconte
- lurd’huf qu'il eut, toujours en
'•3, un autre affrontement bien

significatif avec M. « K ».

’.-ilet du cynisme des. dtri-

. nto du complexe mllltaro-

istriel » fle programme

Jéalre soviétique fut contrôlé

. ti'en 1963 par Beria en per-

.
ie), troublé aussi bien par

'
; ooriée de ses découvertes

; ntlftquea que par les rôvé-

ns du Vingtième congrès, il

italt arrivé assez vile à lldôe

'.'-•ne limitation dB la course

armementa s'imposait C'est

^‘î'quol 11 recommanda, dans

•'V;- note adressée à Khroucht-

chev, que HJ-REA renonce à
une série d’explosions nucléaires.

En vain.

Sakharov devait récidiver en
1961. Pour des raisons de pres-

tige — noue étions en plein»

crise de Berlin. — M. « K »

voulait organiser à ce moment-là
une nouvelle série d’explosions.

Au cours d’une réunion d'experts

nucléaires avec Khrouchtchev,

Sakharov lui remit une nouvelle

note dans laquelle II écrivait

notamment que « reprendre les

explosions après trois ans de
suspension pourrait ta/re échouer
lea discussions sur rintardlctlon

des expériences nucléaires et sur
le désarmement ». Khrouchtchev
le rabroua publiquement, affir-

mant en substance qu'il était sans
doute un excellent savant mais
qu’il n’avait pas à se mêler de
politique étrangère. En 1962,

racadémicien devait encore se

Lorsqu'on 1968 Sakharov publie

,
à rétç^iger. son ouvrage la

Liberté^ intellectuelle en UJLSJS^
et la coexistence. Il est devenu
une personnalité Internationale.

De là date également sa rupture

définitive avec le régime, qui

tente, mais en vain, d’obtenir

son exclusion de TAcadémia des
s c I e n ces. La « crime » de
Sakharov n’est pas tant de
reprendre à son compte la

théorie de la- convergence des
systèmes socialiste et capitaliste

que de réclamer une rupture

. nette et définitive avec les sur-

vivances du stalinisme et un strict

respect de ce qu'il appelle les

droits humains. En 1970. Sa-
kharov revient sur ses Idées

tiens une longue lettre adressée
aux dirigeants soviétiques, qui!

rédige avec Roy Medvedev et le

physicien Valéry Tourchin. Les
trois hommes insistent beaucoup
aussi sur les goulets d'étrangle-

ment dont souffre la société

soviétique.

A partir de cette date, les

interventions de l’académicien

seront innombrables. Il fonde

avec deux autres physiciens —
André Tverdokhlebov et Valéry

Chafldze — le Comité pour ta

défense des droits humains. Ce
comité Intervient en faveur de
Jaurès Medvedev. enfermé dans
un asile et . aujourd’hui en exil

à Londres, pour le général Gri-

gorenko. Interné dans un éta-

blissement psychiatrique pour
avoir protesté contre rInvasion

de la Tchécoslovaquie, le mathé-

maticien Pimsnov, envoyé en

Sibérie pour « calomniée anti-

soviétiques » ; le Juif Kouznetsov,

condamné à mort pour uns ten-

tative de détournement d’avion

et flnaiement.gracié, etc.

Sakharov avait également
élevé la voix pour condamner la

déportation da Soljénitsyne, dont
Il avait cependant nettement

condamné le « nationalisme

grand russe. », ['isolationnisme

et le romaitUsme patriarcal et

religieux. Face à cette autre

grande figure dissidente, parfai-

tement représentative des « an-

ciens. «, Sakharov Incarne les

« modernes ». en dépit de cer-

taines naïvetés politiques, no-

tamment à propos du Chili.

« Je considère

^

e-t-H écrit

notamment dans sa dénonciation

du passéisme de Soljénitsyne,

que le vole démocratique est

la meilleure pour n’importe quel

pays. Je considère que fesprit

slavophlle, qui s existé pendant
des siècles en Russie, combiné
avec le mépris des étrangers,

des autres ’
/toupies et des per-

sonnes d'une autre croyance, a
constitué le plus grand des
malheurs et non pas la santé de
la Russie. »

Ces damiers temps, cependant.

Sakharov se retrouvait de plus

en plus seul. Isolé par le départ

de ses amis, soit pour la prison

soit pour .l'Occident, II n’en

continuait pas moins è protester,

à témoigner, mais 11 prêchait do
plus ai plus, il faut bien le dire,

dans une sorte de désert créé

autour de lui par les autorilés.

Au Kremlin, on ne pardonnera
pas au Comité du prix Nobel

d'avoir donné un second souffle

à André Sakharov.

JACQUES AMALRIC.

LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE
\NITE s un choix poU-

iréi Sakharov convoque
ment en tùute Uberte,

iombdte, des journalistes
<tt,r n leur donne des

ces de presse et leur fait
1 des déclarations prenant
•se d'un certain nombre

: mhes condamnées à des
diverses pour activités

au régime soviétique.

- lusieurs reprises, le phy-
oüièttgue crut bon ae
'en garde la presse et

oemements occidentaux
es « dangers » de la

est-ouest.

ioix du physicien Sakha-
à l'évidence un choix
qui marque une nette

'alimenter les campagnes
tiques et de freiner la

internationale. »

L’AtTROEE s coups durs pour
nrJLSA
s Le Nobel de la paix à Andra

Sakharov est peut-être le chef-
d'œuvre des Scandinaves, décerné
ù un moment-clé où les intellec-

tuels sont plus menacés que
jamais en UJUSÆ^. où L'Occident
dott .se ressaisir et ne pas trop
se laisser bercer par les sirènes
trompeuses d’Helsinki

> Partant de là. chaque mot
de l’éloge prononcé par les Nobel
d’Oslo pour justifier leur choix
sonne comme un défi, un terri-

fiant camouflet à ce Supergrand
qui n’a jamais mis ses paroles en
accord avec ses actes. (—)

» Pasternak, Soljénitsyne,
Sakharov. Des trots coups, le

dermer est, pour FOJUSJS., le

plus dur.»

(FHHJPFE BEBNZRT.)

LE FIGARO s contrepoids aux
accords d'Helsinki.

« Le choix d'Oslo constitue une
sorte de complément, mais peut-
être aussi de contrepoids aux
accords d'Helsinki.

» Les gouvernements louent
nécessaxremsn.t les cartes du
réalisme politique, qui rie va
jamais sans une ombre de
cynisme. Cfest entre les mains
des savants, des écrivains, des
tnteSecUiels, que reposent, en fin
de compte, malgré tant d’abus et
tant (Thypocrisie, ttmtépendance
du jugement moral et fespérance
des peuples silencieux.

» Sakharov est, à beaucoup de
titres, un apôtre du vrai huma-
nisme et un héros de la vraie
paix. H est permis d'espérer <

le pnz Nobel bd évitera d’i

un martyr.»

(JEAN D’OBMESSON.)

LE QUOTIDIEN DE PARIS :

message d'espoir.

c Nul mieux que Sakharov n'a
su faire comprendre au monde
à quel point la défense des liber-

tés fondamentales était indispen-

sable à une coexistence pacifique
Tiens, fondée sur les échanges
entre tas peuples, et non sur des
accords peu sincères entre diri-

geants provisoires. La détente.
montre-t-41, ne peut se développer
que sur us convergence de la

démocratisation, de la démûita-
tisatson et du progrès sodaL

» Que le prix Nobel de la paix
afOe à cet homme et ces idées

est un acte de courage politique.

un message d’espoir aux yeux de
tous ceux qui luttent pour que
la lignite des hommes ne soit plus
bafouée. »

(PIERRE PAIX.)

Ce choix da comité s«mbl» embarras*» quelque peu le gou-
vernement norvégien, qui redoute les réactions soviétiques. D'autres

candidats étaient cités, notamment le RP. Tîrinacha. religieux

catalan partisan de la non-violence, qui a été emprisonné, et

H. Sekkoaen. Le Kremlin, pour sa part, soutenait la candidature
du président finlandais, qui a organisé la conSéreac» d'Helsinki.

En revanche, les «dissidents» soviétiques sont naturellement
satisfaits. Us estiment que ce i?i<w facilitera la tftrfrv de ceux qui
militent pour les droits de l'homme. Soljénitsyne a rendu hommage
au comité « pour sa compréhension authentique de la paix comme
antithèse de la violence ». A rannonce de la nouvelle,
Mme Sakharov. en convalescence en Italie, s'est déclarée incapable
d'exprimer la joie qu'elle ressentait. Mais il r a une semaine, à
Florence, des journalistes loi avaient demandé si l'attribution éven-
tuelle dn Nobel au physicien ne serait pas dangereuse pour lui.

Eli» avait répondu : « D s'agit d’une récompense particuliérement
importante pour son activité, pour sa propre famille, pour la cause
qu'il défend, pour l'impact qu'elle aura sur l'opinion publique
mondiale. »

rDessin de PLANTUJ

M. Brejnev est placé dans une situation délicate

De notre correspondant

Moscou. — Les rumeurs sur
l’attribution du prix Nobel de la
paix à André Sakharov avalent
commencé à courir dans Moscou
Jeudi 9 octobre en fin d'après-
midi Dès que la nouvelle a été
annoncée par les agences de
presse, plusieurs correspondants
occidentaux se sont précipités à
l’appartement du physicien, mais
il eût absent. Ce n'est finalement
qtte vers 22 heures qu’on devait
découvrir Sakharov_ches des »mbt,

Où fi avait été déjà prévenu de
la décision du comité d'Oslo par
l'écrivain Voîncvitch et le poète
Kopoleev.
Manifestement surpris wai»

aussi très satisfait. Sakharov s’est
déclaré prêt A se rendre à Oslo
avec sa femme, actuellement en.
Italie où elle vient de subir une
opération des yeux, pour y rece-
voir son prix le 10 décembre
prochain. « Je suis persuadé que,
si je suis autorisé à y aller, a-t-il
dit, je le serai aussi à revenir en '

Oman soviétique. Ces deux déci-
sions devront être prises (par les
autorités soviétiques) en même
temps. »
Sakharov, après avoir remercié

le comité du prix Nobel d’une
décision qui « renforce ma situa-
tion. ma position, augmente mon
indépendance personnelle, -mon
autorité », a

.
voulu associer à

cette récompense « tous ceux qui
luttent pour la liberté, pour les
droits humains, pour l’esprit
d'ouverture (—), souvent au prix
de leur détention ». n a lancé
également un nouvel appel en
faveur 4*une amnistie politique en
Union soviétique. « Le seul crime
des prisonniers politiques, a-t-D.
expliqué, c’est de penser comme
moi. ns ne proposent pas le
récours à la violence, üs luttent

seulement pour le droit d'avoir
des convictions et pour les droits
humains. J’espère qu’on n’a
jamais été aussi proche d’une
amnistie politique. Ced consti-
tuerait un renforcement de la
détente et de ses principes. »
Sakharov, qui s'est défini

comme « quelqu’un dont les posi-
tions ne sont pas conformes aux
points de vue officiels mais ne
constituent pas un défi à ces
points de vue ». a également émi«
l’espoir de voir , cesser les tracas-
series anonymes dont sont vic-
times des membres de sa famille.
La presse de ce vendredi matin

ne fait bien sûr aucune allusion
à l'information en provenance
d’Oslo. La radio et la télévision
sont également silencieuses.
Quant au ministère des affaires
étrangères, interrogé Jeudi soir. U
a fait savoir qu’il n'avait aucun
commentaire à formuler. B est
probable en fait que les diri-
geants soviétiques prendront quel-
ques heures, sinon quelques jours,
pour réfléchir à l'attitude à
adopter.
La décision du comité du prix

Nobel place les dirigeants sovié-
tiques. et M. Brejnev en particu-
lier, dans une situation délicate,
surtout après le « sommet s d'Hel-
sinki. La solution la plus simple
consisterait sans doute à laisser
André Sakharov aller % Oslo et
en revenir, tout en se réservant
le droit de critiquer son attitude.
Rien ne permet d’affirmer cepen-
dant — le précédent Soljénitsyne
Indiquerait plutôt le contraire —
que c’est cette solution qui sera
finalement retenue et que nous
n’assisterons pas bientôt à une
campagne de presse dirigée contre
c les ennemis de la détente * et
autres « anti-soviétiques ». — J. A_

propriétaires

des Domaines
dn Château
deBEAUNE»
80 hectares
de Grands Crus
et de Premiers Crus

Documentation ml

but demande à :

Maùon
BpUCHARD
PERE & FILS

DeprâCW
négociants an Châtoau,
Beeaae (CÔlà dfQij
Téléphones

(80)22*14.41

(4 Egucs groupées)

EQUIP'HOTEL - Porte de Versailles - Stand 618 -

Allée 15 - Hall Bleu - Du 12 au 20 octobre 1975.
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GRIFFSOLDE DEGRIFFE

LES GRANDS

DU PRET-A-PORTER

les impers,

les costumes
d’automne..M

3. rue de la plaine (nation)

-
jP les boutiques

aVerrière-Maurepas...
Yvelines, à 28mn de Paris-Montparnasse SNCF

• s « »

...cnoisissezvotre maison.
VILLEROY 5 pièces 129 m2 225 000F Prix

SAMARCANDE
+

Garage 143 m2 266000F

TAORMINA grenier 154 m 2 u.o8§ terrain

compris

RI.Cdu Crédit Foncier
Prêts sur 20 ans à 9,67 % Prix octobre 1975

groupe

RIBOUD
Créations Urbaines

Direction Commerciale
17, air. Gourgaud, 75017 PARIS
Tel. 754.1440

/Sans aucun engagement de ma part, je voudrais recevoir votre

S
documentation gratuite sur vos maisons à Verrière Maurepas.

j

Nom

'Adresse.

i

’Ç— J

PUBLICATION MENSUELLE
du

DloitJe
Au sommaira do numéro d'octobre

Moteur et symbole de la croissance

L'AUTOMOBILE EST MALADE
UH nouveau type de relations dans la production, la consommation
et les échangea avec le tiers-monde (Bernard Motel) ; Trais
élément» de la politique des constructeurs (Juliette Nicolas) ;

Luttes ouvrières contre l'organisation « sclentmqno » du travail
(Jeu Babart) ; Fluctuations de ITilatolre : la naissance, l'essor
et la remise en question (JJ. Chanaroa et P. Fddenson) ;

InnovaUon tecimologlqne et fonction codais (ML) ; Une place
nouvelle dans une nouvelle forma de croissance (Christian
Lemaître); Une nécessaire mais difficile restructuration (P- Jérôme).

LE PORTUGAL SANS MYTHOLOGIE
Jeu de massacre et conflit de légitimités

(Gilles Hertzog et Bemxrd-Henri Lévy)

Crise économique
et transition au socialisme

(Xves Baron)

ANGOLA : GUERRE CIVILE
ET INGÉRENCES ÉTRANGÈRES

CBenA Lefort)

LES GAUCHES AMÉRICAINES
(Pierre Dommergues)

•

L' « AUTORÉDUCTION »

DES TARIFS EN ITALIE
(Jean-François Doumlc)

•
BRUNEI ENTRE DEUX AGES
(xepaxtege de Michael Marrow)

Cinéma poEtique : Expiassions régionales

Rbodérie : la forteresse assiégée
(Etends Leclerc)

• •
Le numéro :5F

(en vente dans les kiosques)

Abonnement et vente au numéro :

5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09

EUROPE

Un Israélien en Union soviétique
Notrm collaborateur Axaaom

Kttpelîouk a accompagné mm
délégation d'Israéliens qui
Tient de taire uns visite en
Union soviétique (* le Honda »
du 28 septembre et du 2 octo-
bre). H nous livre dL-dessoas
ses

Un Israélien en visita en UJLS.S.
retrouve là-bas, & sa grande surprise,

des coutumes que les fondateurs de
l'Etat hébreu venus de l'Europe de
l'Est avaient « importées » en Pales-

tine H y a plusieurs dizaines d'an-

nées. Cest une sorte . de « retour

aux sources ».

II retrouve la cuisine russe :

beaucoup de pommes de terre et de
pain, toujours du pain avec n’Im-

porte quoi, même avec des pommes
de terre ou de la glace. Tout d’un

coup, H comprend d'où vient
l'étrange coutume israélienne. Incon-

nue en Occident, de ae ruer pendant

par AMNON KAPELIOUK

l'entracte, au théâtre ou au concert,

sur les buffets garnis d'abondantes

nourritures. Les mélodies des chan-

sons diffusées par la radio de Mos-
cou semblent familières à l'oreille

Israélienne, de même que leurs

paroles patriotiques : « Rodina
maya » (Ma patrie) est aussi chanté

en Israël, mais en hébreu. Les
mêmes constructions orgueilleuses

es retrouvent A Moscou et ê Tel-

Aviv. L'unlformlsme aussi, quoique
d’un contenu différent, n'est pas
étranger à l'Israélien moyen, per-

suadé, comme l'est le Soviétique, de
la justesse de la ligne choisie par
sas leaders politiques. Ici et là-bas,

« celui qui n'est pas avec noua est

contra noua ». Et les Soviétiques,

comme les Israéliens, voua pressent
de prendre position a l'égard de leur

Idéologie.

Un grand kibboutz

Nous avons souvent observé des

phénomènes qui rappellent la vie

dans les Edbboutzlm. Ici comme
là-bas, les enfants sont - rois ». On
consacre beaucoup d'efforts & leur,

éducation et au développement de
leurs dons, mais, dans les kib-

boutzlm, renseignement se fait en-
core d'après la méthode libre de
Makarenko, tandis qu’en UJFLS.S. U

est très strict Dans les deux cas,

la collectivité est mobilisée en vue
des objectifs Importants. Des » petits

détails » comme la mode ou un
emballage élégant des produits,

Importent peu dans une société qui

aspire & créer un homme nouveau.
L'Union soviétique est, dans le fond,

un » grand kibboutz ». Plus d'une
fols nos hâtes nous ont dit : * Ne
laites pas attention aux bagatelles,

regardez ce qui est Important, regar-

dez ressentie!. » Bien sûr, la ques-
tion ee pose de savoir qui décide
ce qui est essentiel et ce qui ne
l'est pas.

Nous avons eu des conversations

avec nos liâtes sur Tait abstrait

Leur attitude négative ou méprisante

rappelle celle de quelques «chefs
historiques » cflsrafll, comme Ben
Gourion qui, vers la fin de son
• régne », a fait retirer d'une expo-
sition un grand tableau d'un chef
de file de fart abstrait Israélien.

Joseph Zaritsky, sous prétexte que
c"était un barbouillage. Nous leur
avons cité les paroles du peintres

surréaliste révolutionnaire Matta
« Sl.' pàliüquemont, on n'evelt pas
abandonné Tart moderne A foppres-
seur, si toute, révolution de rert

moderne qui ee volt à New-York

ET CENTRE CESSAI

Distributeur,

37, AV DE LA REPUBLlàtJE
PARIS XI- TEL. 357.46.35'

nBUtxrr 1

2 Journées Culturelles

anti-impérialistes

LES 11 & 12 OCTOBRE
àta

Cartoucherie de Vint

orgmMa* par la CEDETIM « 40
«wmlMtlon* «*» i™w»ln»ui» bn»rU-
grts «t oooiltéB da «ouzlan aux
lutta» •mMinpft-fctliataB.

Sur raxne* AFRIQUE. Mtunt
wpriMittir ! rAtrUu* mistral^
rAngola, la Cwmanxin. la Cùtm
«Flwotra. mhkipK rervttaSa, ta

Mail, la StoJgal. la Tchad. Modo-
gaacar. Maurtea, La R*unlon_

Chantaurr, diMm, mwiqof.fîln».

— M
pouoqua an Aingoa.

_ La (ttuatkra da rogrtaultura

mr In migrations.
— Tchad. Angola, Océan In-

dhn - R«ut* du prireta,

campagne antf - outapan,
Ethiopie. Erythrfe-

aulourtrhul était à Moscou, la nou-

velle génération serait armée d’une
vraie poésie révolutionnaire, d'un
Imaginaire collectif et créateur

:

Ils ont réagi par la moquerie : « Meus
sommes des créateurs et nous ne
jouons pas avec rabstraction. »

L'évocation de la guerre contre

l'Allemagne hitlérienne suit le vteîteur

partout Un Israélien qui visita

l'Union soviétique est frappé de voir

à quel point la guerre et ses atro-

cités sont toujours présentes dans
la conversation des citoyens sovié-

tiques, comme si elles avalent eu
lieu la veille. Avant l'atterrissage de
i'avfan à Stalingrad ou Leningrad,

l'hôtesse de l'air raconte la lutte

héroïque de la ville. Dans les sites

commémoratifs et les cimetières, un
flot Ininterrompu de visiteurs vien-

nent se recueillir Individuellement ou
en groupes — adultes, Jeunes, sol-

dats, touristes étrangers. Le mot
- paix » revient sans cesse dans les

propos.

Nos hâtes du Comité soviétique de
la paix, un organisme Important en
U. FL S. S., de même que le rédac-

teur en chef de Tempe nouveaux
et de la Uteratoumaya Gazeta, des
Journalistes impartants de la Pravda

et des hvestla, des spécialistes des
affaires du Proche-Orient dans des
Institutions scientifiques, nous ont

tous répété, en termes Identiques,

que TU.R.S.S. s'intéresse beaucoup
à tout ce qui es passe su Proche-
Orient : « Nous né pouvons* pas res-

ter indifférents ê ce qui sa passe A
proximité da nos frontières. »

Les relations dîplonatlqnes

A fa question : * Comment arriver

A la paix », on nous répondait en
évoquant la position soviétique bien

connue, A savoir l'application des
résolutions du Conseil dé sécurité

n" 242 (1967) et n* 338 (1973), le

retrait des' forces israéliennes des
territoires occupés; la création d'un

Etat palestinien A côté de l'Etat

d'israfil, et le droit A l’existence en
paix et sécurité pour tous les Etats

de le région, y compris Israël. « flous

ne sommée pas contre l'existence

de rEtat d’Israël », ont répété &
plusieurs reprises nos Interlocuteurs.

Pendant les repas officiels, lors-

que les verres remplis de vodka
étalent levés en notre honneur, nos
hâtes s'exprimaient d'une façon très

amicale, en disant : les relations

entre le peuple Israélien et le peu-

ple soviétique n'ont pas besoin
d'être ranouôee, puisqu’elles n'ont

jamais été interrompues.

L£S PIEDS SENSIBLES
. c’osf ('affaire de

SULLY
85 nie de Sèvres
5 nw du Louvre
81 rue St-Lazam

53 bd de Strasbourg

Bottes, bottines,
modèles sport de

Î

jrand confort,,
ouïes

les pointures
et six largeurs,
du 35 au 48.

La reprise des relations diploma-

tiques entre Israël et l'Union sovié-

tique dépend, selon nM Interlocu-

teurs, des démarches du gouverne-

ment Israélien en vue d'uns solution

globale du conflit. A savoir des actes

qui favoriseraient ta reprise de la

conférence de Genève. Lara des dis-

cussions avec les Soviétiques, certains

membres de la délégation Israélienno

ont soutenu que le rétablissement

des relations entre Israël et l'U.R.S-S.

pourrait renforcer le courant modéré

et réaliste en Israël. Or nos Intel»

locuteurs ont répondu que. sans un

changement dans la politique Israé-

lienne. la reprise des relations diplo-

matiques serait Interprétée comme
une récompense A la politique du
gouvernement Rabin, qui s’oppose

au dialogue avec les Palestiniens et

volt dans l'accord Intérimaire avec

l'Egypte un succès politique, car II

écarts Moscou da la scène. En re-

vanche, les Soviétiques ont duritA

toute discussion concernant le pro-

blème Juif en U.FLS.S.

Sur le problème palestinien, le te

des Soviétiques était modéré. Uq
cou ne soutient que les élémsn
réalistes parmi les Palestiniens, ntn

a-t-on déclaré, c'est-à-dire ceux n

sont favorables à le création en
Eiat palestinien en Cisjordanie et

Gaza. Les Soviétiques nous ont f

savoir qu'ils ne Justifiaient pu •
terrorisme des Palestiniens », tant-’

rejetant la responsabilité de ce j

sur Israël, qui barra le route A toi

solution du problème.

L’impresaJon, A l’issus de <
conversations, est que les Sort

ques attendent une démarcha-- te
lionne avant de reprendra i

reaidons diplomatiques avec Mot
lem. lia ae sont montrés optimb

quant A l'avenir. » Il est dans «
caractère politique d'étés toujo

optimiste -, nous a-t-on dit R
avons appris, à la vaille da ni

départ de Moscou, que rimowt

qui avait abrité Cambassade ia

tienne à Moscou Jusqu'à ta mfj

des relations diplomatiques, tn|3

demain de la guerre de six J
était en réparation.

viril or, varf anglais .bleudm/
tabac. feuille morte, chômai*

assurée par nos spécialistes
Livraisons dans toute la France
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Lisbonne prévoit des sanctions pénales

contre les actes de violence
Lisbonne fdM. AJP„ Rester,

UJ?JJ. — Réani le jeudi 9 octo-
bre en séance extraordinaire, le
gouvernement portugais a publié
un commtmlqaé d«we lequel a
affirme sa volonté de ne pas se

Deux Importantes manifesta-
tions ont. d’autre part, eu lien
le jeudi 9 octobre. A Colmbra.
plus de deux mille militaires ap-
partenant à l'organisation d’ex-
trême gauche SU7 (Soldats unis
vaincront) ont défilé rfan» le
calme pour témoigner leur sali-

VIENT DE PARAITRE

100 PAGES DE
MAISONS DE X

CAMPAGNE
ET RESIDENCES
DE VACANCES'

Aux Mations unies

LE COMMANDANT MELO

lemds le 7 oc-
ou régiment

œsures penales seront prises A Porto, occupent depuis le 7 oc-
les responsables d’actes de tobre la caserne du régiment

violence. d'artillerie lourde.
Le gouvernement S’entretient En rangs serrés, suivis nr nlu-

avec !e Conseü de la
révolution pour examiner les missions de travailleurs et de
{gg? *. >“*< sss, il Sütïïs

3-'t

doât
5

.
certains appartenaient aux unités^P10™ ,

lcs de la région militaire de Lis-^gençes _df Etorto. qui, ont fait bonne, notamment du RAIJBetg*” «*,“ de la police militaire -- bntataii
lanct “* stable défi au corn-lois œpnjs ul révolution du mandant de 1a, rAHon éhim *** ****** îr^Lch^SrSiSSeFSSEdejusüs automat^nea ont ces jours derniers, dénoncé 4 plu-

*?LdaU ** ***** sieurs repris» les SUV conmîe«ans défense ». une organisation contre - révnlu-
'

tlonnalrc.““ ““"1
„ A Lisbonne, cependant, a eu

s — » < . Ucu une manifestation d’appui à
AUX Nations unies l» police militaire, une des unités

oonsidérées comme les plus g pro-
gressistes » du paya

E COMMANDANT MELO AN- ét^'SFBft 1VTSS
TUNES PROPOSE IA REUNION

9 “tobre- ^ " consen

résidences
secondaires I

et principales
|

en vente-chez- votre. I

marchand de journaux
3 f 50

"

FÜBIJClTt

"i Journées CultureRes

- anti-impérialistes

LES 11 & 12 OCTOBRE
àla

Cartoucherie de Vincennes

organisée* p*r la CE0ET1M ai «O
organisations da trwtiUwn inuni*
gré* et comités da «OOTlen eux
luttvs antl-hRpériiüR**.
Sur r«spaca Europe aérant rapré-
eentée la Ponugtl, l'Eepagna,
rirtsnde at la* mouv*m*nts occi-
tan*, aitecîeoa catalan*, galîtianc.
bisquas, cona»
Chanteur*, zhéftrc, musique, film*.

Débat* :

— Lee stratégies impérialiste*
en Eurapa

— SociaUlémocratia at impé-
rialhnw— La question nationale an
Eurapa

PVBuerrs e

LES MÉDECINS SONT FORMELS...

PLUS DE 30 % DES MALADIES
POURRAIENT ÊTRE ÉVITÉES

PAR LA MÉDECINE PRÉVENTIVE !

TOC*
.IMITt '

hm

'f< !
< LA MÉMOIRE COURTE

Tf

ocefyn
QéDlft

NOBLESSE DU CUR

gouvernement provisoire, et en
PfcMvi- ,r

'v-' 1 lT* rR f

Qne, n'avait eu d’autre charge que
celle d’user ou non du. droit de
grâce et comme s'il n’était

chef de ratât, de gracier plutôt
que de laisser le verdict s’accom-
plir.

Est-Il possible qu’un avocat ne
puisse imaginer La difficulté ter-
rible d’avoir & peser le pour et le
contre au nom de l’intérêt du
pays?
Quant à comparer le général de

Gaulle à Franco, cela rie tient
guère à l’analyse, à moins que
dans sera prétendu souci d’imita-
tion le dictateur espagnol ne 1

décide de soumettre sa souverai-
neté absolue à renouvellement
par voie de référendum.

Grande-Bretagne.

BOMBE A PICCADQ1Y
*

Londres M-F.PJ. — Une bombe
a explosé. Jeudi soir 9 octobre à
Piccadlfly, faisant un mort — un
touriste suisse — et une vingtaine
de blessés. L’engin était dissimulé
dans un sac déposé â un arrêt
d'autobus proche de la station de
métro de Green Parle. Cet atten-
tat, que la police impute à des
dissidents de 1TRA provisoire,
porte à quatre morts et près de
cent blessés le nombre des vic-

times d'attentats à. la bombe
commis en Angleterre depuis le
27 août.

DUNE CONFÉRENCE AVEC LES

MOUVEMENTS DE LIBÉRATION

ANGOLAIS.
Nations unies réLFJ», natter;.— Le ministre portugais des

affaires étrangères, le comman-
dant Udo ' Antnrwc a déclaré
jeudi 9 octobre devant l’Assem-
blée générale des Nations unies
que sou gouvernement proposait
là réunion hnmèdiate d’une confé-
rence avec les trois mouvements
de libération qui s’affrontent en
Angola afin de préparer l’acces-
sion de ce pays & l’indépendance
le 11 novembre prochain. Rendant
ces mouvements responsables de
la guerre civile qui déchire l’An-
gola, le commandant Antunes a
précisé que cette conférence au-
rait pour objet de déterminer les

modalités de la passation des
pouvoirs. Des Etats africains,

choisis par le Mouvement popu-
laire pour la libération de l’An-
gola CMP-LA-), le Front national
de libération <f_nt,.a.i et l’Union
pour l'Indépendance totale
(UNITA). pourraient participer à
la réunion sa tant que média-
teurs.

Le ministre, exposant la poli-

tique étrangère du' Portugal, a
indiqué que son pays entendait
rester c loyalement engagé »
envers le pacte Atlantique, ce
qui ne l'empêche pas de « mani-
fester une franche solidarité avec
les pays non alignés et de vou-
loir se rapprocher d'eux ». Selon
lui, un retrait de l’OTAN risque-
rait de provoquer « une brusque
rupture de VéquHîbre géo-straté-
gique qui prévaut actuellement »

alors que la détente < povrratt
amener les blocs antagonistes
hérités de la guerre froide à sres-
tomper graduellement ».

Le commandant Antunes a mis
l’accent . sur la part que pour-
rait prenre le Portugal à réta-
blissement tP e un nouveau genre
de rapports entre les principaux
centres de la richesse mondiale
et les pays pauvres et exploités du
tiers-monde.
H a enfin indiqué que devant

la situation c extrêmement grave
qui règne à Timor », le Portugal
est prêt à entrer en pourparlers
avec l’Indonésie c en vue d’ensarir

la voie à une solution rapide et
négociée des- conflits actuels et
pour déterminer Vaoentr politique
du territoire ».

UNE AIDE AMÉRICAINE

POUR LES RÉFUGIÉS

D'ANGOLA?

Le gouvernement.' américain
envisage une aide économique au
Portugal d’environ 80 millions de
dallais, dont plus d’une vingtaine
de mallons spécifiquement des-
tinés aux réfugiés d'Angola.
Le Portugal, bénéficie déjà de

25 mimions de dollars pour l'an-
née fiscale en cours, mais les
dirigeants de Usbonnc ont de-
mandé un accroissement subs-
tantiel de cette somme, précise-
t-on au département d’Etat. -

Proche Orient

.-T

scoTeet la nation I
Rue du TEMPLE - PÀR1S 75003 - Tel. 277-35/22 j
IL n» 254 - Octobre - 8 F - Abonnement XQ a", 70 F.

bk formation professionnelle
.

kgir dans (a clarté : Questions aux’ dirigeants de le FJLN.

Les < inégalités excessives » • La gratuité • Où « at
edherche pédagogique ?

Chaque semaine
des informations
confidentielles

sur les marches arabes

Telle est 1m coaClarion d’an
congrès médical ob l’un de* Obser»
valeurs devait déclarer : c Sincè-
rement. Je ne comprends pma que
l'on pulsée chérir sa Htminc. pré-
parer ses lolrixa ou entretenir mi-
nutieusement a* voiture— au
penser à mettre tontes les damera
de son côte pour préserver sa santé
et celle des «très cbets I »

X/beur* est venue où chaque
rh>f de famille doit prendre ses
responsabilité* et se mettre à
l'abri, car faute d’un minimum de
connaissances, noua commettons
chaque Jour des erreurs graves
dans la gestion de notre « Capitel-
Santé».
C'est précisément pour répondre

à ce défaut d'information que la
collectaon du « Médical du XX»
Siècle > a été conçue.
L’une dm raisons du succès du

« Médical du XX* Siècle > est
d’avoir été rédigé en termes sim-
ples. compréhensible* par tous et
très abondamment illustré.

Le « Médical du XX* Siècle » cou-
vre absolument tous les sujet*
concernant votre santé : descrip-
tion et fonctionnement de chaque
organe, symptômes, traitement,
remèdes et mesures préventives au
plus grand nombre d’affections
Knfln, vous serez également
informé sur toutes ces questions
d’actualité dont on parle peu.

,

même encore de nos jours, et qui
cependant doivent être abordées
franchement lorsque l'en e la res-
ponsabilité d’une famille : contra-
ception. des naissan-
ces. avortement, rapports sexuels,
frigidité.

Four vos enfants, vos proches,
mais aussi pour vous (car Ils ont
besoin que voua restiez en bonne
santé) demandes dés aujourd'hui &
l’éditeur : LJ>.Q.V„ Service LM.
42. rue Auger. B350G PANTIN, de
vous I&lts bénéficier g*n« engage-
ment de votre part d’une Infor-
mation personnelle.

./J-

“Frêne”, 180 m2
, 6 pièces, 3 s. de b. Antres modèles, de plain-pied et i étage.

DOMAINE DE
v MONTMEUAN y

L'achat \ àStWïtz (95). XX 47L56.55
d'um \ à 25km de Paris
"f*®

0" à 2km de l’Autoroute duNord
nestpas
seulement •

financièrement .
—

-
—

important. H engage
votre avenir, celui devos Vous vivrez en pleine
enfants, votre qualité de campagne, dans lejol

vie- Lacoinstruction, le vSlage de St-Witz, à c

Votre
maison

campagne, dans lejoli

village de St-Witz, à côté
pian, la situation de cette de l'admirable forât
maison doivent être

parfaits.!Le Domaine de
Montmelian, dernière
réalisation de Breguet
Construction répond à
ces exigences.
Lé* par l'Autoroute Nord

d'Ermenonville (prome-
nade, pêche, golf). Sur

.— bâtie dans un
grandjardin privé

(700 à 2000m2
) surun

magnifique terrain val-

lonné* en lisière de bois,
tournéeau Sud.4-modèles
de maisons, différentes

parl'architecturemais
identiquement luxueuses,
livrablesentièrement

place,écotee£commerces, terminées, sont proposés
Vous vous y reposerez de (iQouri40 à 51m2 cui-

Paris, au Grand Calme,
dans un cadre élégant.
Votre maison, immense*

sûtes de plusde 71m2
,

2 à3 garages 1 et2
voitures).

etlePériphérique,vousne confortable, deconstruc- Nivous, nivosenfants
serazpasloindelaplupart tion traditionnelle sera \
Usa quartiers de Paris. Et dotéedetous les perfec-
40 trains parjour relient tionnements modernes
bgare du Nord à Survil- - (chauffage électrique
liera (4km du Domakie). intégré, moquette).

n'ymanqueront
jam^sde place.
Et «Miora^vous profiterez

d'unduMiouse,detennis
etd'unepiscinechauffée.

Le CréditAgricole

ctkCogefimo
vous penuettrout

d’cbtasràdcs

tanzpréRreurieb

des crédits de
'

3è20ans.

VKTTC DES MAISONS MODELES
TOUS LES JOURS DE 10A19E

UStéphouG eu écrirezpour recevait une documentationgratuite.

Breguet Construction

Eranaasb/

% ÿfi
î.f/

.
hm

khOapli
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DIPLOMATIE
NOMMONS D'AMBASSADEURS

Le Journal officiel en LO octo-
bre 1975 annonce les nominations
de mil Jean Français, comme
ambassadeur en Zambie, où il

succède à AL de la Vil!esbrune ;

Jacques Morlxet. en Irak, où Q
succède à M Certes ; Jacques
Chazelle, en Finlande, où suc-
cède & M. Gérard André, et Paul
Foucbet, en Suède, où ü suc-
cède k M Gastarabida

• M. FRANÇAIS EN ZAMBIE.
[Ré en 1830, u. Français est entré

«u affaire* étrangère* en 2344 a a
occupé différents postes aux affaires
aXtemandes. k Rio, & Madrid et A
Nairobi, ainsi tra-A ^administration
centrale aux cabinets de SL Gnil-
Isusoat, ministre des armées (1958).
et de M. Debré, premier ministre
(13001, avant d'âtrc ambassadeur en
RAputéique Centrafricaine (1965 -
196(1), au Népal (1967-1971) et en
Uruguay.!

(PUBLICITE)

2 Journées Culturelles

anti-impérialistes

Les 11 et 12 octobre â la

Cartoucherie de Vmcennes

organisées par le CEDETIM et 40
organisations de travxiDenis immigrés
et comités de soutien aux luttes

and -impérialistes.

Sur l'espace Maghreb-Madirek seront
représentés : le Maroc, la Tunisie,
l'Algérie, Ix Palestine, l'Oman, l'Iran—
Chanteurs - Théâtre -Musique - FSms
Débats 5Br^l'émigration

la résotmee palestinienne
Kévolution

et contre-révolution
le Golfe et fa Péninsule
etc—

• VL MOB2ZET EN IRAK.
[Ancien élève de V'BNA. ML Morl-

set. né en 1921, est entré aux
affaires étrangères en 1950. U a été
notamment en poste au secrétariat
général du ministère, au service de
presse, aux affaires africaines et
malgaches, an cabinet du secrétariat
A l'information puis du ministre
délégué aux rapatriés. Deux Cote en
poste A Bonn, oû 11 «tait depuis 1971
ministre conseiller. U a. en outre,
été premier conseiller g Washington
(1962-1986) et ministre ccpselPer A
Bon» 11969-1971) 1

• M. CHAZELLE EN FIN-
LANDE.

[M- tThasefle est né en 1921. An-
cien élève de rSoole normale supé-
rieure. agrégé de l’université, diplômé
de Japonais, ancien collaborateur
de 1'A.f.P, puis du « Monde »,
Il a été premier secrétaire &
Tokyo, puis an Haut commissariat
en Sarre. 11 a o c eu p é diffé-
rents postes a {-administration cen-
trale. A Rabat, à Beyrouth, avant d'être
détaché au secrétariat d’Etat sa
commerce extérieur, an ministère
dn travail (oû U a «té direc-
teur général de l’emploi, de 1963
é 1966). et an commissariat au
Plan. Ministre conseiller à Alger de
1972 & 1973, U était membre depuis
cette date de la délégation française
A la conférence sur ta sécurité et
la coopération en Europe.]

• M. FOUCHET EN SUEDE.
(M. Pain Foucbet, « en 1913. est

entré au Quai d'Orsay en 1938.
Révoqué par Vichy, après avoir
donne sa démission, en 1942, chargé
de mission auprès du commande-
ment français a *igf en 1943, puis
suprés du gouvernement militaire
allié en Italie. U a été notamment en
poste A Addla-Abeba, à Ankara. A
Bagdad. A consul général A la
Nouvelle-Delhi, A Athènes et à Vienne.
Conseiller du président du conseil.
M. Laniel. en 1953, U a été ambassa-
deur à Niamey (1962-1964). Saint-
Domingue (1964-1988), Tripoli (1966-
1969). Depuis 1972. U était à Rio
et A Brandi a. 1

M. Sauvagnargaes : le langage de la Grande-Bretagne n'est pas europée
M. Sauvagnargaes, ministre des

affaires étrangères, a été entendu
jeudi 9 octobre par la commission
des affaires étrangères de l’As-
semblée nationale. H a d’autre
part répondu aux questions des
lonmaJikM dç la presse diploma-
tique française. Dans l'un et
l’autre cas. le ministre a longue-
ment parlé des affaires euro-
péennes, Indiquant notamment
que le dernier conseil de la
Communauté, les 6 et T octobre,
avait été « ta» des plus durs »
auxquels il ait participé. Vokd les
principales réponses du ministre
aux Journalistes. A propos de la
demande britannique d’avoir une
représentation bots Communauté
& la prochaine conférence Nord-
Sud, M. Sauvagnargues a dit que
la position de M. Callaghaa
(secrétaire au Forrign Office) ne
Pavait « pas surpris mais profon-
dément déçu ». s II r*‘est pas
vrai que la Grande-Bretagne ait
toujours prétendu qtéBle devait
avoir un siège national à la
conférence f-J. La Grande-
Bretagne avait jusqu'à une date
récente soutenu que son accep-
tation de la représentation com-
munautaire dépendait de l’accep-
tation d’un mandat (commun).
Maintenant no nous dit que, si

nous prétendons mette la Grande-
Bretagne en contradiction avec
elle-même à propos du mandat,
elle se retirera tout simplement
des travaux sur le mandat. Ce
langage me déçoit, car il n'est
pas un langage européen. J’avais
cru comprendre, et M. Wilson
nous l’avait dit au Conseil euro-
péen, qu’après le verdict du peu-
ple britannique la Grande-Bre-
tagne était désormais engagée
sans équivoque et d’un plein cœur

dans la construction commune. Je
constate que sur m point essen-
tiel de la politique européenne la
Grande-Bretagne nous dit main-
tenant : « Je irai pas confiance
a dans VBurope pour défendre
a mes intérêts.»

ESPAGNE : le rappel des am-

bassadeurs est démagogique.

Précisant que M. GUIet, ambas-
sadeur à Madrid, rejoindra son
p06te « cea .

prochains fours »,

M. Sauvagnargues a ajouté: «Je
ne pouvais pas ne pas être frappé
(au * dernier *ûrw»n des Neuf)
par un oontraste entre la volonté
de certains d’arriver à des réso-
lutions extraordinairement dures
de condamnation d'ensemble du
régime espagnol et Tentnünement
brusque qui s'est manifesté pour

les conséquences de la,
commise quelques jours

avant en renvoyant les ambassa-
deurs. On pouvait évidemment
sVnterroger sur le point de savoir
si ce nJétatt précisément pas en
obtenant une déclaration dure
qu'on voulait se couvrir pour
retrouver une protection diplo-
matique, ce qui, entre nous, est
absurde de toute manière ! La
présence d*un ambassadeur n’a
rien à voir aoec ~l’approbation ni
la désapprobation o*un régime,
(Les ambassadeurs) ont un tra-
vail à faire, qu'as doivent faire
en font état de couse, et surtout
quand ça va. malt Le soi-disant
rappel en oonsuftafüm est une
mesure (-J purement démago-
gique. Pour notre part, nous nous
sommes contentés . de dire à
M. Gillet, qui était en vacances

en France, Qu’a ne regagnerait
pas son poste dans Ptmmédiat,
ce qui était de bon sens. (—)
» S'agissant de l’Espagne (-J,

nous ne pouvions par ne pas
exprimer notre réprobation tFune
violation des droits de l’homme,
des droits de la défense. 12 n’était
pas question de se laisser- entrai-
ner à ce que demandaient cer-
tains de nos partenaires, qui était
une violation caractérisée du prin-
cipe de non-ingérence dans les

affaires intérieures, auquel nous
avons tous souscrit. H y a deux
choses : chacun mène ses affaires
comme Ü l’entend, et les droits
de l'homme doivent être respectés.
Enfin, et surtout,, le -souhait,, le
vœu des Neuf est qu’une Espagne
démocratique retrouve sa place
dans le concert des Neuf, ce qui
veut dire que nous devons tout
faire pour que cette évolution
démocratique se poursuive et
s"accentué. Alors que tout ce que
voulaient faire certains de nos
partenaires (~J avait précisément
peur .conséquence sait de bloquer
cette évolution, soit cPaccentuer
certaine crispation dans un sens
qui est précisément celui que
nous ne voulons pas f-J.

b Le lendemain, d’ailleurs, ceux
de mes collègues qui avaient été
les plus virulents, venaient me
trouver pour me dire : « Mon cher
• Jean, au fond, ce - que vous
» avez dit, c’est intéressant, on
b a bien réfléchi et on renvoie
» nos ambassadeurs.» Tout cela
n’èst pas sérieux l Le seul tort
de la poüüque française en
Voccurrence. c’est d’avoir été
cohérente et sérieuse. Cohérente
et sérieuse qu’il s'agisse de l’Es-
pagne, et cohérente et sérieuse
qu’ü s*agisse du Portugal. Ce sont

JAMAISAUCUNEMARQUE N’AVAITEQUIPE SES VOITURES
COMME LESONT TOUTES LES FORD 76 ...

MÂINTENANTJOUTES LESFORD
ONTUN SUPEREQUIPEMENT
SECURITE-ROBUSTESSE
SANS SUPPLEMENT DE PRIX :

Ford a déjà prouvé sa robustesse.

0e est légendaire. Aujourd’hui Ford
va plus foin.Tous les modèles
Ford 76 - Escort.Taunus, Caprin,
Granada, Mustang,y compris la

gammeTransit, vous offrent

maintenant un super équipement
sécurité-robustesse supérieurà celui

de n’importe quelle gamme de
voitures en France. Et ce, sans
supplément de prix, car Ford estime
crâ la sécurité etb robustesse
doivent faire partie intégrante dîme
voiture moderne.

SECURITE Avec chaqueFord
- Escort.Taunus, Capri 0, Granada,
Mustang - vous bénéficierez

de caractéristiques et d’équipements
de sécurité et ae robustesse sans
concurrença
• Ceintures à enrottfeurtoujours bien
réglées : vite mises, vite défaites, vite

rangées • Dégivrage de la lunette

.arrière: meilleure

t
visibilité assurée.
• Double circuit

de freinage
assisté .-double

sécurité «Voyant Iqnûneux qui vous
alerte en cas de défaillance d’un .

circuit de freinage • Essuie-glace à
2 vitesses et lave-

glace électrique: en
toutes circonstances

vous ôtes sCa de
profiterde la visibilité

indispensable à votre

sécurité«Colonne
de direction à
absorption cfénergie

qui se déforme en

casdecfrocrprofecfoiiducondacteuc
• Tableau de bord anti-chocs

»et anti-reflets • Barres
stabilisatrices à Havant et

à ramène: meilleure

assise et meilleure tenue
déroute.
• Blocagede
sécuritédes
portes arrière:

les «riants ne
pourront pas les ouvrirde finté-

rieur en cours de route• Vastes
surfaces vitrées : visibOfféparfaite
devant; derrière, sur les côtés.

Les Ford
sont faites pour duree C'est pourquoi
la robustesse est présente, à tous
les niveaux, dans chaque Ford
• Habitacle passagers renforcé en

aefee les parties avantetarrière tint
' &conçues
pour
absorber

l'impacten
cas dechoc• Moteurdline longévité
éprouvée dontfencbirancea encore
été démontrée parles 3 premières
places remportées aux24 Heures du
Mans 75 • Boîte de vitesses souple,
précise, parfaitementsynchronisée,
avec court levierau plancher«Tôles
très épaisses• Carrosserie protégée,
pardo nombreuses couches de
peinture«Châssç
etcoque traités

contre la

œrmaonpar
traitement

éiecfroïytique:

un rempartcontreS

rouiffe# Techniquedechromage très
poussée*: assure longtemps l'éclatde
toutes les pièces chromées • Sièges
renforcés à armature métallique : ne
sbffefssentpasà fusaga• Haute

.

qualité du tissu ou du vinyLTraité spé-
cialement, il se lave facilement, résisté

au soleil, à 1a graisse, auxépreuves
du temps• Finition générale très
soignée,gage de longue durée,
La meilleure preuve que Ford puisse
vous donner de la robustessede ses
voitures, la voici i Ford a tellement
confiancedans la qualité et les serins

apportés à fa constructiondeses
voitures, quH vous fait bénéficier

France dbne garantie totale doublé^
_îl" » etmain-cfbeuvTO) surtoutesJes

: un an, kilométrage illimité.

GARANTI DOUBLEE

ILLIMITE
Fond-France: Siège Social
92504 Rueü-Malmaisoo.
Usine de production .

S32B0 BondeauxHanquefort
’

Centre national depiècesdétachées
60190 Estrées-Saim-Denîs.

etsécurité

Jugqifæz SJ octobre allez vite chez votre concessicnnairB Font etjouezgênant avecfe^CKrof^PneCeprill.tineTtaaa^igieEscoriégagiagUnfaraast^concotgsayecphfs'defOOO’prô

les deux potnfy oft nous a
exactement la même attitude
s’agit tout simplement soit

favoriser. le retour dfcla d‘
tte, soit de consolider le

rage de la démocratie.» j

VL SauV8gn*rgue a - canflny

qu’il - assît adressé aune répr
mande a A la Commission pour
position qu’ella a

;
prise sur

problème espagnol: « La Commê
sion n’est pas le gouvememe
(_J. sue est indépendante dar
le cadre de ses -'attributions, I

ses attributions ne comportent p
la définition dès relations

riextres de la Communauté
invitant.le Conseil à
sa position, la Commission —

-

le ministre — s’est livrée à
«quasi-chantage ».

• LIBAN. — • s Cette affà
noos préoccupe au plus lu

w

degré. Si la situation se détérioç
l'explosion peut atteindre tôt
la région. Il faudra examiner
qui peut être fait ». déclai

M. Sauvagnargaes, qui révèkt qf
son collègue libanais, M.
était venu « spécialement à
lui en parier, «mais

;
dans la d

\

crétion ». ..

• INDOCHINE. — Le mlrdstS
a souligné que la France ava
proposé de rétablir des relation
diplomatiques avec le Cambodge
et que le représentant de Phnom!
Penh & Paris n’avait pas été
expulsé bien qôe l’ambassade de,

France an Cambodge soit fermée
c Mats, dit-il. dans les ctnxms
tances actuelles, le goùvememer.
cambodgien ri!envisage pas Céf
bassement d'une ambassade

.

France d Phnom-Penh. Ce .nl

pas grave. » À Saigon, I'amlJ
sade est dnriR une situation « ^
bride -à» -que la France souhç
.normaliser- ... b
• UH.S.S. — m!

gués confirme qu’à IV

voyage de M. Giscard
& Moscou, des-accords
nignéa riang les domaines
l’énergie, de l’aéronautique
tourisme, c JT y a des
faire dans le domaine
mais les choses c ne
avancées pouf que Ton
signer >. H souhaite qu’un
soit conclu sûr le' statut dés
n«listes, analogue d celai
entre Washington et
cordant Hbw visas, znolt

l"

.V-.Cs r
tf-.v -

•I

A travers
te monde

Autriche
MI FRIEDRICH PE*î
liriknr DU PARTI TilBi.
a été accusé da cr
guerre par M. Simon
thaï chef--du Centre (

mentation Juive. La 1**

d’infanterie BS, &
appartenu M. Peter,
connu le fait depi
temps, a été employée v
termtnatton de banfm r v;;
juifs et de tziganes a.f
M. Peter a tonnelier

menti avoir participé!
exécutions collectives é_
actes -de représaiüt
(AFJ>J v

Chili ^
i - r

» LE MINISTRE DE LT^
RIEUR a interdit à Mgr-*
mut Frenz, évêque de VF)
luthérienne dn Chili
ment récusé par une
de sa communauté Ge
daté 28-27 Juin), de reni
Santiago. Mgr Frem, qi

l’un des animateurs les

.dynamiques du Comité
coopération pour la
organisme œcuménique
de venir en aide aux
niers politiques tt à ]
famUles — est accusé pa

i ..

ministre d’avoir eu des « ai~’&
vitis anti-nationales ». ’J .

.
-, - A -

Itots-Unis
CHAB^BRE ijkS

SENTANTS a adopté,
tobre, un projet de loî

voyant rextensLon idée:
milles de la aone de

malgré TOPP
de l’atotois^tiSi FOrdi-T

’ \
" 4 CV-

Itali
L’ACCORD FRONTJ
AVEC LA YOUGOSLAl
qui avait été approuvé
Jours plus tôt par
des députés, a obtenu, le

9 octobre, l’aval du
211 voix contre 15 •(<

droite). Quatre- vingt -q>|
sénateurs, démocrates -
tiens pour la plupart, nfan
participé au vote.

R. F. A.
MM. WILLY BRAi
BRUNO KREUSKY ET?
PALME, ‘ chefs des
sociaux-démocrates de .

d'Autriche-et.de Suède,',
entretenus Jeudi -9 ocr
Francfort, pendan'ani^
heures, des problème

d’actualité en
Itf. Brandi. la

secrétaire du parti
français. M. -

rand, aurait dû
participer .à cette - ,

mais il n’a pu venir, t (fl’
a précisé M. Brandy
aurions avant tout dt
problèmes de rEurope
note a,.*- (AJFFJ
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LE «QUAI» DANS LES BRUMES
H. — Des ambassades au «département»i;i.

i‘- .’i^*
11

tf’ Administration mal
. comme.

iraâlée selon les
‘ '

t;' inadaptée sinon ftnrffle

•_
'

£;, fculon las antres, la mûiîstë»
'Tire £ ms . affaires étrangères est en

cas en proie à nn malaise
Mende » du 10 octobre}.

par MAURICE DELARUE
pour fhtis de xeprtsen
les chargés craffaires un

t&tion et

*

ES

'4 w.. *t-s traitements de la fonction
- -..^j-.Iqi» sont des Tétas, l’Etat
• ^.Sîî^wnt avec reprit, sinon avec
_ '-îïss.'sttre. de ses propres règle-

• * U^ts- an moyen de primes et
'!' 'l jv* «mnités diverses qui pennet-

s M- d'esquiver le pins possible
;

1 .TmjJ -^charges salartalrs. liens la“ *.>. A*i« diplomatique, la diversité
^conditions de travail ajoute

;t fiïe à la complication.

i- '.?
1^ Paris, l’agent des affaires

.

" '^wagères touche comme tout
aj^aannatre, le traitement cor-
"andant à son grade <*««« la

• Jnw. üon publique pins unè in-
“ ^ de résidence ëpni«» à

56 de ce traitement. Cette
•'j.œmté de résidence à l’adral-

• ‘ centrale, qui peut ln-
P?r.i fÇiwer les profanes, est plus jus-

pour les diplomates que
Ir.C la plupart des autres fomc-
. v. ,

1

^Mires. Nomades par définl-
"• t;: Us sont « de passage • à

unp jadem-
ntté pendant la durée des inté-
rims qn*fls assurent.

A l’administration centrale;
tons les éléments de* la rémuné-
ration sont soumis & Fimpôt.
L'Impôt des agents eu poste à
1 «ranger est calculé sur le trai-
tement de grade' et, depuis 1973.
sur l’indemnité de résidence et
les suppléments familiaux réduits
au taux métropolitain.

Le traitement mensuel le plus
tas du cadre A — ou plus pré-
cisément A*, pour liluMngnor le
bon grain de livrais — celui d’un
secrétaire-adjoint des affaires
étrangères premier fc’M/m est
de 2370 F.- 17andeu élève de
l’ENA débutera d’emblée au troi-
sième échelon avec un traitement
de 2 850 P par mois, qtd atteindra
4310 P an sixième échelon. Puisu passera, au grade de conseiller
de deuxième classe avec un trai-
tement de 4730. P. Promu consen-
te*

1 de première classe & touchera
6040 F par mois (premier éche-

.... puis 6 340 (deuxième éche-
—fe*"ï et n'y ont pas nécessaire- A?,-1**14» e* P°nx rendre la

de résidence- Outre les d» salaires plus téné-
'ùfttloDS PBTwniftkx et la prime traitements sont dits

1 V >
: transport, le 'diplomate — le

",
i,

:
'>i

i
3ire seulement — touchera

Hç-j im» pimp rin TPniUmWlt
- ft^ut avoir droit à une indem-

‘ forfaitaire et b des heures
% îa,, lémentaires ; quand ü est A

rC^ite d*une direction. H a des
«te représentation. .

l'étranger, il- touchera, outre
'*

1. ^ : traitement de wn>
.

r~ i^nnité de résidence variable
'i% les postes et des sup-—:.-^nts fanimaux également'

’ - Lubies en fonction de la résï-
rrs mais en moyenne supé-

'

1 1 à ceux auxquels il aurait
: X; & l’administration centrale,
i jzjn arrivée, il touchera une

' L^e d'établissement de 3000 à
‘-“ir P. Les chefs de mission tou-

t en outre une indemnité

« hors échelle s ,* ils entrent
'le •« barème lettres » qui com-
mence avec l'échelonA du conseil-
ler' de première classe troisième
échelon — dont le traitement de
grade est de 6953 F — pour

Faaions tricolores sur voitures allemandes

o z

pourquoi
lies négociants
rn Bourgogne ?

,
pourassurer
une continuité

dans la qualité

” 4coJtes sc sofaent et ne se ressem-
- : j[w>.Otim propriétaire n offre que

.
.je*dutra domaine. U importe donc

mbreüxproprU-
i les vins quiAcoup

nmeMoillarddü-
Adk palette complète d» vins de
Soane- Car dnqœaimË^ 3 sciait
iîer plncfean iml&en d’fcfantO-
nll pcatoîiKl retenir. après une té-

>1 ŒtenÜeute et sévère, les vins
„j4 MboulfiarcnineillissanL

-érience dn négociant est, JA,bzem-

. poarqnoï MoÜlard présente lois-

^sons son étUjaette nuesammsde
qnafité qœ Rra peut acheter en
confianœ, quelles que soient les

IOILLARD
ts-saint-georges

Les indemnités de résidence L
I

é

tranger sont fixées par paj^ et
par fonctions, selon une grille qui
s'applique à tous -les agents de
l'Etat, titulaires ou contractuels.
Elles sont destinées à compenser
les foals inévitables qu'entraîne le
déracinement et à corriger les
Hnctoà&ons du coût de la vie :

rude besogne en ces temps d'in-
flation TTKiruMaJp et d'instabilité
monétaire. Le ministère va jus-
qu'à reprendre les avantages de
change dite postes les plus favo-
risés pour revaloriser les indem-
nités des postes où l’inflation
galope. En fait, le système des
rémunérations, versées générale-'
ment en. francs, ne peut fonc-
tionner correctement que si la
hausse des prix dans le mnnrte a
la même amplitude que celle des
salaires en France. De l'avis gé-
néral. . Je pouvoir d’achat - des
agents à l'étranger s’est progres-
sivement amenuisé par rapport
à celui des fonctionnaires metro-
Iltalnx

les ambassadeurs reçoivent une
indemnité pour leurs frais de
représentation (réceptions, invita-
tions, etc.) qui leur est adressée
personnellement. Ils doivent en
justifier l'emploi sur un registre.
Cette Indemnité est très variable ;

elle s’élève, par exemple, à Was-
hington. l’un des postes où les
mondanités sont le plus coû-
teuses, à 500 000 F par an.

Jusqu’en 1974, tous les chefs de
postes devaient payer leur voiture
de leur poche. Si une grande
marque avait jugé de bonne poli-
tique de confier son modèle le
plus luxueux à Fambassadeur de
France à Bonn, les autres n'ont
pas cette chance. Aussi achètent-
ils les marques les mieux implan-
tées dans le pays de leur rési-
dence. et il . est fréquent de voir
l’ambassadeur de France, fanion,
tricolore au vent, rouler à
l’étranger dans des voitures alle-
mandes. L’an dernier, en pleine

tains postes, de compter le per-
sonne! domestique parmi les auxi-
liaires de service de l’ambassade,
mais la modicité des crédits l’a
obligé à renoncer à ce jeu d’écri-
tures.

En fin de compte; les ambas-
sadeurs y sont-ils de leur poche ?
Un observateur bien placé et qui
n’est pas ambassadeur répond :

« Presque tous doivent consacrer
aux fiais de représentation, en
plus de Ttndemmté qu’ils re-
çoivent à cet effet, entre le quart
et la moitié de leur indemnité de
résidence. Sous cet angle, on peut
dire qu’fis y sont de leur poche. »-
Les frais de déplacements sont

.

eux aussi comptés an plus juste.
Un diplomate de l'administration
centrale; envoyé à prpT»»iii»g

.recevra .selon les pr-ftHP* de

crise internationale, on vit arriver
TamtiawpviwMr de France dans
capitale étrangère, sa ministère
des affaires- étrangères où il était
convoqué- - d’urgence, dans un
véhicule utilitaire, sa propre voi-
ture étant en panne. Depuis le

dernier budget cependant. l’admi-
nistration française a enfin dé-
couvert que l’automobile n’est pas
une fantaisie, et elle a commencé
à fournir des voitures de fonction
à ses ambassadeurs. Mais H
faudra cinq ans avant que tous
en soient pourvus par ses soins.

Le ministère avait également
accepté, pour amortir les hausses
de prix vertigineuses dans cer-

1X00F à 1300 F belges (120 F
140 Fl par Jour' pour son hôtel
et ses- >repas et, s'il est envoyé à
New-York, 34 à 39 dollars (140

. à 170 F).
Les ambassadeurs, 11 est vrai,

disposent d*un ou même deux
logements de fonction, parfois
somptueux, comme le palais Far-
nêse à Borne et lé palais de
France à Istanbul, mais quel-
ques-uns. en Mongolie et au
Bangladesh par exemple, tra-
vaillent et habitent a FhôteL'
Pour les autres, à part ceux qui
ont hérité de bâtiments en plus

;

ou moins bon état de l'adminis-
tration cofimiale. le logement de
fonction est l'exception. Aussi
une banne partie du temps des 1

diplomates qui changent de
postes tous les trois Ou quatre

|

ans est -die absorbée par les
déménagements et les recherches
d’appartexnenta.

Le < Quai » transporte tons
azimuts, à longueur d'année, des
sommiers, des armoires et dpg
réfrigérateurs. Système archaïque,
onéreux et peu équitable, car le
volume remboursé ne dépend pas
seulement de la situation de
famille, mais de la fonction. Sans
parler des pays de l'Est, qui ne
laissent pas leurs fonctionnaires
se loger à l'aventure, la plupart
des pays occidentaux — Etats-
Unis. Grande-Bretagne. Allema-
gne fédérale, Belgique, pays
Scandinaves par exemple — ont
compris depuis longtemps qu’il

était rentable d'investir dans le

bâtiment pour fournir à leurs
fonctionnaires des appartements
au 'motos partiellement meublés.

,

Les Danois, depuis l’ambassadeur
jusqu’à la secrétaire débutante,
peuvent rejoindre leur poste sans

|

bagages : tout les y attend, jus-
qu’aux pinces à sucre—

lES CRÉATIONS
IRAPHIQUES
QUI FONTVENDRE
Pour rendre plus efficace la

présentation de vos annon-

.
ces. Imprimés, cattftoqaas,

conditionnements, etc-,

assurez-vous la .cousante

coliBboraüon d’un spécialiste

Drepbkjua PubUdtore.
E.DULACST.ILSF&MUIC
75002 PARIS •742-46-09
MULTIPLES REFERENCEŜ

Les' privilèges diplomatiques

Au cours du dernier débat bud-

f
êtaire, M. Marette, rapporteur
e la commission des finances,

avait demandé la création d'un
établissement public habilité à
opérer des transactions immobi-
lières à l’étranger pour fournir des
logements aux agents de l’Etat.

Devant cette'suggestion, la Rue de
Rivoli est restée apparemment de
glace. Les crédits du ministère
sont en tout cas trop faibles pour
que le Quai d'Orsay puisse enga-
ger une politique immobilière. En
1975, sur 30 minions d’autorisation
de programmes, les deux tiers

sont absorbés par la construction

d’une chancellerie à MOSCOU, OÙ
les services campent dans les
rarmmmut de la résidence de l'am-
bassadeur.
Lorsque l’Etat fournit à ses

agents un logement de fonction,

il prélève au minimum 15 % sac
leur traitement, même sTÎ le loue
lui-m£me moins cher. En' revan-
che; il lui fait payer partiellement
la rallonge si le loyer est supé-
rieur à ce-pourcentage. -

Un autre problème préoccupant
pour le père de famille qui « part
en poste > est renseignement. Près
cfune centaine de c petites

écoles > françaises fondées par des

associations avec le soutien du
ministère dispensent un enseigne-
ment. primaire. Dans cin-
quantaine de pays, des lycées et
collèges relevant du ministère des
affaires étrangères ou subven-
tionnés par lui. permettent d’as-
surer aux jeunes Français
une scolarité secondaire complète,
mais non gratuite et parfois
même très chère. Les parents
qui ne disposent pas de ces
facilités n’ont d'autre solution
que le recours à renseignement
local oh à l'enseignement par
correspondance. Sinon, ils doivent

.

laisser leurs enfants en France.
'

Au bout d’un séjour de dix mois
,

à deux ans selon les pays des
'

pays communistes et W
sont considérés comme les
éprouvants et nécessitant des
vacances plus fréquentes), l’agent

et -sa famille ont droit à un congé
en France aux frais de rEtat —
mais seuls les agents qui sont
dans le < barème lettres » voya-
gent en première. La durée du
congé dépend de la zone géogra-
phique. Ainsi le Japon donne
droit à cinq Jouis de congé par
mois de présence au peste, les

pays méditerranéens à quatre,
l’Europe à trois. Une mesure prise

à l'échelon G. ambassadeurs
de Fiance avec 12426 F.
Les primes de rendement et

Indemnités forfaitaires, dont
l'éventail est très étendu — de
1 à 20 et même au-delà dans les
cas exceptionnels, selon les syndi-
cats — peuvent provoquer quel-
ques ten^îrme dans les services.
Le volume global en est fixé cha-
que année, selon les crédits ins-
crits au budget du ministère, et
répartis selon un barème qui
laisse une certaine marge d’ap-
préciation aux chgfq de service.
Ceci ne va pas sans contestation.
Comment, en effet, mesurer équi-
tablement le «rendement» diplo-
matique ?
La mauvaise humeur des diplo-

mates vient surtout de ce que
leurs primes sont les plus
de la fonction publique. Une en-
quête faite l’an dernier montre
qn'après sept mois de fonction
aux affaires étrangères, les diplo-
mates, anciens élèves de rSNA.
avaient perçu mtragî^ngraent, en
moyenne, 1 200 F de primes contre
2000 F à la défense nationale et
1 500 à 2 300 F aux flnanz-es (selon
les directions), les primes des an-
tres ministères se situant entre
ces extrêmes. Après quatre ans
de fonction, les *nft**n« Sèves de
l’EbcA avaient reçu, en moyenne,
1400 F de prime mensuelle au
Quai d’Orsay, 2400 F à l’inspec-
tion des rtTHraw»s et à la HlrarÏJra^
do budget, 2900 F à la direction
des impôts.

il y a quelques années, sur l'Insis-

tance du ministère des finances,
est vivement ressentie : pendant
les quatre-vingt-dix premiers
jours dn congé, l’indemnité de
résidence est réduite de 70 ^
au-delà du quatre-vingt-dixième
jour, elle est ramenée au taux
métropolitain. Comme il faut bien
continuer à payer le loyer, cer-
tains agents ont renoncé à pren-
dre leurs congés en France ou les
-écourtent.

Parmi les privilèges diplomate
ques légendaires, mentionnons la
fameuse « valise diplomatique ».

Elle a donné liai à bien des
. et même des trafics. Mais l’envoi
de colis personnels est désormais
prohibé. Seuls sont autorisés, cas
par cas, pour les pays c difficiles >
les envois de médicaments et de
coure par correspondance. Les
contrôles sont fréquents.

lies agents à l’étranger, sauf
ceux qui résident en Allemagne
fédérale et en Afrique du Nard,
n’ont pas droit à la sécurité
sociale, mais ils disposent d’une
mutuelle qui a bonne réputation.
Certains peuvent trouver sur
place, en Afrique surtout, des
hôpitaux et des médecins fran-
çais. Mais la maladie grave oo
l’accident aux antipodes reste le
risque du métier.

Un antre risque a fait son appa-
rition et bat en brèche la sacro-
sainte immunité diplomatique :

le terrorisme politique généralisé.
An cours de la iifarnwinn du bud-
get. M. Marotte avait prêché iinns
le désert en réclamant une aug-
mentation des crédits pour la
sécurité. Peu de temps auparavant
cependant, M. Sénard. ambassa-
deur à La Baye, avait été pris en
otage ; quelques semaines plus
tard, M. Gueury, ambassadeur à
Mogadlsdo, connaissait le même
sort. H est vrai que la sécurité
n’est pas seulement une question
d’argent, et que la multiplication
des gendarmes et des policiers
dans l’enceinte des aiwhAssariPR ne
suffit pas à arrêter des comman-
dos imaginatifs et prêts à tout.

Prochain article :
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POLITIQUE

Défense de l'ENA
(Suite de la première page.)

Au-delà des hommes, 11 faut
cependant bien voir que nous
payons aujourd'hui le prix de plu-
sieurs siècles de centralisme mo-
narchique et de Jacobinisme révo-
lutionnaire. L'Etat a été bâti par
le pouvoir central — le roi —
contre toutes les forces centri-
fuges puissantes qui contestaient
le pouvoir du souverain, symbole
de l'unité nationale: les féodaux
aul tenaient la province, les Parle-
ments régionaux, les communes.
H en est resté de nos jours d’abord
une très forte primauté du gou-
vernement central, qui Inspire, à
l'extérieur de l’administration, le

respect et la crainte, et engendre
è l’intérieur la tentation étatiste
et autoritaire ; ensuite, la toute-
puissance parisienne — la France
profonde hésite sur le chemin de
la régionalisation.

L'ENA porte la marque de ce
contexte historique. Elle tente,
certes, de confronter les élèves
aux réalités concrètes, au niveau
du citoyen, grâce à- des stages
pratiques qui Jalonnent la scola-
rité & l’école. Far ailleurs, le mou-
vement récent — mais très net— d'émigration des n-nHgwa élèves
vers la province manifeste leur
souci, beaucoup plus répandu
qu'on ne le croit, de rapprocher
l'administration du citoyen. Mais
les pesanteurs socio - politiques
sont toujours là : & elle seule,
l’Ecole nationale d’administration
ne peut renverser les twmrfgwffpg

séculaires de notre organisation
administrative.

personnels se font
sivement à sens

exclu-
'H faut les

élargir et les rééquilibrer pour
“a TYinwntA qm*parvenir & cette TwnmiitA qui fait

la force, par exemple, de la so-
ciété américaine.

Mais on se heurte ici à une
autre tendance profonde de la
société française. Malgré 1789, le

paysage sociologique français est
resté marqué de l’empreinte féo-
dale; chaque corps constitué, cha-
que catégorie professionnelle, de-
meure crispé sur un réflexe trans-
cendant de défense du territoire.
Bien des bastilles restent à pren-
dre : il faudra encore de longs
efforts pour les réduire.

publiques favorise ceux qui, par
leur formation, ont acquis les

connaissances nécessaires à
l’exercice de cette technicité. On

le regretter, maïs il est dil-
de remonter un courant

Imposé par l’évolution des socié-
tés, de la société française en par-
ticulier où l’Etat est si actif dans
tous les secteurs de la vie natio-
nale.

l'école du pouvoir?

L’ENA contrôle l’Etat : le pré-
sident de la République, le pre-
mier ministre, le ministre d’Etat,
le ministre des finances et cinq
secrétaires d’Etat sont des anciens
élèves de l'Ecole ; tous ont vu
l’essentiel de leur fortune poli-
tique se construire sous la
V" République. La tentation est
forte d'assimiler l’Ecole au régime
et de la draper des couleurs de
la majorité.

L'école des mandarins ?

La classe politique française
comprend de nombreux fonction-
naires, plus sans doute que par
le passé La m* République, celle
des professeurs et des avocats, n’a
pas fait complètement place à
une république des fonctionnaires,
mais ces derniers se sont assurés
sous la V° République une place
de choix dans les assemblées et
les conseils.

L’ENA est partout : aux postes
de responsabilité de l'administra-
tion

; dans les états-majors des
sociétés nationales ; parfois même
à la tète de grandes sociétés pri-
vées. C'est que l’Ecole, dit-on, a
jeté les fondements d’un manda-
rinat tout-puissant, sous-tendu
par des solidarités occultes mais
efficaces. Un jeu tenace de
courte-échelle aurait ainsi permis
d’établir une synarchie omnipo-
tente et omniprésente.

Voyons d’abord les faits. Il est
vrai que da-nq nombre d'admi-
nistrations centrales les anciens
élèves détiennent les leviers de
commandement. Le contraire se-
rait étonnant et alarmant. L’ENA
a été précisément créée pour for-
mer les cadres supérieurs de
l'administration. Après trente ans
d'existence, elle aurait échoué si

ses produits ne se trouvaient pas
aux postes-clés de la fonction pu-
blique. Cette réussite dans les
grands emplois ne doit cependant
pas faire oublier la majorité des
quelque deux mille cinq cents élè-
ves qui assurent, à des degrés de
responsabilité divers, la marche
quotidienne des administrations.

Sans doute cela est-il dû à la
croissante complexité des affaires
publiques : les serviteurs de l’Etat
se trouvent naturellement
préparés aux responsabilités poll-

clales,tiques, dont trop d’élites sociales,
professionnelles et syndicales se
détournent aujourd'hui Peut-être
aussi la fonction publique donne-
t-elle aux candidats une sécurité
qui encourage leur entrée Hon«
la course aux responsabilités
politiques. Un rééquilibrage socio-
professionnel des assemblées serait
souhaitable, mais 11 est difficile.

Et tant qu’il n’est pas entrepris,
il n’est pas concevable d’interdire
aux agents publics de briguer la
faveur des électeurs.

Sélection ef démocratie

Parvenus dans l’arène politique,
les anciens de l’Ecole «^-cèdent
souvent aux postes-clés de l’appa-
reil de l'Etat. IA l’invasion
de la technicité dans les affaires

La neutralité politique de l’ad-

,
minlstration ne peut être mainte-
nue que si, au départ, l’accès aux
emplois publics est exempt de
toute fHfir-Hmtnpftiori C’est pour-
quoi, en dépit de toutes ses
imperfections, la sélection par
concours demeure indispensable.

Elle a an surplus le mérite
d’éviter une autre forme de dis-
torsion : celle qui résulte de la
cooptation déguisée en quoi se

En ce qui concerne le secteur
public et le secteur privé. U faut
d'abord remarquer que moins d’un
dixième des anciens ont quitté
l’administration traditionnelle. De
plus, s’ils ont largement pénétré
le secteur financier et le secteur
social, ils sont peu présents dans
les états-majors du secteur indus-
triel, qui requièrent des techni-
ques qu'ils ne possèdent généra-
lement pas.

Cela dit, il est vrai que les

anciens de l’ENA font- souvent
mime sur le marché des emplois
d’encadrement des secteurs public
ou privé. Peut-être parce que l'on
recherche le « professionnalisme »

que leur a inculqué l’Ecole et

2
u'a développé leur passage dans
i fonction publique. Mais aussi

parce qu’ils apportent avec eux
une connaissance des hommes et
des rouages de l'administration,
atout important dans une écono-
mie profondément innervée par
l'intervention étatique.

IA encore, l'ENA n’a pas créé
cette situation. Elle ne l'a pas non
plus améliorée. Pourtant, la plu-
part des anciens élèves en mesu-
rent les Inconvénients. Il est non
seulement normal mais désirable
qu’un nombre limité d’anciens élè-
ves se dirigent, après un passage
dans l'administration, vers le sec-
teur privé. Mais 11 serait tout
autant bénéfique que la fonction
publique soit ouverte, ne serait-ce
que pour riw? m<R<dnnfl temporaires,
aux cadres de l'économie et de
1Université. Or ces échanges de

Une innovation trentenaire
Avant de quitter la direction

de rEcole .nationale d'adminis-
tration et 6 Foccasion, du tren-

tième anniversaire de aa fonda-
tion, M. Pierre Racine a pria

rInitiative de taire publier un
ouvrage qui constitue le premier
document complet sur FENA.

modification,' en 1972, a créé
deux « voies », Fune i dominante
de droit publio, Fautre A domi-
nante économique.

En retraçant Fhlstolre de
rEcoie, M. Racine souligne que
grâce 6 elle, pour fa première
fois, FEtat a pris en charge
directement fe recrutement et la

formation des responsables de
son administration Intérieure et

de sas diplomates. Enumérant
les /ncanvé/ifento do I

4
ancien

recrutement par corps, M. Racine
souligne a contrario les avan-
tages d’une école unique :

homogénéité du recrutement,
diversité d’origine géographique
et soc/a/e des 6lèves, spéciali-

sation moins grande et culture

plus générale dispensée aux
futurs fonctionnaires.

Les responsables de. FENA,
qui ont participé à la rédaction
de cet ouvrage, apportent à ta

tola pour le public et pour les

éventuels candidats des préci-
sions utiles aur rorganlsation
de la scolarité et aur la vie de
rEcoie.

Ces objectifs ont sans doute
été en partie atteints, mais las

différentes étapes de la vie de
FEcole et les réformes succes-
sives qui y ont été apportées ont
eu pour conséquence certains

tâtonnements. Ainsi la concep-
tion un peu abstraite du fonction-
naire polyvalent a dû être pou
A peu délaissée. La dernière

SI FENA, au ferme de son
trentenaire, peut sa targuer

d’avoir donné A Fadministration
française une plus grande unité

et aux fonctionnaires un niveau
plus élevé grâce à une formation
plue complète, plus concrète et
plus ouverte, elle doit encore
diversifier son recrutement
démographique et sociologique.

Mais cela Impliqua avant tout

une démocratisation accrue de
rUniversité. Les auteurs de
Fétude notent qu’à la dlHérence
des Institutions politiquea Fadmi-
nistration française n’a pas,

depuis trente ans, tait robjet
d'une véritable rénovation d'en-

semble. C’est, Il est vrai, affaire

de volonté
.

gouvernementale.

A. P.

L'Ecole nationale Ofadml-
ntsitratlon. Imprimerie nationale,
345 pages, 35 F.

A qui donc écrivaitSophieVolland?

A Diderot, qui l'adorait et lui écrivait des lettres devenues célèbres.

Vous le saviez mais vous l'aviez oublié.

Avec Le Petit Robert 2, premier

dictionnaire uniquement consacré aux noms

propres vous retrouverez facilement {grâce

au système de renvois) tout ce qui concerne

et fartvivre les noms à majuscule: les lieux,

les hommes, les événements, les choses.

Le Petit Robert2:
Le seul dictionnaire en un volume
totalement consacré aux noms propres.

Tout en couleurs.

résout trop souvent le recrute-
ment des corps constitués, lors-

qu'il leur est loisible de définir
leurs propres critères de sélection

le cadre de concours parti-

culiers. n faut d’ailleurs rappeler
que l'une des, raisons gui pous-

H se trouve que, depuis près de
vingt ans, ces évolutions se sont
produites dans un contexte poli-
tique marqué par la rfnmingijnn
d'une majorité rassemblée par le
général de Gaulle, et qui a sur-
vécu & la disparition de son fon-
dateur. Naturellement, les anciens
élèves de l'ENA qui se trouvent
à l'&vant-scène, ceux qui sont sous
le feu des projecteurs sont —
comment en serait-il autrement ?— des hommes qui ont embrassé
l'Idéologie majoritaire. L’éclat de
leur durable fortune masque ce-
pendant ceux qui ont fiait dès choix
différents et qui, élus ou respon-
sables politiques, militent dans
l'opposition. SL les urnes partaient
leurs Idées au pouvoir, ceux-ci
sortiraient de L’ambre, probable-
ment tout nombreux, car
les phénomènes décrits précé-
demment entraîneraient les mê-
mes effets.

seront à la création de l’ENA fut
précisément la suppression de ces
recrutements autonomes, source
de discrimination socio-culturelle
et aliment de l'esprit de corps
dans son acceptation étroite et
particulariste.

Sans doute, les concours et les

grandes écoles peuvent-Us être un
Instrument privilégié du maintien
des féodalités, si oes instruments
sont conçus de façon malthu-
sienne et exclusive. Une restric-
tion volontaire du nombre des
élus, nonobstant les besoins réels
à satisfaire, conduit à un élitisme
régressif. L’ENA n'a pas Joué ce
Jeu, puisque les promotions, de
quelques dizaines d’élèves à ses
débuts, atteignent maintenant un
chiffra voisin de cent cinquante
élèves. Quant à l'exclusivité du re-
crutement des hauts emplois pu-

d'tmbiles, U serait aussi source d
Jansénisme rétrograde chez les

élus, de frustration chez les
exclus : là aussi, grâce à une large
ouverture au a tour extérieur »,

les corps supérieurs de l’adminis-

Mais surtout, pour les anciens
élèves entrés dans l’action poli-
tique comme pour ceux — c'est
la très grande majorité — restés
à l’écart de tout engagement, la
tradition française de neutralité
politique de l’administration est
toujours un impératif indiscuté.
Pour eux, l'administration est au
service de la nation, quelle que
soit l'expression politique de la
volonté nationale. Le non-enga-
gement de l’administration est le
garant d’un ban exercice de l'al-
ternance politique. Que cette alter-
nance Intervienne ou «on dans les
faits, le principe de neutralité
demeure une pièce majeure du
jeu démocratique en France.

tration reçoivent maintenant un
sang nouveau et échappent à l'as-

phyxie que n'eût pas manqué de
provoquer un monopole de re-
crutement & travers l’Ecole natio-
nale d’administration.

On a souvent dit aussi que le
concours d'entrée à l’ENA faisait
une place

.

insuffisante aux
couches sociales les moins favo-
risées. Cette affirmation est
inexacte en ce qui concerne le
a concours interne » auquel sont
admis, après quelques années de
service, les fonctionnaires de tout
grade. Ce concours a en effet
permis d’élargir sensiblement
l’éventail sociologique du recru-
tement puisqu’une fraction signi-
ficative — et surtout croissante —
des candidats admis provient de
familles d'ouvriers, de paysans et
d’employés à revenu modeste. Ce
mouvement s’est accompagné d’un
déploiement géographique du
recrutement, qui s'est opéré grâce
aux centres régionaux de prépa-
ration aux concours, «.«imret par
les universités.

La situation est moins satis-
faisante en ce qui concerne le
c concours externe », réservé aux
diplômés de l’enseignement supé-
rieur et qui fournitla plus grande
partie des effectifs. Uhe forte
majorité des élèves recrutés
ce concours est Issu» de famfUci
urbaines -non ouvrières. On
retrouve & cet égard, dans le

microcosme de l'ENA, les pro-
blèmes nationaux de l’accès à
l'éducation .et de . l’assistance
culturelle familiale. L'école a, fait
des progrès certains vers la démo-
cratisation de son recrutement.
mais on ne peut attendre qu’elle

d’un coup de baguettetransforme
magique les inégalités de notre
société.

Tout compte fait, le bilan de
ces trente armées se révèle lar-

.

gement positif. IA France dispose
l'une administration efficace,
pratiquant des méthodes opéra-
toires unifiées et utilisant un lan-
gage commun- Tl reste cependant
beaucoup à faire, -dans tous Ira
domaines, pour simplifier la vie
des citoyens et humaniser leurs

avec une administration
à tous les instants de

vie quotidienne.

Les anciens élèves de l’ENA le

savent. Même si parfois les app
Tences leur donnent tort, mei
si parfois les critiques les décou-
ragent, fis s'efforcent d’œuvrer
dans cette direction.

JEAN CARRIERE.
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Michel Bassi jette un coup d’œil indiscret
'

sur les petits papiers de la République
[

Bon connaisseur de la vie publi-

que, Michel Bassi, qui dirigea le

service politique du Figaro, fut

l’un des animateurs des «Face &
face » à la télévision et est aujour-
d’hui rédacteur en chef & l’Agence
centrale de presse. H braque les

projecteurs sur le cercle enchanté
de la politique que sont les cabi-

nets minM'5l’triR La République

des petits papiers, ce sont ces

notes discrètes rapidement grif-

fonnées et glissées aux ministres

au moment opportun, ces décrets

présentés et signés entre deux
portes, ces noms susurrés & l’heure

du choix délicat. Mais qui grif-

fonne, glisse, susurre, en un mot
qui gouverne, dans l’ombre, ces

princes qui nous gouvernent ?

Entrons dans la danse avec
Bassi. Voici les énarqttes et leurs
congénères des Mines — en. hausse
à la cote — ou de Polytechnique,
«espèce humaine spécifique,

inconnue odeurs, du moins dans
la forme qu’eUe prend chez nous ».

Ils peuplent les cabinets dont la

formation est laborieuse, jusqu’au
moment où le ministre s'aperçoit

que, comme le confie l’un d’eux,
« tout compte fait, le choix n’a
guère d’importance : Us sont tous
pareils ».

Dans cette société à irresponsa-
bilité illimitée, on parie une lan-
gue & part, s dans le ton, Vtnto-
natum, mélange subtil de décon-
traction et de pédanterie », on
connaît un problème, parfois deux,
on se groupe en dans, soudés
par te jeu des amitiés et par le

sentiment réciproque de Finutüité
de l’autre ». Six cents, sept cents
personnes gouvernent ainsi la

France depuis 1958, estimant que

leur ministre du moment est „
jours le successeur d’un înawa
et le prédécesseur d’un tatrlra
préparant leur sortie qui se
justifie leur entrée dans le ca
net et qui pourra prendre,

forme soit d’une promotion
nlstrative flatteuse, soit d’un c?
fitable pantouflage. soit dS
entrée riche d’espérances

,

politique.

Voilà les portraits de la m
taire particulière, du direct

de l'attaché (e) pariementür*
de presse, du « po
laborateur effacé

grande utilité,

débats parlementaires,
qrpiB de signatures, ctu

pêtie est observée à la lois t

l'Imaginaire, mais alors à g]

renfort d'anecdotes qui ne
pas sans clefs, soit dans le ri'

-le concret avec tous les noir,

les états de service.

Des femmes dans le milieu -:

tique. Michel Bassi en distb

cinq sortes : la femme-myt
celle qu'on ne volt jamais
femme-éminence grise qu’on
trop ; la femme-jockey, qui.

vache sa monture; la fer

homme, qui gouverne l'Etat, \
femme-femme, ministre die t

tublIr femme d'abord.

Tout cela est bien vu,.aUi
ment raconté, avec vivadt
bonne humeur; mais deu
l’ironie et la légèreté l’avert

ment va plus loin que Un
doctes analyses et de graves 1

en garde.

PIERRE VlANSSON-FÔNi

* Michel Basai. La RêpiMlqf,
petits papiers. Grasset : UO p*

Actualité Bureaux
Weatheralls France S.A.
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MADELEINE-OPÉRA
Dans un bel immeuble rénové

RESTEA LOUER
2 250 M2 A PARTIR

DE 205 Ms
Climatisation - Parkings -Téléphone

Tél: 225.79.00

îc

*4

64. rue La Boetie - 75003 Pans
'

,;r -

* A.

newyor
une semaine

è partir de 2090 F
comprenant :

aller-retour par vol régulier 747
• accueil et transfert à l'hôtef
• 7 nuits à l’hôtel Edison

(toutes catégories «TMtete disponibles)

• 7 petits déjeuners
• visite de ville guidée en français

i survol du centre ville en hélicoptère

départs tous les samedis et mercredis \
à partir du 1 8r Novembre *5

voyages de 12 et IB jours Jeu vendredis et samedis ? *

mêmes programmes pour
Miami, San Francisco, Los Angeles

noël etpâques
Charters©PanAm

F 1550 M
et des Week-end à New York

i partir de F 1490

«nsalonenwHits ©t réservations

toutes agence's de voyages et
Camîno e,

21, rue Alexandre Charpentier **

75017 Parte *
téL 755 77.90 - 380 55.58 + 3

il;

CaminoacfeoWrAmérlque^Pourl ,Araéi1que,chotete*«c“^
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FANTASTIQUE
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aux Champs Elysées
dans Jes salons de

f :ïWwÆ

L' HOTEL GEORGE
31, Avenue George V

CRTREEIIBRE
ous les jours de 10 h à 20 h sans interruptioi

dimanches 12 et 19 oct compris

*

Exposition organisée par les Fourrures du Nord, ... t
avec le. concours des plus importants fabricants fa

français, américains, canadiens, anglais,
allemands, italiens, hollandais, suisses, belges, etc...

COLLECTION DE PRESTIGE 75/76
Modèles Pierre Balmain, Louis Féraud...

r Vison blackdïamond, backglama, ém ba , chinchilla,
zibeline, breïtschwaniz, astrakan swakara,

castor, renardblanc, bleu, roux.

DÉFILÉ DE MANNEQUINS
chaque jour à 15 h animé par Robert WILLAR (EUROPE I) et Pierre DAILLE

. fi

v-v'rM

REMISE
EXCEPTIONNELLE

Vm.

de Texposition

•: »

&

[COLLECTION PRESTIGE

MANTEAUX

Chinchilla 6QO09T 54000 f

Chinchilla 38750+ 34775 f

Zibeline 25008+ 67500 f

Pékan 3608ÜT 32400 f

breitschwantz vison bianc34?50+ 31275 f

Vison black dîam.ond 32500+ 29250 f

Vison black glama- . 16258+: 14625 f

Vison dark pastel 14259+ 12825 f

Vison couleur JI250+ 8325 f

Vison côl renard 3358+ 8775 f

Vison ranch pleines peaux -7858+ 7065 f

MANTEAUX
Astrakan swakara

breitschwantz

Astrakan pleines peaux
Astrakan pleines peaux
Pattes d'Astrakan

'

Ragondin
Marmotte

:Petit gris

Renard bleu
Rat d'Amérique
Murmel
Mouton doré
Lapin fantaisie
Lapin diffusion

CRÉDIT DIRECT • SERVICE APRÈS-VENTE

METRO & PARKING GEORGE V

Pourparticiperàl'opération cfesauvegardedes félins tachetés
en voie de disparition, aucune fourrure, panthère, ocelot,

tigre,
guépard, léopard,jaguar, ne sera vendue

.

.6859*1

A858+
3558+
1958+
9259+
J6359+
4250+
3868+
4259+
2549+
2459+
1750+
2350+

6165 f

4365 f

32851
17551
5625+
5715 f

3825 f

5265 f

3825 f

3105+
1305 f

1575 f

12151

V
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POLITIQUE

L-A REFORME FONCIERE
A L’ASSEMBLÉE NATIONALE Aller au fond des chose
Des adversaires prêts et désireux d'en décou-

dre. ainsi sont apparus, jeudi à l'Assemblée na-
tionale, partisans et détracteurs d'un impôt fon-
cier qui est, plus que jamais, au centre des débats.

Je suis en butte à une grasse artillerie ».

devait constater M. Claadius-Perit tréfj. l'un des
plus vibrants avocats de cet impôt, dont deux
ministres. MM. Galley et Fourcade, ont souligné

le caractère « quelque peu mythique ». même ri.

et l'ancien ministre de la reconstruction l'a habi-
lement rappelé, sa. création a été favorablement
envisagée lors des dernières assises de 1*U-D-B-

Ce fut. il est vrai, une mauvais* journée pour
M. Claudius-Petit Après avoir retiré, dans l'après-

midi. une motion de renvoi es commission, des-
tinée à permettre l'élaboration, d* « une loi meQ-

Jeudi après-midi 9 octobre,
dans la suite de la discussion gé-
nérale de l'examen de la réforme
foncière. M. ALBERT DSNVERS
fPJB. Nord), président de l'Union
des B.L.M., estime qui] convient
aujourd'hui de franchir « ira

très grand pas si ton veut remé-
dier à une situation qui perpétue
la ségrégation sociale par le loge-
ment n. Puis U précise qu’une
véritable politique foncière doit
comporter trois volets « indisso-
ciables » :

1) Les collectivités doivent
pouvoir maîtriser le marché
foncier ;

2) Les terrains doivent être
maintenus dans le patrimoine pu-
blic ;

3) Des moyens financiers suf-
fisants et réguliers doivent être
dégagés, d’où la nécessité de
créer un Impôt foncier annuel
assis ' sur la valeur vénale des
bleus.

« Quel est le but réel de cette
loi, demande ensuite M. ANDRE
GENOUX (réf.. Hauts-de-Seine) :

améliorer PUrbanisme en limi-
tant la densité ? Lutter contre la
spéculation ? Mais alors pourquoi
ne pas *intéresser au prix global
des logements ? S'agit-il de pro-
curer aux collectivités locales de
nouvelles ressources ? Mais cela
serait contradictoire avec Le pre-
mier objectif. » « Ce projet, es-
time-t-il, comporte de très
grands dangers : ü fait le jeu des
groupes bancaires importants et
fait des maires un des maillons de
ta chaîne spéculative. » Four ter-
miner. M. Glnoux craint qu'une
majorité différente ne diminue
un jour le plafond légal de den-
sité et ne s'oriente ainsi vers une
véritable collectivisation des sols.
Répondant aux orateurs,

M. GALLEY, ministre de l’équipe-
ment, déclare notamment :

e Nous sommes tous daccord
pour reconnaître Vurgente néces-
sité de cette réforme. Je suis
convaincu du bien-fondé de mon
projet

» Le gouvernement ne peut sui-
vre les suggestions de M. Icart,

car le plafond légal doit être uni-
que.

s Nous pouvons gagner sur les
deux tableaux : moins de den-
sité et des ressources supplémen-
taires pour les communes ; moins
de logements de luxe, peut-être un
peu plus chers, mais davantage de
logements bon marché dans le

L'ÉLOGE FUNÈBRE

DE M. GUY MOLlfT

M. Edgar Faure, président de
|

l’Assemblée nationale, a pro-
{

noncé, jeudi 9 octobre, l'éloge fu-
nèbre au présidait Guy Mollet
dans le cœur duquel a-t-il dé-
claré cohabitaient la fol socia-
liste et la fol européenne.
Evoquant les crises de Tannée

1956, M. Edgar Faure a déclaré :

« L’heure de la polémique est
passée. Celle de la sérénité his-
torienne n’est pas encore venue.
Mais que donc pourrait avoir à
en craindre un homme cTEtat qui
était approuvé démocratiquement
par de fortes majorités parlemen-
taires? »
Et le président de l’Assemblée

nationale conclut : a Guy Moüet
constituait dans la vie politique
française une force d*expérience
et de sagesse. »
Par la voix de M. Galley. le

gouvernement s’associe à cet nom-
mage. Four le ministre de l'équi-
pement, Guy Mollet n’a jamais
été de ceux « qui prétendent im-
poser aux peuples les voies de
leur bonheur et les moyens du
progrès ». Fuis ML Galley conclut :

< Il tenait à ses idées, mais ne les
transformait pas en idéologie. H
tenait à ses convictions, mais ne
les plaçait jamais au-dessus des
évidences. Il tenait à son parti,
mais ü sut ne pas agir en parti-
san, mais en responsable natio-
nal. Ainsi, quand la France fut
aux prises avec les conflits d"ou-
tre-mer, menacée par les pres-
sions étrangères et les déchire-
ments civüs. Guy Mollet contribua
efficacement à maintenir la Ré-
publique et A restaurer VEtaL »

centre des villes. La collectivité

y gagnera.
» La loi ne peut pas se substi-

tuer à l’action des maires.
» Nous entendons sauvegarder

notre patrimoine agricole. »
En ce qui concerne les propo-

sitions des socialistes. « c’est bien
de municipalisation qifü s’agit »,

affirme M. Galley.
M. DUDEDOUT réaffirme alors

son refus d’un droit de préemp-
tion aux prix du marché.

c C’est un gel absolu des tran-
sactions dans la vüle », lui répond
11 Galley, qui ajoute : < Avec un
droit de préemption généralisé,
vous risquez de spolier les petits
propriétaires. »

Ifntowyian^ alOTS «3a"g la dlS-
cussian, ML CLAUDIUS-PETIT
(réL, Paris), souligne qu’il appar- -

tient aux collectivités de récûpé-

M. FOURCADE : l'impôt foncier

serait inadapté
M. JEAN-PIERRE FOUR-

CADE. ministre de l’économie et
des finances, prend ensuite la

parole pour se déclarer défavo-
rable à l’Impôt foncier, car 11 im-
plique. à son avis, d’une part, un
bouleversement de la fiscalité lo-
cale (• aujourd’hui rénovée et co-
hérente 9), bouleversement qui se
traduirait, à son avis, par une
diminution des recettes les
communes rurales. D’autre part,
11 estime que cet Impôt est ina-
dapté & la situation foncière en
milieu urbain, où il augmenterait
la densification en faisant dispa-
raître les espaces verts. Quant au
livre foncier, il souligne que le

système actuel fonctionne d’une
manière satisfaisante et peut en-
core être amélioré. Enfin, en ce
qui concerne l’augmentation des
ressources des collectivités, fl se
déclare ouvert & des modifications
de la fiscalité locale. a Je crois
davantage, conclut-il. à des pro-
grès sérieux et continua plutôt
qu’à un impôt foncier un peu my-
thique. qui est loin d’être une
panacée. »
Présentant ensuite une motion

de renvoi en commission dont
l’adoption suspendrait le débat
Jusqu’à la présentation d’un nou-
veau rapport. M. CLAUDIUS-
PETIT (réf, Paris) conteste que
le projet Gallet soit la réforme
foncière qui va permettre enfin
de remédier à tous Les maux dont
souffrent les villes a a Votre texte,

estime-t-il, ne concerne que les

beaux quartiers. » Et l'orateur de
conclure : « Ma motion de renvoi
doit permettre de comprendre
que Ttmpôl foncier n’est ni my-
thique ni compliqué et doit per-
mettre également de revenir avec
une loi meOeure. »
Prenant la parole contre cette

motion, M. MARC LAURIOL
(UJDJL, Yvellnes) souhaite que
chacun, étant dès à présent suf-
fisamment Informé, puisse s’ex-
primer sur l’impôt foncier et

puisse le faire le plus rapidement
possible.
M. FANTON se déclare égale-

ment opposé à un renvoi en
fyrmmiiCTrirffl, pdT ü est partisan'
d’ « aller au lond des choses » et
entend réfuter les arguments du
gouvernement qui caricature trop
souvent, à son avis, ses proposi-
tions.
M. GALLEY se prononça égale-

ment contre le renvoi en commis-
sion.
Après nne suspension de séance

demandée par le groupe des réfor-
mateurs, M. CLAUDIUS-PETIT
relève que lors des *«*<*«* de
1TJ.D.R. l’Institution <fun impôt
fonder annuel a été envisagée.
Puis, reconnaissant la valeur
relative » de sa motion de renvoi
en ftnmwitartnn, fl la retire, tout
en «riTi/Tnpwt qu’il dénoncera au
cours de l’examen des articles
toute présentation caricaturale qui
sera faite de l'Impôt foncier.
Dans la rtiBWMgfnn des articles.

l’Assemblée repousse par 262 voix
contre 74 un article additionnel
communiste instituant une
sur les logements de luxe. M. CA-
NACOS (P.O, Val-d'Oise), ayant
réaffirmé- à cette occasion son
hostilité à l’égard du plafond lé-
gal de densité et annoncé que son
groupe s’abstiendrait de discuter
de sa fixation, M. FANTON qua-
lifie cette attitude c soit de tris
hypocrite, soit dNndifférepce » et
demande : c Le parti communiste
préfère-t-il voir les autres pren-
dre les responsabilités? ».

La séance de nuit s'ouvre par
rexamen Ou titre I relatif à
l’exercice du droit de construire.
Sur l’article premier qui Institue
le plafond légal de densité
(P.E*D.) au-delà duquel le
constructeur devra acquitter une
somme égale à la valeur du ter-
rain supplémentaire correspon-
dant aux possibilités de construc-
tton quH utilise. M. DUBEDOUT
(P-SO intervient pour rappeler

leurs », le député de Paris devait, tu peu plus

lard, quitter, avant la fia, la réunion à l’hôtel

Matignon, du comité de liaison de la majorité,

faute de pouvoir faire entendre ses arguments.
« L’heure a sonné, n'essayons pas d'arrêter la

pendule ». avait déclaré en séance M. Lauriol
(U.DJEU. hostile à un renvoi « aux calendes grec-

ques » et partisan, tout comme le rapporteur.

M. Fanion, d’ « «Ber su fond des choses ».

On Ira donc. la.semaine prochaine, au fond deï*^
diosea. Reste à savoir sL lorsque l’heure du wfl..;

_

sur l'impôt fapâa* sonnera, la majorité uftSffc

réussi à arrêter un* position commune. Une
nion des trois groupes qni la composent
d*oxes et déjà;, fixée, mardi prochain.

PATRICK FRANCIS. *3^

ter les plus-values qui provien-
nent d*ûn i^irifrliliwPTnwit

cause.
Pour M. GALLET, « i ly a un

Ülogisme de base dans Passiette
de l'impôt foncier proposée par
les socialistes. Ces derniers. expli-
que-t-il, veulent forcer les pro-
priétaires à vendre en les obli-
geant à payer un impôt réel pour
un enrichissement virtuel ». Et 11

ajoute : t Vous comprenez main-
tenant pourquoi les promoteurs
ont pris partie pour Vtmpôt fon-
der. Curieuse alliance », com-
mente—t-fl.
En conclusion, le ministre de

l'équipement propose qu’un
groupe de maires parlementaires
appartenant à tous les groupes
suive l’application de la réforme
et vienne en rendre compte dans
nn «n a l’Assemblée nationale.

que les députés socialistes et radi- M. DUBEDOUT résume ainsi
eaux de gauche sont hostiles à le . choir pour la majorité :

une telle disposition. H Indique c Voulez-vous contrôler les den-
qu’fls n'intervtenront pas sur les eités ou donner de forgent

.
aux

amptwien»pnh tendant à modifier coUecüvttés locales 7 ».

le PJLD. 1 Pour M. CHRISTIAN DE LA

ur. DUBEDOUT résume ainsi pression c usage locatif » ne: sa

le .
'•bn» -, pour la majorité : pas retenue. A M. PIERRE B/

« Voulez-vous contrôler les den- (UJXR, Paris) qui P révcj
eités ou donner de forgent, aux

'

d’exempter de ce versement J

constructions et cessions
organismes à but non hic

Proposé par M. CLAUDIUS- MALENE (U-DJL, Paris), U S’agit M- FANTON exprime sa
»» w »_% a a x-jji __ j

^

n_ - -— Jauj4> Ha umr rtpq flttCfimRnflfnPETIT (réL, Paris), repoussé par de « décider de la limite au droit'

la commission des Jols et par le de propriété et non des ressour-
gouvemement, un amendement ces aux communes ».

tendant à donner à la commune M. GALLEY. qui s’était monta
le droit de construira, au-delà du nm» un premier temps, prêt
•p t.tv

, et à modeler ce dernier accepter un abaissement <

selon le nombre des habitants des PU), manifeste son oppasitli
ryrmfnimex, n'est pas . adopté. . à cette proposition, ce qui condi

UU amendement de MM. FER- M- SIMON-LORIERE à retir

Nand ICART (RX. Aines-Mari- son amendement. M. ADRU
ttmes) et MAURICE LIGOT ZELLESR (réf Bas-Rhin) reprea

(asp .

m’a.!w»-et-T,pi re) ,
^1m un amendement ayant le mes

lequel le droit de construire est but Soumis au vote,, il e

attaché à la propriété du sol repoussé. L'article premier e

sans qu’aucune limite légale adopté* la gauche s’y apposant
puisse venir l’affecter, est cam- A l’article 2. s’engage une <U

battu à la fois par M. Fanton et cession- sur quelques disposition

le ministre de l'équipement exonérant certains constructeu

ML AYMER IC SIMON- du versement du PJJ>. Ain
LORXEBS (UJDJL, Var) défend Ml CLAUDIUS-PETIT, suivi i

un amendement qui réduit le cela par la commission des ta
pr.n à 0,75, afin, expllque-t-fl, souhaite-t-il que le versement j

de permettre l’application de la soit pas dû pour Ire consfcructtai

loi à huit mille et non, comme ^ usage locatif, édifiées par l

prévu, à ouatre mille p^rrnig de offices publics et les sodêt
gSroire efcde WoTmU- cfiiabltaW à loyer modéré, ain

liards 800 millions de francs (au que pour les organismes constru

lieu de 2 milliards 400 millions) sant des logements pour les tn

M. GALLEY. qui s’était montré,
rtang «n premier -prêt à

Le président de la République souhaite

que l'Assemblée révise ses méthodes de travail

M. Valéry Giscard d’Estaing a
reçu à déjeuner, Jeudi 9 octobre,
les présidents des six commis-
sions permanentes de l’Assemblée
nationale, conduits par M. Edgar
Faure, président de l’Assemblée.
M. Jacques Chirac, premier mi-
nistre. assistait à ce déjeuner.
Le chef de l’Etat, qui avait

déjà discuté le 11 juillet avec les

présidents des deux Assemblées
de l'aménagement des débats
parlementaires (le Monde daté
13-14 juillet), a engagé ses hôtes
à réfléchir à l'organisation de
leurs travaux jusqu’à la fin de la
législature, puisque, a-t-il rap-
pelé, sauf événement exception-
nel, l'Assemblée ne sera pas dis-
soute avant le terme de son
mandatM Giscard d’Estaing a inter-
rogé Ire présidents de commis-
sions sur les différentes procé-
dures d’examen, des textes légis-
latifs et sur Ire moyens de les
améliorer, après avoir déploré les

«péripéties» qui ont marqué le

dépôt du projet de réforme fon-
dée (câul-d a dû être scindé
en deux au dernier moment pour

j

être soumis à <

distinctes). Les parlementaires ont
rappelé leur opposition aux com-
missions spéciales, qui dessaisis-
sent les commissions perma-
nentes, et leurs réserves à l'égard
des commissions d’enquête, ils

ont demandé que les projets gou-
vernementaux soient déposés six
mois à l’avance.
M- Giscard â*Estalng s'est In-

quiété de l’absentéisme de nom-
breux députés. L'Idée a même été
lancée de lier les investitures en
vue des urochalnes wactions à
l’assiduité des parlementaires.
Idée aussitôt rejetée par tous les

présents.
Le présidait de la République

a demandé à ses hôtes si la ré-
forme des suppléants, écartée à
l’automne dernier, pourrait être
bientôt reprise avec quelque
chance de succès. Les députés ont
exprimé leur scepticisme.

de' voir, des .associations, st^

couvert de c bonnes œuvres*
effectuer des opérations spéculr

M. FANTON Indique toi

qu’un de la

son amendement. M. ADRIEN
ZELLER (réf, Bàs-Rhin) reprend
un amendetneol ayant le même °ouserver un c

but Soumis au vote, il est
iwnmiw aa* A la suite dre Intarven

'%;ü

«s g&Æèvss
A.I article 2. s'engage une dis- - (-YmRniw lunaxMTNr pari

favorables à des earonératic

M. CLAUDIUS-PETIT, suivi en m. GALLEY prend alors“ta par la comnusstan dre lois, puole pour souligner quV
souhaite-t-il que le versement ne- exemption pour les organism

mettraient enVr£
rive faiblesse » en face d» ve

offices publics et les sociétés
cfhabitaüon à loyer modéré, ainsi'
que pour les organismes construi-
sant dre logements pour les tra-

aux collectivités locales, ce qui Tailleurs immigrés.

deurs de terrains, niais se déc>‘
prêt à prévoir l’octroi de subvi r/j
tlons par les communes aux or* - J

nlsriiM .
'H • Vnrlfrpp» rf

demande la réserve de l’article -j.. 5
pourrait, selon lui. éviter le rie- M. MICHEL BÛ8CHEH M, ANTHUNXOZ, qui préside "":'

cours à l’Impôt foncier. Cet argu- (UJDJt^ Essonne) souhaite que la séance, Interrompt alors la c-' -

"ment ne convainc pas M. Fanton. restriction Introduite par l’ex- cusstan à 11 11: S.

U PL fl U DISCUSSION

BUDGÉTAIRE

Après la HxHAan prise pu la

conférence des présidents d'organiser

au sein de la commission des loi»,

à titre t^huihh»^ un» partie de
la discussion budgétaire «flu d’al-

léger le débat en Tf--<~ publique
(U le Monde » du 1S septembre)', les

députés wnmnnwirtp», membres de
cette commission, se sont élevés.

Jeudi 9 octobre, contre cette inno-
vation. qui, estiment-ils, ' « -.ne peut
-pas rehausser le prestige de l'Assem-

blée. -les dépotés; dan* .leur grande
majorité, - étant confinés ; dus un
rôle de second ordre ». Us ajoutent 1

e Le m»T»t«a très profond .que nous
coonafons n'est pas dû .au nombre
trop grand de séances publiques,
m»u hlm A la tutelle pesante,

tatillonne, que PexécutlX, avec Pappnl
de sa majorité, fait peser sur l’As-

semblée nationale, Jnsqu’A la réduire
g une Chambre d’enretgatrement. »

Au Sénat

Les Français de l'étranger poarront votei

dans les ambassades et les consulats

• La commission des lois de
l’Assemblée nationale a - adopté
jeudi 9 octobre la proposition de
résolution déposée en Juin par
M. Claude Labbé, président du
groupe UJ3JS, tendant à la crêa-Hm dhme commission d’enquête
sur « les entraves que peuvent
subir les journaux ou écrits pério-
diques eu stade de leur fabrica-
tion. de leur diffusion et de leur
vente » (ta Monde du 5 Juin). En
revanche, elle a repoussé la pro-
nositlon communiste de commis-
sion d’enquête « sur les causes de
la disparition, de plus de cent
vingt quotidiens depuis la libé-
ration et sur les entraves actuelles
à la liberté d’expression dans la
presse écrite » (ta Monde du
13 Juin).

Le groupe «nTnrymwictA estime
que la proposition de M. Labbé
« constitue par sa formulation
même un nouori appui à farbi-
traire de M. Amtaxry s. 21 ajoute :

« Le seul souri de la majorité est
d'empêcher les travailleurs du
Livre de s'opposer à la liberté des
groupes financiers de régner sans
partage et au mépris de la léga-
lité sur la presse: la liberté de la
presse et de Vexpression, eOe ne
s’en sourie guère. »

• Une délégation de HJJDJL.
conduite par M. jean de Llpkow-
niri ancien ministre, sera reçue
en Roumanie du 20 au 24 octobre
prochain, à l'invitation du parti
communiste roumain, ainri que
M. Chirac l’avait annoncé au
cours de son voyage à Bucarest
an mois de juillet dentier.

Le Sénat a adopté ta 9 octobre,
en première lecture, avant l'As-
semblée nationale, le projet da
loi organique tendant -à faciliter
le vote dre Français établis hors
de France. Ces Français sont
environ un wiuinn - huit cent'
mille dont un million trois cent
mille électeurs,- a Indiqué . ta
rapporteur. M. DE CUTTOLT
faon Inscrit). Or ta vote par. pro-
curation est pratiquement le seul
possible pour eux, si bien qu’en
1974, seuls, soixante mille d’entre
eux ont 'voté.

Le projet en dtecrogflan. Inspiré .

par une proposition de loi de
M. LOUIS GROS (IxxL), vioe-
présklent du Sénat, ouvre aux
Français de l'étranger la faculté
de vote direct n institue, dans
les ambassades et tas consulats,
des centres de vote; sous réserve
de l’assentiment des Etats Inté-
ressés. Cinq pays ont refusé la
création de ces centres : l’Algérie,

le Cameroun, la Côte-d'Ivoire, la
Suisse et l'Allemagne fédérale. Ce
projet de loi ne concerne que les
élections présidentielles et les
référendums. Le rapporteur sou-
haite que; après expérience, fi

puisse être étendu aux élections
législatives, cantonales et com-
munales.
M- PONIATOWSKI, ministre

d'Etat, ministre de l’intérieur,
cite d’autres chiffres : c Lee
Français de fétranger, déclare-
t-il, sont environ un million,
dont sept cent mOLe Secteurs,
et 6 à 9 % d’entre eux seule-
ment participent aux élections. »
[En métropole, le taux est huit
à dix fois supérieur.]
c La formule retenue, sou-'

ligne ta ministre, est. limitée
aux Sections présidentielles et
aux référendums, car ü ne
panât pas possible île recueil-
lir dans les centres de vote
des bulletins portant les noms
de miniers de ~candidats

.

9 L’inscription est facultative
pour ne pas la subomànner à
Vimmatriadatton, qui Ole-mime
n’est pas obligatoire. (-) Le
gouvernement espère que ce texte
simple et libéral permettra aux
Français de l’étranger de mieux
participer aux grands actes de
la vie nationale. »
Les socialistes, qui s'abstien-

dront dans ta vote final, font -

remarquer, par, la. voix da :

M. GEOFFROY, que sept cent 1

mille. Secteurs, cela suffit à 1

assurer une majorité Iorà
"

élections présidentielles. Æ •

constate-t-U, les Francm
. Vétranger, très attachés
mère patrie, ' ne sont pasWTy.
ment au fiât, da détail dM J-

vie poUBque comme, par ç&.~

.

la crise de l'emploi. fJp-'
d’autre part légitimement-.:-'
à., conserver de bonnes rÆ~
avec -lès fonctionnaires cK*~'-
tiques français. ’»

" '

jf S?.

« Ces Français, répliqu^-,-
substanoe MM. HABERT? • i

inscrit) et D’ORNANO
sont tris au fatt des prot* :
de la métropole. » g -

M. CHAMPEES CPH) :A /
gui nous arrête, c’est qufr^

1-

privilégiée les Français de -

ger par rapport à ceux de fs •

pale, puisqiton leur perfk^
double inscription. ». . cSt : -

mayen rfest prévu pour «fTlf
te double vote. », alV»' ;

M..EBERHARD (P.GJ. çV|
:

Plusieurs amcmdements i-T
ensuite adoptés sur propd

'

du rapporteur) M.' CUÏIf f
nntimimwit l*rm oui prévtf. <

Ire Français qui zreidènt dan •'

dans tes départements . I. .
J -

trophes. Les antres modifica»
sont - de caractère pnredF ?..

rédactionnel. • '| •>

M. Ponlatowsfcl s’est d’Æ
part engagé à reprendre, ft

les décrets d’application, / J.
amendement de M. Habert f ;
dant à éviter que le dépouilles
ne soft effectué dans les ce!
de vote à l'étranger. • I .

L’ensemble du projet da \
organique a été. voté par 2047.-1
.contre 0 et 75 abstentions. - -

-,

lire sénateurs aab adopté,~ "
fin de séance, deux prqpqslti
de loi qu’ils légèrement nr' -

fiées : l’une canceme la com2; r :
-

d*exercJce de la pharmacie. Ts S-
l'exercice de la chirurgie dienti.

-

21 s’agit de deux textes dX-JJ
portée limitée, destinés, a dtt - r‘
ministre de la santé, c à com.
quelques lacunes du stat v
actuel ». — A. G. ; v

• Les sénateurs UJ>&, cond> >‘

par le président de leur grou .C
M. Pierre Carous, sénateur-*'^'
Nard, se sont rendus le 9 ocit
en pèlerinage à Colombey-
Deux-EgUses, où fis se sont -V
clinés sur la tombe du gént
de Gaull&

»: 251.000 F

à 290.000 F

269.000 F

à 357.000 F

PRIX FERME
appartement témoin-131 ruedeFlandre-Paris 19°
Cave et parfcbig compris livraisonr trimestre 1976

Au 6e étage, ce 4pi
(82,81 m2+ bedeon)

312.500 F
Une réaEseSanr

5338090 toK
JM Pour p
SSS1 / recevoir

.

inuipi *
\

Oracteusemonï .

filwiital .'la documentation.' -;
-r
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/ Type cTappartement ^
/ recherche « - v
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/ sovic } ;
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/ 75014 Paris T*
/ M- rJi
r Adresse -
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POLITIQUE

L'ELECTION LÉGISLATIVE DE LA VIENNE

Jean-Pierre Cot (P.S.) est allé porter la contradiction

aux ministres venus soutenir M. Abelin
.4Mors. — Tous les partis da la

jVît£ présidentielle étalent rspré-
**9 par un ou plusieurs fnetn-

Sdu gouvernement, jeudi 9 oclo-
k Châtelierautt. .lors du masdng

.soutien A M. Pierre AbeUn,
de ta coopération, qui se

fcibnte à Sélection léaislatlve oar~

ta

V \r 5*j • t

t
'^kl

v Yv°n Bourges, ministre de
^^ss. a noté qu’il était •naturel

« î!^ ie* gaullistes d’être présents

ni'-sOtéa de Pierre AbeUn
, dans une

De- notre correspondant

élection qui» déroula conformément
aux principes de la V* Mpublique-.

S'adressant aux électeurs de ta

circonscription, qui avalent voté pour
M. François Mitterrand lors de l'élec-

tion présidentielle, ML Jean Lecanuet,

garde des sceaux, président, du
Centre démocrate, a invité ceux qui
avalent * ramour de la liberté et

de la justice » à rejoindre la majo-
rité présidentielle. •La moment est
venu de nous apporter daa forces

dissensions s'accentuent chez les radicaux

de gaudie
M'iS .

..ut

ur"--.: Robert Fabre est mwé &
fr sur plnsienrs fronts pour

U L.h egarder l’homogénéité de sa
ùrfi&üan. Le Mouvement des r&r-

-J! jx de gauche est. en effet,
de remous divers et piu-
fédérations déoartozien-

'! prennent des Initiatives
• :r ^{«îLronées par le député de

^-jyron.
la Vienne, les radicaux

K;
L
gaoche ont! publié, wnmrfl

KL^fctohre, un communiqué Iais-
: aux électeurs Le choix entre
urp^rCtiandidat aoeïaUste et le can-

Au Sénat

de r

mbassadesfi^

... — octobre dan-s la deuxième
inscription. (Le Monde du

•:
a:“*îifcod»bre). Jeudi 9 octobre,

c .
^Robert Fabre a adressé &

“ :-5
1jïj mth Cresson, candidate du

*’ un télégrammA l’asStŒBUt du
du E&.Q.

député de l'Aveyron vient
Te part de désavouer la

à Saint-Etienne, les
t 26 octobre, de « journées

radicales a sur le •>>**«* :

pins vieille formation poil-
française est-elle oonnam-
disparaitre ou à n’ètre que

pendice de la ganoxie
dste ? a Cette inltiatiVB avait

r'
=r jprise par M. Jacques Stéan,

•y -ÿtaire fédéral de l'Essonne,
affirme être appnyé par des

•-7. régentants de vingt-cinq fédé-
: ;rsms départementales duMR.G.
- r. - but est de «redressera le
'

.'. .vement et d’en faire un vrai
-> 1 M. Fabre Juge une telle

• - •.rilan superflue puisqu'on
' ;r v {rôs national du mouvement

,
L^aavoQoâ du 5 au 7 décembre,
-.'fin, M. Robert Fabre doit

- inter la dissidence des radi-
• de gauche du Nord dont le

‘-dent, M. Henri- Julien Del-
.. . et la majorité du bureau

..val viennent de décider de

. _x la place de Valois et le
L
/—.radical présidé par. M. Ga-
\ ;téronnet. Dans une lettre à
/jfahre, M. Delbeke souligne :

r\-_TSdents du péril à terme
-•_/ çniance. prolongée dans le

de l’union de la gauche

avec le parti communiste mettant
en cause les libertés de chacun,
les événements du Portugal en
ayant fourni le témoignage

,

les
radicaux de gauche décident donc
Que les libéraux gvfüs sont ne
peuvent plus apporter leur cau-
tion à l’union de la gauche, a

Depuis l'élection présidentielle,
les divergences s’étalent aggra-
vées chez les radicaux du Nord,
dont l’influence est d'auteurs très
limitée dans la région. M. Glande
Catesson. conseiller mimiripai de
Lille, ancien président de la fédé-
ration radicale, avait quitté - la
formation de M. pêraxmet pour
participer A la fondation de Com-
bat radical. Ce groupement rejoint
samedi 11 octobre les radicaux de
gauche et M. Catesson va vrai-
semblablement reprendre la direc-
tion du mouvement de M. Fabre
dans le département du Nard. Le
secrétariat national des radicaux
de gauche précise de son côté que.
Jusqu’à présent, la fédération du
mouvement dans le Nord— n’était
pas constituée. De son côté,
M. Delbeke s’était déjà vivement
opposé à l’adhésion de M. Cates-
son au Mouvement des radicaux
de gauche. — T. F.

soctates, surtout i nous, réforma-
tours », »-Mf ajouté.

Deux interpellations de l’opposition
oni marqué cette réunion qui s’est
déroulée dans une ambiance parfois
houleuse. L’une émanait de M. Jean-
Pierrê - Cot, député socialiste de
Savoie. - Etas-vous à taise au millau
do ces /tommes que voua avez si
longtemps combattus 7, a-t-H de-
mandé à M. Abolin. fia serite&vous
pas que cetls unité est factice, ébré-
chée, vieillie ? • Celui-ci a répondu :

« Je ne suis pas gêné devoir par-
ticipé â télaboration puis i rappO-
crtVon des réformes. Je garda mon
libre arbitre au sain da cette mo-
larité. m

M. Paul FnuoonteD, candidat du
parti

1 communlato est, d’autre paît,
intervenu pour proclamer que le

programme commun est bien vivant
et qu’il reste la seule Issue aux dif-

ficultés actuelles.

M. François Mitterrand était, lui

aussi, présent dans la droonscifption
jeudi 9 octobre. Le premier secré-
taire du P.S. a souligné qu’une
• élection législative partielle est la
seul moyen A la disposition des
citoyens pour /aire connaître leur
sentiment entre deux consultations
générales qui n’ont lieu que tous
les cinq ans. Or a S’agit aujourd'hui.

a poursuivi AL Mitterrand, d’un choix
entre le passé et revenir -.

La candidate du P.S., Mme Edith
Cresson, a. ce même jour, enregis-
tré le soutien des radicaux de gauche
que lu! a apporté M. Robert Fabre.

Enfin, le candidat du Mouvement
des démocrates. M. Roussel, a dé-
claré vendredi 10 octobre au micro
d’Europe 1 :

• SI fai plus de 10 % des suf-

frages, Je me maintiendrai au second
four. SI r*l moins de 10 Va l'appétit

rai les électeurs A se prononcer pour
le candidat de revenir, contre le can-

didat du passé. *

sîdences
econdaires
principales

M. Georges Marchais : M. Giscard d'Estaing

avait tout promis. Il n'a rien tenu
i>h dnq cents jours de la

présidence de Giscard d’Estaing :

désastreux. L’union de la gau-
che : m™* toute, préservée.
Tels sont les constats que
M. Georges Marchais, secrétaire

du parti communiste, a
& Pantin CSeine-Saint-

Denis) devant une foule de
plusieurs milliers de militants
réunis jeudi après-midi 9 octobre.
M. Giscard d'Estaing. candi-

dat & la présidence de la Répu-
blique, avait tout promis. H n’a
rien twrro, d'après M. ;

c Le candidat Giscard dfBstatng
avait affirmé : a- Si les Français
» ont quelque chose à perdre avec
» le programme commun, c’est
» leur emploi » Cinq cents jours
plus tard, ce n’est pas la politique
du programme commun, mais
bien la politique giscardienne qui
a conduit à doubler le nombre
des chômeurs, qui atteint main-
tenant un million trois cent
male. Pour chaque jour de gou-
vernement Giscard, ü y a eu
maie chômeurs déplus en France. >
Même chose pour l’Inflation

que le président de la République
avait affirmé vouloir juguler :

« Depuis un an. les .prix ont
augmenté de 11 % selon l’indice
officiel, mais de 15 % selon. r*n-
dice de la C.G.T. > La fiscalité
est devenue plus Injuste :

- c En
1975, un ménage ouvrier comp-
tant deux enfants et où la femme
ne travaille pas paiera, pour un
salaire mensuel de 2200 F, 30 %
dfimpôts de plus qu’en 1974. »
Face à la crise provoquée par

la course aux' super-profits, la
gauche est - elle suffisamment
unie ? x Contrairement à ce que
disent nos adversaires, déclare

ML Marchais, l’union de la gauche]
a pu être préservée et même pro-
gresse. »
Cependant, le parti, communiste

trouve, ses partenaires bien peu
empressés de souscrire à ses pro-
positions d’actions unitaires
contre le chômage ou contre les
découpages cantonaux de la
région parisienne : c Nous ne
constatons pas de la part de
notre partenaire socialiste un
grand enthousiasme à défendre
les nationalisations, au point que
son contreplan publié récem-
ment évoque avec beaucoup de
flou leur application s, xegrette-
tr-fl. Qu’attend le PJ3. pour mani-
fester clairement sa volonté
a d’en finir avec les alliances à
droite dans les municipalités, en
concluant dis maintenant avec
nous un accord dfindon en vue
des prochaines élections ? »

Selon M. Marchais, la visite de
Robert Fabre â l’Elysée a été
utilisée pour cautionner la poli-
tique giscardienne : a C'est pour-
quoi nous avons été tris surpris
de lire des propos tenus par
Michel Rocard, qui a affirmé :

« Pourquoi Robert Fabre ne
s retournerait-il pas à l’Elysée ?
» J’espère que Français Mitter

-

s rond et Georges Marchais iront
v aussi s (1). Décidément, de
a Vhyper-TéooUüJovmarisme » aux
ronds de jambe à fElysée, Michel
Rocard va vtte en besogne, u
poursuit une trajectoire dont on
se demande jusqu’où elle va le
conduire. »

(1) NLD-LJEt- — Le nouveau merè-
taira jiaMonftl du P.S. avait fait cette
déclaration mercredi 8 octobre ,

les antentau» de S.TJL.
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Histoire etdocuments

Plon

rairie Académiaue Perrin

HELGAPEDERSEN

Le Danemark
a-t-il

sauvé
Céline?

Une mise au point
définitive sur des
années obscures
(1945-1951) de.

> (a vie de
Louis-Ferdinand
Céline.

PHILIPPEERLANGER

Henrim
le méconnu

Nouvelle édition
revue et

augmentée

ANDRE FROSSARD

La France
en général

“L’un des livres

les plus profonds,

sous son brillant

de surface, de tous
ceux qui ont été

consacrés à
de Gaulle.”

CLAUDE MAURIAC
-LE FIGARO”

PATTON

carnets secrets
1885-1954

Présentés par

MARTIN
BLUMENSON

et ün

Pressesde la Cité

LARTEGUY

L’adieu à Saigon
Interdit par Thieu,

expulsé du Sud-Vietnam
fin mai 1 975, Jean Lartéguy

raconte la fin de ses amours
avec une ville qui a cessé

de s’appeler Saigon

PIERRE
BERRUER

Bourvil

du rire

aux larmes

Un livre

écrit grâce au
témoignage de ceux qui

l’ont connu et aimé,
Gérard Oury, Georges

Guétary, Bruno Coquatrix,
Jean Marais, Louis de Funès,
Lino Ventura et tant d’autres.

CHRISTOPHER
DOBSON
Septembre noir
la terreur
pour convaincre

Un ïivre qui a valu
à son .auteur,

spécialiste du
Moyen-Orient au
“Sunday
Tèiegraph”,rinimitié
de ses amis
arabes et de
multiples menaces
de mort

JEAN-MARIE FITERE

Violette Nozière

Empoisonnement,
parricide, inceste
tels sont
es éléments
apparents et

controversés d’un
affaire j'udiciaire

hors-série et

hors du temps

COLLECTION
N’AVOUEZ JAMAIS
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POLITIQUE

Le découpage des cantons dans la région parisienne

l

PQifrtdev< Le suffrage universel bafoué ?

L E projet de découpage des pq P
gnv POUSSY (*) niveau. Un conseil ministériel i

cantons en région parisienne
K

trelnt présidé par M. Giscard d'

M. Poniatowski quittera à la

la présidence des républicains

Intéresse 12 minions d'habi-

tants, le quart de /'électoral fran-

çais. il pose une question sérieuse :

le pouvoir giscardien eniend-ll passer
outre à la volonté de la majorité de
la population ? A cette interrogation

les faits montrent que l’on ne peut
répondre que par l'affirmative.

Tel qu'il est conçu. le projet gou-
vernemental est un véritable char-
cutage- de la carte de certaines

communes. II organise la sous-
représen talion d'une partie de la

population et la sur-représentation

d'une autre. Ainsi, dans le Val-de-

Mame. dans seize cantons comptant
plus de 35 000 habitants, 13 votent

traditionnellement é gauche. Dans
les treize cantons où la populaUon
est Inférieure é 28 000 habitants,

12 votent à droite.

Le canton de VItiy-Ouest comptera
52300 habitants, celui de Charenton,
créé spécialement pour le républi-

cain Indépendant Griotteray, 20300.

Pour parvenir & de tel9 résultats, iss

villes sont morcelées, les circons-

criptions législatives volent en éclats,

les arrondissements sont démantelés.

La loi est violée, le canton qu’elle

avait défini comme moyen d'assurer

un meilleur fonctionnement et une
décentralisation administrative de-

par GUY POUSSY (*)

vient une circonscription politique,

dont le but est de répartir l'électoraL

Pourtant, le 7 janvier 1972. le conseil

général du Val-de-Marne, unanime,
s'était prononcé pour un remodelage
Juste, équitable : un canton pour
25 000 habitants.

Ce découpage défie toute Justice.

Pourquoi 7 II ne peut s'expliquer

que p3r la crainte du verdict des
électeurs. Dans les conditions actuel-

les, le gouvernement ne peut s'ac-

commoder d'échecs électoraux qui

montreraient que, depuis mal 1974, le

pouvoir giscardien, loin d'élargir son
Influence dans le pays, subit des
revers, résultant d'un mécontente-
ment populaire certain.

Cette crainte |r conduit à se livrer

à ce qu'il faut bien appeler des
tripatouillages ». Le gouvernement

devrait savoir que. briser le thermo-

mètre n'a jamais empêché un malade
d'avoir de la température.

Nous sommes en présence d'une

tentative de détournement du suf-

frage universel. C'est une affaira

grave, puisque préparée au plus h3ut

(•) Membre du comité centrai du
P. C. P- secrétaire da la rédération
du Val-de-Marne.

niveau. Un conseil ministériel res-

treint présidé par M. Giscard d' Es-
taing. auquel participaient MM. Chi-

rac, Poniatowski. Fourcade. Cura-
teur, a mis au point un projet de
réformes des élections cantonales
et municipales. Dans le secret des
bureaux du ministre de l'Intérieur,

prépare-t-on aussi un remodelage,
favorable au pouvoir, des circons-
criptions législatives pour 1978 7
Les « libéraux avancés - se démas-
quant. Ce sont des ennemis du suf-

frage universel. Ils ne s'accommodent
paa du choix des électeurs lorsque

celut-cl leur est défavorable.

Le parti communiste français lutte

pour élargir les droits, les libertés

des citoyens. Il combat pour la res-

pect du suffrage universel, c'est-à-

dire pour des élections libres, â
bulletin secret, préservant l'égalité

des candidats, pour des élections

permettant au peuple d’exprimer sou-
verainement sa volonté et d'en assu-
rer le respect. Cest là une régie

impérative pour tout gouvernement
Le pouvoir giscardien est en train

de la violer. Les communistes, avec
tous ceux qui ' sont attachés à la

légalité républicaine, mettait tout en
œuvre pour faire respecter le suf-

frage universel. Le projet de décou-
page des cantons doit être aban-
donné.

An cours d'une conférence da
presse, jeudi malin 9 octobre,
M. Michel Poniatowski, mi-
nistre d'Etat, ministre de -l'in-

térieur, a annonce qui! quit-

terait à la fin de l'année la
présidence de la Fédération
nationale des républicains in-
dépendants et cédera alors la
place à un directoire.

On retiendra surtout des propos
tenus par m. Poniatowski rafflr-
rautton selon laquelle les RX
«sont le premier parti de la
majorité présidentielle s et son
espoir clairement affirmé de par-
venir. & la faveur des prochaines
élections législatives, à un nouvel
r équilibrage» de cette majorité.
M. André Bord, secrétaire général
de IILDJBl, avait récemment ex-
primé les mémea arnhlM^rwi
Le ministre d'Etat a notam-

ment déclaré :

a Voici quelques mois, favais
été chargé d'une mission de
réorganisation qui est aujow-
d’hui achevée. Perspectives et
Réalités constitue aujourd'hui le

.

club de réflexion le pins impor-
tant de l’ensemble du monde
politique français. Génération
sociale et libérale, de son côté,
est le plus important mouvement
de jeunes de la majorité. Les
sondages font apparaître que,
dans les faits comme dans l'opi-
nion publique, les

.
républicains

indépendants sont devenus, de

fait, le premier parti de la majo-
rité. La tdche qui vdavait été

fixée fin janvier dernier est donc
accomplie. Büe Va été tranowUe-
ment, sans agitation, ni tracas,

mais efficacement. Cette absence
d’agitation spectaculaire a tenu,
depuis V&ectkm du président de
la République, â deux faits ;
d’une part, la volonté des répu-
blicains indépendants de laisser
la majorité présidentielle S’orga-
niser et se stabiliser autour du
président sam créer de pro-
blèmes nés dCune oompétttion
excessive (au lendemain de l’élec-

tion présidentielle, une action
unie autour du président néces-
sitait ne effet l’unité de la majo-
rité, et c’est encore le cas aujour-
d’hui). D’autre part, Vaùsence de
toute crise et de tout conflit
intérieur chez les RJ. »

Après avoir décrit les diffé-

rente mouvements membres de la
famille des Ri, ML Poniatowski
a ajouté : c Ces mouvements
agissent en toute autonomie, les

uns par rapport aux autres. Mais
au niveau national, comme sou-
vent au niveau local, de fructueux
échanges ont lieu dont résulte
une étroite cohésion bien natu-
relle, puisque les giscardiens for-
ment la famine spirituelle dont
est issu le président de la Répu-
blique, et la plus proche- de luf.

Ils sont ceux qui le soutiennent
le plus fermement, le plus loya-
lement. et sans arrière-pensées. »
A propos de la progression

sont
A Gaîté-Montparnasse et Asnières.
A Lyon la Part-Dieu et Limonest.

Jusqu’à samedi, dans les 4
nouveaux Daily, ily a des

dizaines de polaroïds à gagner
au pari Darty et des centaines

d'autres cadeaux!
Siyous trouvez ailleursunprix

affiché moins cher sur n’importe

quel article en électroménager;

Hi-Fi,TV, Darty vous offre un
Polaroid! Même si vous n’avez

p&s acheté™

Alors, notez partout prix,

références et adresses.Etrendez-
vous jusqu'à samedi pour parier

dans les 4 nouveaux Darty.

DARTY

GaBé-Montpamasse :

80,ai do Maine. Entrée directe parle
métro Gaîté. 900 places de parking (1).

Asnières : Carrefour des4 raides. RN 309(2).

Lyon : Centra Commercial de la Fart-Dieu (1).

Umonest:RN6(l}.

3
Heures donrertnre

;

<1) Ouvert de 10 h à 21 h. Fermé le dimanche.

(Z) Onvest de 10 h à 20 b 30. Samedi et

fimanebe, fermé à 19 b 30. Nbctane le

vendredi jusqu'à21 b 30.Famé le bmdi.

Gaîté Montparnasse

Asnières 4 routes

Darty le seul spécialiste électroménager, Hi-Fi, TVqui ose vous signer le Contratde Confiance.

fin de Tannée
Jg

indépendants ^
.... ij&i*

.enregistrée par la PJSLRX, le J**

ministre d’Etat a souligné « l’aug-

menlolton constante du groupe £fc..-
parlementaire » et a ajouté :

« Tous les sondages récents mon-

trent que dans l'opinion pubUque,^ A-t-
les RJ, parti du président

parti pour le. président, sont le

premier parti de la majorité pré-
sidentiéUe. Cette situation dans
l'opMan publique devra se ira-',

dutre un jour par une progression1
f-.

de nos résultats électoraux

%

rééquilibrant la majorité. Cet •

équilibrage nouveau est .dfouleurs

nécessaire pour gagner les Stec-A :ÿ
fions.»- ‘

J ’-.t

En réponse à une questtaQ^
ML Michel Poniatowski a précisé «.v

s Le président de la République : -r

nous avait demandé, à M. Jacques A'-.rr
Chirac puis à moi-mime, de pro*
céder à la relance et à la réorgal ïxy.
nisation de nas formations polU jaV*>
Uques respectives, puis de quitta .«V;.*

ces fonctions lorsque cètte mis\ •ïij.v.v

sion de réorganisation aurait éti

conduite à son terme. Cette mis ''.T*
sion en effet n’était pas faeflq

ment compatible avec nos fond
fions jntritstérielles. 1

En ce qui concerne les répuNa .

cams indépendants, . elle a èt\\ m
menée d bien et je la considère 'a

aujourd’hui comme à peu près J*
achevée ; je quitterai donc la pré% ;• ;

siderice de la PJJJU. sans doute ;
vers la fin de l’année et fy sera:; .-•=

sans doute remplacé par un dtree~.
taire. » 7 ,V;i-

A propos de la coordination dsi
la majorité dont M. Chirac aval' J :

évoqué la nécessité devant lef -.V-
parlementaires ITJJJL. réunis ee

"

journée d’étude à Tessé-la-Madei -i- :

lelne, M. Poniatowski s’en est
daré lui-même partisan, soif ; ' f
réserve, a-t-41 précisé, qu'elle s'efc-. W-
fectue «sous Tautorité et auiou.l :

du président de ta RÉpubRqu^y
qui est le Chef de ta major#, -

' '<

politique sans intermédiaire^ < Ii
,

-
,-"‘;

premier ministre, a ajouté le tr*
r

.

nistre d’Etat, est le Chef de AL.:.:
majorité parlementaire. » M. F9Ë

-

;

:

oiatowskl a d’autre part conflnjh- •>

qu’il conserverait fa présidas ri**V
des clubs Agir pour revenir. prlaTV

'

cipalement chargés de former
candidats républicains Indèper,
dan te aux différente scrutins^ V*ï.

'

venir. J
IM.. Poniatowski avait été é~A ,*

I" février danüer A I& préeldanre
la Fédération nationale

.
des B».

blloahu indépendants. Sa can:w*.r.~
tore et sa désignation apparaisJ
alors à beaucoup mwB> . -

ration de contre-fbQ après ijjSF
«Ion de M. Jacques Chirac.
ministre, au secrétariat BénûraP-
nTJ3JEL le 14. décembre 1974 M '.-r

la mlnlBtro d'Etat et la chef dtV'
' vemement devait * s’engager »•.. -

courae à la réorganisation de
groapementa mptctUi. M- Ow^.
a renoncé à ses fonctions g ta 4*1*'
de. 1TJJD.ÏL Ion dre arelare
nalaa de la formation gatdllaç^l
Nice, le 15. Juin. ,

Prenant acte de cette décte." -

M. Qlacard d’Brtalng l’avait qu
fiée de « rege * au couru du ocre
dre nrtniHtrre du -17 juin, et A
déclaré : « H faudra, le znaf
venu, envisager une organls^;--'
d’ensemble de la majorité f>rô:riK*
tlolle jrennettant aux Prançais^*

.

aux Prançais d’apporter leur fïw ..

tien personnel au mouvement iw -

une société libérale. . .avancées.^...';
Cette déclaration,

.
pas plus que: .

.

retrait de M. Chine, n’avait ced .

dont «oie un terme g la rivalité | ; j],
posan.t

.
le. premier sdnlstcei -

M. Poniatowski (« 'le Monde » \
28 Jtdn). et aux répuK > -,

estes
.

lndépaddancx Lara Ces Jm
nées d'étudre parlementaires 9
Téesé-la-MadMstee- (34 et 25 agi j;'.-

fiemh»)
k M. André Barri avait rf '-.=V

olarô {• r Nous soxnmea d£JA la »
t"ittliln politique la plus Impartare
do.- la majorité préaldentleUeT1* -r>'
nous otut, comme lia soah&m
Jacques Clrirac. devenir la premléf '•

de France. » Les républicains in#
pendante, de leur oOté. n’oubll«| •?>'

pas que le ministre d’Etat, eu da -

termes presque ’ identiques, les aval - •

Incités, .en février, & devenir « I
premier parti de France ».J

. PDBUC72*
;‘..V

2 Journées Cultureires ^
anti-impérialistes y

LES 11 & 12 OCTOBRE I

à. la ^
Cartoucherie de Vîncennes :.v-

arganhéM par le CEDETIM et 40 .-f**
oroan battons de travailleurs ImmU
arés «t comités de soutien aux r

'-'-

Itmre antl-impèiianatas.
Sur l'otpaca Amérïque-Iatlna bo-\ ^ -

ront représentés l'Argentine, le ''.ri'
Chili, le Pérou, la Bolivie, le Brésil, -Y
rUrupuay, l'Equateur, les Gare ibes.
Chanteurs, théâtre, musique, fltms. ‘ ^
Débats. :

— La stratégie de' la répression .

on Amérique.latin»— La projet de l'impériallama u.lI
U JS. et la rôle du BrAdl.
Los forçasarmées et l’Etat, -

ÉPÉDA
TRÉCA

DUNLOPH.LO
' vous conseillant pour

TOUTE VOTRE LITERIE

PRIX IMBATTABLES
Êxposïfion d'Araeublemehf

fout t'Élecfro Ménager

RADIO J.S.
MMSGM DE C0WWIŒ FOHOS ES 1S5S

109. KUE DES BAR5,75020 PJUUS
73.A». «\Mfysfrfiastië..91ZflaATHlS HORS
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POUR LE DQCKUR ROUMAiON, PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE DE CRIMINOLOGIE

regain actuel de violences n est pas un phénomène moderne
.

:
-r;’'.'*

*

'.STDCKit-FerEazjd. —. «Aspects modernes
.
".- ^Çjaadtüsmè » : le thème du quinzième

^ français de criminologie — choisi
“V t rieur axs — naumzxt-B. trmtner mpü-Ji.a deux ans — paiaxrit-ü trouver meü-

. opportunité? En ottmait'les travaux,
(Loctêitr Très Roumajon, président de

française de criminologie.
•

'» .a
1 ipn que le volume total de la

"
—'vV:

% naûté n’ait augmenté ijae
% entre 1973 et 1974, le

retiendra surtout que ses
l

. "ts les plus voyants proeres-
de manière inquiétante :

devait rappeler que «de récents laits divers
ont seosflîflisé l'opinion publique à oette

crimtalitè spectaculaire q» sont en par-
ticulier les prises d'otages et iss vols & Trinin

armées, axant de s'interroger sur les statis-

tiques « lmpresstonTumtes » du banditisme
en 1974 : «L'usage de la violence contre les

personnes pour s'emparer de Riens » a
entraîné dix-luùt meurtres, soixante-trois

tentatives d’homicide, qmtre-mngt-dix-hvit
attaques accompagnées de-coups de feu, dont
vingt contre des banques. cinquante-six
prises d’otages, dont douze lors de sois à
main armée contre les banques.

De notre envoyé spéciol

; i&: la banditisme «purs, l’ac-
.ement est de 15.97 % en

tandis que le nombre de
ci* d’otages passait dans' le

...• ' k'î temps de trois à cinquante-
r

- Mais le docteur Hoüznajon
"

"•'.m. *s de voir dans ce reeâin
*'

.-^lolBnce un phénomène
: eCe serait faire bon

:r c.Tté des violences et des
; t.y'dés dfun passé dont nous

guère à nous souvenir ».

*-.:vv"tiappelé que les frères Dalton
-- ^ '^précédé de Longtemps nos

‘
*

• -Vir^fueuTB », tandis que. en
"oü» même, il y a cent vingt

.• - ca bande des «traboucaïres»
:>ilt huit personnes en trois

- r : -oour extorquer des rançons.
' î;% les frafe de nuit furent

•
... -‘•riits à Toulouse à cause des

'

• ^les qui venaient de * tfs

. .i «ttre— le 25 janvier 1644.

"ïfti.le phénomène est aujour-
plus sensible à l'opinion,

celle-ci est Informée

souligne, le docteur Boumajan.
Qu’elle soit consciente ou incons-
ciente. Angoissée, lassée des nom-
breuses agressions, dont certaines
sont impunies, au dont les sanc-
tions restent confidentielles, la
population française, dans sa
grande majorité, ne réclame guère
que des -mesures . exemplaires, s
Pour sa part, l’orateur se déclara
partisan du traitement des délin-
quants — sujet qui sera d'ailleurs
examiné par le congrès : «Je ne
pense pas. déclara-t-il, que ' la
prison ne doive être qrftai lieu de
renfermement expiatoire chargé
d’éliminer les criminels en inti-
midant si possible les non-délin-
quants tentés de commettre une
infraction. » « S’a existe des
aspects modernes du banditisme.
conclut-il. a v a aussi des moyens
modernes pour lutter contre le
crime ; mais, dans une période
aussi passionnelle que celle que
nous traversons, les solutions
autres que brutales ne plaisent
guère.»

Four M. Pinatel, président de
la Société Internationale de cri-

minologie^ l'évolution de la crimi-
nalité a «semé un trouble profond
dans les faits, les idées et la réac-
tion sociale».

« le trouble dans les faits est
attesté par la coexistence et
Vmter-réaction de trois modèles
de criminalité : le modèle que
fappelle sud- américain, dit- 11.

mais gui dépasse largement cette
partie du -monde ; le modèle révo-
lutionnaire défini au Vietnam et
qui sévit un peu partout aujour-
aThsti; le modèle américain, enfin.
Dans le premier, la criminalité
est fUle de la misère. Elle est une
réaction biologique de défense
contre une condition inhumaine.
Dans le deuxième, le banditisme
est intégré dans les processus de
la guerre révolutionnaire. Dans
le troisième, ü apparaît comme
une activité économique organi-
sée dispensant à une population
perturbée les jeux clandestins, la
prostitution et les drogues.

L’tnter-pénétratton de ces trois

modèles p 7 odu.it la criminalité
actuelle, ajouta M. Pinatel, avec
sa traits empruntés au sous-

'développement — cha la Noirs
aux Etats-Unis et les migrants en
Europe, — à la violence sous
toutes ses formes, an trafic des
drogua, et, hélas i à leur usage de
plus en plus répandu, à la com-
mercialisation de la pornographie
et du vice. Comment s’étonner,
dans ces conditions, du retentis-
sement de ces faits sur notre jeu-
nesse ? »

Le trouble dans les idées, selon
M. Pinatel, vient de ce que la
sociologie critique, « posant le
problème de la criminalité en
termes de société, c'est-à-dire en
termes politiques ». a supplanté
la criminalité clinique Quant au
«trouble de la réaction sociale»,
U n’a pas besoin d'ètre souligné.
sdam la mesure où la voie de
VasstmQaUon spontanée des dé-
linquants dam la société demeure
seule ouverte».

JAMES SARAZIN.

Au cours de l'émission < Satellite > (TF1)

Flics et super-flics
D’un côté de fAUantique, i

New-York, des poUciars en uni-

forme seyant, de grosses vol-

tons, des las de sadgao, un
ordinateur qui dit tout an moins
de dix seconde» sur n’importe

quai citoyen new-yorkais, un
stock de micro-films sur les

agresseurs de femmes saules

des dix dernières armées. De
rentre, è Paris, des gens ordi-

naires, portant képi, serrés dans
des voitures pies, sans monta-
gnes de fiches al sans électro-

nique, qui sillonnent tes rues à
la recherche des - flagrante

dé/rts ». D'un cdré. des super-

nies, de reutre, de simples
flics, tous eu menu de - Satel-

lite » (7F 1) fsudl 9 octobre.

La démonstration est-elle favo-

rable aux plus beaux et aux
mieux équipés? Certes ta

séquence parisienne — qui ne
restituait qu'imparfaUemem le

climat des patrouillas nocturnes
— nous a montré quelques
visagea bien désagréables de
notre police:

« Le suspect ? Un type qui ne
sait pas où il va~ T’étais (reell

glisse vers la caméra), euh t

voua étiez*. Faut qu’il aorte,

sinon on le flingue.* Et quand

on cherche un malfaiteur dans
te métro, on * upe » d’abord

des jeunes h cheveux longs, des
sans travail, un Arabe*. • Un
syndiodista policier interrogé ne
nous rassura guère en disant

que lui aussi a peur des • cow*
boys *» pansions.

Au moins ces cow-boy* ont-

Us appréhendé an un an trois

cents auteurs de vols avec vio-

lences. et plus de deux mille

voleurs de voitures. Au moins,
grâce peut-être en partie é ces
artisans maladroits, psut-on
encore sortir ta nuit dans cer-

tains quartiers de Paris. A New-
York. malgré huit cents voitures

en patrouille permanente, mal-
gré les ordinateurs, malgré les

micro-films, malgré toute une
usine policière, on ne met plus

le nez dehors la nui: tombée, à
Brooklyn et dans le Brome. Et.

déjà, les anciens du Vietnam
constituent des milices autre-

ment plus - efficientes - que les

groupes d'autodéfense de nos
banlieues. Alors, ta défi américain
vaut-a d’être relevé ? — J. Sn.

aucun douté, cette crots-
;-ï.~s de rhosmté envers toutes

'
' \ :jyrme& de violence qui ve

*’ nt Qu’entretenir Tonalité.

JUSTICE

Affaire Chapron-Charefie

. EORGK MARCHAIS : nous

.irîjnes contre foute défen-

'•*5 préventive injustifiée.

‘
.
~ cours d’une 'manifestation

•
.Jsée par la Fédération de la
• -Saint-Denis du parti corn-

' 75te. EL Georges Marchais,
"

- alro général du P.CJPL, a.
:'9 octobre, & Pantin, com-

. ; en ces termes l'affaire

Ite : « Je veux m’élever
ta campagne orchestrée

z.- un. jeune juge de Bé-
i sous le prétexte qvfll avait

. .ièttre en prison un P.-D.G.
r sable d’un accident qui a

- ïi -ta mort d'un ouvrier,

, déclaré. Des milliers de
.-a»,.eî, par exemple, des

. jots conduisant un tram
- dé, subissent chaque an-

r- attention préventive sans
ttn de nos ministres, au-
e ces bonnes âmes qui ont

;:3es pleurs ces jours-ci, ne
: le petit doigt pour s’y op-

’ ’

. tus disons, nous commu-
assez dTigpocrisfe : nous

r 's, nous, contre la détention
. "ÿve, contre toute détention

- fnttve injustifiée, qu'elle
-

; - çid que ce soit Que Von
me pas s’indigner seule-

uand un P.-D. G. la subit
< le seul but de faire di-

. V »
- 'm côté, M. François Mlt-

. premier secrétaire du
- cJaUste, écrit, dans l'Unité
jetobro : « Bien entendu.

' ne fend pas l’avocat de
ition provisoire pour av-
ec magistrat [M. de Cha-

' « Mais, ajoute-t-ü, quand
Us qu’un million trois

>!Ze accidents du travail se
' jdvits l'an dentier, dont

quatre müle mortels, je

. rue rien n’est pire que
’isie du süence, et je pré-

it bien pesé, un juge que
l'injustice à un garde des

' pie choque l’irrévérence. »

eide d’un détenu & C7iam-
- M. Roger Andréolatti,
ras ans, détenu à la pri-

Ghambérv. s’est pendu
cellule, jeudi 9 octobre.

‘ d'un fQ de fer. H était
' l’avoir tué, le 18 août, A
m-la-Vanolse (Savoie),
ployée d’un home d'en-

Une gamme unique
Les calculateurs Hewlett-Packardpour les sciences et les affaires.

Si vous avez un problème de
calcul particulier, il existe à coup sûr

une solution dans la gamme unique
des calculateurs Hewlett-Packard.

Voici trois ans, le HP-35 était

îe premier calculateur de poche à
franchir le mur des quatre
opérations. En plus des fonctions

scientifiques, il se distinguait par
Fadopition de la notation polonaise
inverse combinée à unejpüe
opérationnelle de quatre registres :

•tous les calculs sont effectués

suivant lamême logique simple et

cohérente et il n’est plus besoin de
recopier les résultats intermédiaires.

UEHP-55:

Plus d’un million d’utilisateurs nous
sont actuellement reconnaissants

d’avoir adopté cette logique. Seule

sa compétence en électronique de
pointe et en informatique, appliquée

jusqu’alors à ses calculateurs

programmables et à ses ordinateurs,

a permis à Hewlett-Packard de
franchir cette étape, décisive.

Aujourd’hui, il existe, dans
la gamme des calculateurs

-Hewlett-Packard’ un modèlë adapté"

à votre secteur d’activité. C’est en
l’utilisant que vous découvrirez

louteS ses possibilités ainsi que
la qualité Hewlett-Packard.

Calculateur.programmable doté
de la.4* dimension. 25 mémoires
dont 20 adressables. 49pas de
prograrrune. Toutes lesfonctions
mathématiques. Statistiques sur
deux variables à lafois. En outre,
an chronométrer incorporé au
IJ100* de seconde.

Sciences I

i

Affaires
HP-6S

UEHP-45:
Calculateur scientifique. ;

14 mémoiresdont 9
adressables directement.

Toutes lesfonctions .

mathématiques. Fonctions
statistiques et conversions.

LEHP-25:
Calculateurprogrammable^
J3 mémoires dont 8
adressables. 49pasM
deprogramme.
Branchements
conditionnel

(8 tests) et in-

conditionnel. Nota-
tion «ingénieur»
(exposant multiple

de 3). 72fonctions
préprogrammées.

HP-25

Quand vous achetez un
calculateur Hewlett-Packard, les

batteries, le chargeur, un manuel
d’utilisation en français et un an de
garantie totale et efficace vous sont

fournis sans aucun supplément de prix.

Vous pouvez faire connaissance

avec la gamme unique des calculateurs

Hewlett-Packard en nous retournant

le coupon-réponse ci-dessous, ou en
vous rendant directement chez un
distributeur agréé : magasin
spécialisé, mécanographe, grand
magasin ou librairie.

LEHP-65:
Calculateur entièrement programmable à cartes
magnétiques.Toutes les fonctions mathématiques
préprogrammées. 14 mémoires dont 9

adressables. 100 pas de programme avec
branchements directs et conditionnels
(9 tests possibles) sous-programmes,

bouclage. Importante bibliothèque de
programmes.

LEHP-22:
Calculateurpolyvalent destiné auxhommes

cTerffàires. Calculsfinanciers,
statistiques, commerciaux
et mathématiques.

LEHP-80:
Calculateurfinancier. Des

solutionspréprogrammées à
plus de 100problèmes

differents. Tous
les calculs

actuariels.

Calculs
* statistiques.

Droite de
tendance,
calendrier

incorporé de
200 ans.

HP-S

0

HEWLETT [hplPACKARD

Calculateur scientifique*

Le premier de la nouvelle

génération. Travaille entre

1&99 et 10 99 avec 10 chiffres

significatifs. Toutes les

fonctions scientifiques

classiques. A un prix très

inattendu.

Bon.à découper
et à retourner à :

Hewlett-Packard France,
B.P. 70,91401 Orsay.
Je désire recevoirvotre

documentation complète
concernant :

HP-210 HP-25O
HP-45Q HP-550

HP-65D HP-22 HP-80D
Je désire recevoir la liste de

vos distributeurs agréés.

Nom:
Société: :

Fonction : :

• Adresse; ,-, - ^

Hewlett-Packard France, Quartier de Courtabœnf, B.P. n° 70, 91401 Orsay. Tél. 907 78-25.
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MÉDECINE

En Allemagne fédérale

Un nouveau projet de loi libéralisant l'avortement

a été déposé au Parlement

Bonn Mi’J’J. — On nouveau
projet de loi libéralisant l'avorte-

ment a été déposé, mercredi
8 octobre, par les groupes parle-
mentaires de la coalition gouver-
nementale socialiste - libérale
(8-P-D.-F.DJ?.), sur le bureau du
Bundestag.

Ce projet, mis au point après
de longues études et discussions
entre les partis social-démocrate
et libéral - démocrate, est le

deuxième texte de loi réformant
la législation dans ce domaine.
Selon ce texte, l'interruption de
la grossesse est légale jusqu’à la
vingt-deuxième semaine pour des
raisons d’ordre eugénique, éthi-
que ou sociaL L’avortement peut— dans ces cas — être pratiqué
après examen, par un premier
médecin, de l'Intéressée. En cas
d'accord, l'opération est faite par
on deuxième médecin.

Opposition des évêques

catholiques

Le premier projet de loi de
réforme de la législation de l'avor-

tement avait été adopté à une fai-
ble majorité, le 15 juin 1974. par
le Bundestag. Il prévoyait la li-

berté de l’avortement dans les
trois premiers mais de la gros-
sesse. Bien que déjà signée par le
président de la République, cette
loi fut attaquée en Cour constitu-
tionnelle par les Lânder à direc-
tion démocrate-chrétienne, et fi-
nalement repoussée en février
1975. Les évêques catholiques se
sont prononcés mardi contre ce
nouveau projet de loi. estimant
que la méthode préconisée lève
tout obstacle à l'interruption de
la grossesse.

• Les étudiants de quatrième
année de médecine (DJZJSJd. 2)
du centre hospitalier et universi-
taire Saint-Antoine ont rejoint le
mouvement revendicatif qui se dé-
veloppe dans quelques • centres
hospitalière universitaires (le
Monde du 9 octobre). Pour obte-
nir la rémunération de leur stage
hospitalier, on grand nombre
d’entre eux — prés des trois quarts
selon ITTNEP-Santé et le Mouve-
ment d’action et de recherche cri-
tique (MARC) — ont décidé, jeudi
S octobre, de ne pas choisir leur
lieu de stage avant le 16 octobre
prochain, où une « délégation
massive » se rendra devant le mi-
nistère de la santé.

LE PRIX CLAUDE-BERNARD

DE LA ME DE PARIS

EST DÉCERNÉ AU PROFESSEUR

MARIE-JOSETTE LARRIEU
Le prix Claude-Bernard de la VlUe

de Paris pour la recherche médicale
a été remis, le 8 octobre, an profes-
seur agrégé Marie-Josette Làxxfen.
Ce prix, daté de 10 000 francs,

couronne l’ensemble des travaux que
Urne Larrleu, directeur de recher-
ches & l'Institut national de la santé
et de la recherche médicale (IN-
SERM), mène depuis une dizaine
d’années dans le domaine de la cos-
gnlation sanguine.
A L’état normal, LL existe on équi-

libre entre fluidité et coagulation
.sanguines, donc la rupture peut en-
traîner soit des hémorragies, soit' des
thromboses.
Les études de Mme Larjdeu et de

son équipe portent sur l’analyse des
facteurs Intervenant dans cet équi-
libre. C’est ainsi que les travaux sur
le facteur antQémopbiUqne — dont
l'absence dans la sang est respon-
sable de l'hémophilie. — ont coudait
à montrer qnll ne s’agissait pas
dhm facteur unique, mais quH était

constitué de- nombreux composants.
L’analyse des caractères chimiques
de ces composants permet aujour-
d'hui de mieux comprendre 1a mala-
die.

Enfin, les travaux du professeur
Larrleu sur l’hémostase (ensemble
des réactions nécessaires à l’arrêt
d’une hémorragie) ont apporté des
Informations fondamentales pour la

connaissance— et donc le traitement
et la prévention — des hémorragies,
des bémophilles et des thromboses.

RELIGION

Ayant choisi une vie communautaire c totale > avec leurs épouses

Deux pasteurs ont été suspendus par le synode natic

La session extraordinaire du
synode national de l'Eglise réfor-
mée de France, récemment réunie
a Lyon, a examiné, à huis clos, le

cas des pasteurs Charles Feurich
et Pierre Lévejac, qui exercent
leur ministère dans la banlieue
parisienne, à Pantin et à Mon-
treuil, et qui, depuis cinq ans,
vivent une existence communau-
taire totale avec leurs.femmes et
enfants : prise en commun de
toutes les décisions, partage des
biens, de la responsabilité ' paren-
tale à l’égard des enfants des deux
couples, partage « affectif », enfin,
étendu aux relations sexuelles.
Dans un récent numéro de la

revue Parole et Société (1), les
deux pasteurs expliquent le sens
de leur « projet s, qui relève « de
la théologie, de la politique, de
l’éthique ». Le partage des biens,

y compris les biens d'héritage,
veut être, expliquent-ils, une re-
mise en question de la famille .qui

est, « «ms le savoir, la sécurité
cPun système, pour lequel ü est
essentiel que non seulement les

biens d'usage mais aussi les

moyens de production demeurent
entre les mêmes mains ; ü
nous a semblé décisif d’apporter
une amorce de contestation de ce
système ».

Pour ce qui est du partage
affectif, « annoncé clairement
depuis le début de notre fidélité
commune, en avrü 1370 », les
deux pasteurs déclarent

. : « Notre

analyse du phénomène familial,

ainsi que du phénomène conjugal.

nous a conduits à discerner que,

quels que soient l’esprit et la

liberté avec lesquels elle est vécue,

la relation mari-femme est de
type privé et relève tant de la

possession que de l'exercice d'un

pouvoir de Pun sur l'autre.

» Etre fidèle, c'est n’appartenir

qu'à sa femme, ou qu'à son mari

.

Ce qui lande cette exclusivité,

c’est le partage scxueL Or. dans
la turbulence contemporaine, nous
avons voulu tenter par notre vie

de poser aussi clairement que
possible cette question aujour-
d’hui décisive : comment vivre la

fidélité qui seule risque d’être

prophétique, sans rupture, sans
pouvoir des uns sur les autres,

sans exclusivité, en fonction d’un
projet qui peut être partagé de
manière inclusive? »

Déjà, en février dernier, la

g commission des ministères » de
l’Eglise réformée de France, puis
le conseil national avaient mis
les deux pasteurs en demeure de
choisir entre leur vie communau-
taire et leur ministère. Devant le

refus des quatre Intéressés de
sacrifier l’une des deux fidélités,

le conseil national avait alors
décidé, le 22 mars, de suspendre
les pasteurs pour une durée de
deux ans.
Ceux-ci ont alors fait appel à

l'instance suprême de leur
Tîgiiaa : le synode national. Lors

quand le confort vous à la
A

...Avec ce salon qui, suivant votre goût, le moment de la journée, ou.
simplement le ton de la conversation, se fera haut ou bas dossier.
Bas dossier, if sera un coin repos idéal, où U fera bon lire ou recevoir
,des amis ; haut dossier, H vous invitera à une profonde détente. Pour
cela nos techniciens ont étudié le problème des mécaniques souvent
inélégantes et au maniement compliqué, et mis au point un système

aux articulations invisibles, noyées dans la masse.
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nom

de la réunion annuelle
dernier, en mol (le Mon
6 mal), le pasteur Jacques 1

président du conseil m
avait fait une allusion à b
tion contre les deux p
«pour manquement à l'é

sexuelle ».

Récemment, enfin, la .

extraordinaire du synode,
dée également par le |
Maury, a eu Heu, selon le

ment «sur les sanctions d
noires et les Utiges ». qui c

1968 mais n’avalt Jamais ét
qué Jusqu'alors, a entièrer.
huis clos et sans interruj.
Elle a duré dix heures.

Les deux pasteurs étale
fendus par le pasteur 0
Lochard, qui s'est interre
les raisons d’une telle in
geance dans te domaine
alors que. selon lui, sur f
plans, le pluralisme le plu
parfois est admis, et par U
Alexandre, un laïc de
qui. en tant que porte-par
communautés desservies j

deux pasteurs, a tenu à i
ceux-ci pour leur dêvo*
pastoral

Les pasteurs avalent d(
à être défendus par M*
Jacques de Féllce, avocat
ce dernier s’est vu interd
le règlement du synode, q
dse que le défenseur doit •

« membre régulier d’un
roisse ». n a toutefois
une lettre aux accusés, lue
quement devant l'assemblé
déclare notamment :

« Sans appuyer ou com
votre « conduite » ou
comportement », ou votre

tude ». je trouve stupéfia
certaines formes élémenta
la justice ne soient pas
têes. à savoir la publia'
débats, la libre confrontât-
charges et de la défense, l
munication préalable d’un
complet f~).

» Mais je voudrais élt

débat : la façon dont on v
« juger » nous concerne
elle est inadmissible. Que 1

nistration pénitentiaire ol
cière. ou postière, fasse si
huis clos son conseil de .

pline, je peux le compr.
pour des raisons histo
mais que. en 1975. les /
prennent des sanctions, d
secret, pour éviter la libr
cussion sur des thèmes dij
je ne peux l'admettre >

Malgré l’espoir exprimé j

défenseurs de MM. Feur.
iAveJac que la sanction .

eux soit suspendue pro\
ment — étant donné c
conseil national a Inscrit à
du Jour des synodes rég
de 1970 et du synode natic
1977 le thème d’étude : «E
sexuelle et familiale ». — l’i

blée a confirmé, par a.
contre 15 et 4 abstentions.

.'

pension pendant deux ai' 5

pasteurs, M. Feurich avec '

ment, M. Lévejac, qui exen
profession, sans traitement

ALAIN W00DR1

(1> Parole et Société. lBTi ..

83, boulevard Ango. 73014 XL.

• Le cardinal Paul G
archevêque de Rennes, q
les films pornographique
a péché collectif », dans f.
nier numéro de son bulletb.
çôsaîn. s Quel est donc le i r

de ces ignobles entreprises}
terroge-t-tL C’est Vargau
pornographie paie. C~J» «
trop évident, ajoute le ca
Gouyon, que la pornog
comme la violence ne /erafçfc ^
ces conquêtes si des mUHa^
spectateurs ne contrfbaai „

.

leur succès.
8 H y a des péchés col

dont nous nous sentons cou;
•

tons arriver à voir comméni
V participons, ajoute-t-il
spectateur qui entre cons '

»wnS dans une salle aù «
jette une pellicule pornogi
que apporte son appui à lac
dation morale qu’eue engent
conclut-IL

fpubtuntéf

ATTENTION
Les 7,8,9, 10 et 11 oefoi

Dsrn tousnos maoaskia, nuiraanaloguevouswra n*mteffacîetis«n«rt.

DE REMIS!
à la caisse sur tout le matéç

neuf Ptoto - &mé - SnO dans#

îes manasins.

Caméra 3 :

7. ». l,

», m de ChtceandUB. 750*9
1;V

878-54-35
-jA,' L UÎ

45, LA . Cxoiaecte (Grand OWa. vr
jCanne», ssssss

(*l Sauf sur fOms couleurs.

(



LE MONDE — 11 octobre 1975 — Poge 15

>&nem’étais jamais demandé
trqnoi j’aurais besoin d’une

garance santé
• «rr -

"S:
:rr* >•

qu’aujour où jeme suis
ivécloué sur un lit d’hôpital.”

• i^UEbeaneonp d’hommes.Je n’ataïs

!.. j~. nais moment été malade, aussi loin
"'J qostudmafemma

ilny apas tris longtemps, ta
'.I Garantie BospituEhe”,je là al dit s
^ y^Jijpoïfaire? Noos sommes déjà rem~

% par la Sécurité Sociale. Etpub, je
> eeii rien.Aa pire un rhume ou deux

V "VIMcrt

...«St* rfarauîepastitlàlOeslalors qa’ka
^>7 bûmesae m’aplaslâché.Arsmtmême

JÜ,
! ttm rendu compte,fierais meforte

‘ilme pénîile sensation de congestion
' poitrine.

‘

"'~t ^otre médecin décidait de m’expédier

; ''eu amialanceà ChSpituL Quellexar~

me réreSIersotaune tarteà oxygène,

f* ^PrmOress’dffiânaU autour demoijour
7^'

' ^reusemertt.Jefiaisparrécztpérer et fa

«... L
L>* nékssum rte queje serras surpied.

' ^ Yff mtnnuHl-J'/ttlutfsùtwmmtft-

grje commençais à me demander S

^ rapayertout celaTZ

: *ût depletaiplnsévidentqar laSécO-
'^istieaVUItûtpastout courrirJEÏÏepreu-

1 ,
charge lapins grosse partie desfrais,

i
'\tattendant,antasdepetitesdépenses
' içarent à s’accumuler.

.. déprimant encore.Je me sais mis k
.

,
mer mentalement les factures qui

'H-,rientàlauuâson^.notesde commet-
: ijéüts, traites de la Toiture, dépenses

. :: -'-ts. Je me sais dit “ça Suffit”. Je me
• ÿ~aborddugouffreJdsquelquesfrancs
•

•‘zSanosts en tant dé mot omettre de
•"

^iknts'ènvolerJtat-itremefaadruit-it
~ kspourremboMTsermesJettes./*>«-
f'a.mfttàt-ilarrivé, hmm t

-smaferrant tintnéUnnoncerxnenon-
traordinabe : *5Nfc fatfuispas, chéri.

' ppeUeslaSuper GunaUieHospitaltère

: ooj u’onouspas besoin, d'après fax?

uumé l*~pntpasitiojt,.à tout hasard

l

T^uotre premierchèque, Soiieon&nL-.

•factures i CharbonfJe commence
-croirequejepotrrroisortirde Vh&pitul
~Jqucsfrancsenpoçbe.Etjesoisrude-

‘ que ma femme ait pris cette

m

Maintenant,jepeuxvous donner5bonnes raisons
de profiterde la“SuperGarantie Hospitalière”

dcsm£dc<^cld«chinagiffls,bpha^^
tous tesfiabammetfEtiiiBma si tonsvosfiais

médicaux ethoqâaSen sont totalement cou-

*ir< firfminqni A««ftnirtUf it >h nurimn «n
XenîCmtdés^inlîbre devotrebodget^Itoxeot
ridoirôient|«ué^dgndlexneniécononnsé?
Avotre yie de fàmilte? Cantnnrereayrous étan-
cherréïuScïeiiiriit vos appointements à la fin.

damais?
Ceit Je momentde vous assurerune proteo-

•fionspl&antecoQVWHtàhfdrfalogrtedmEc
des Carismcdfcanx ettons lesautres frais qtffen-

tcalûcunoIiQSpiiaJJja[jon.NoticSuperGjixantio
Hospitalière pcntiisoudiCTotrCproblème.

FaitesVeto tholx mire r*3ndcmnaé Conva-
lescence», r«Ammantetion de nodemaxté
Acddem», tttindemmté Blessures Acridea-
teHes» (que vota soyez hospitalisé oo non) et
rdndèümité Décès et Mut&atîons Andden»

tels». On ne sauraitmieux répondre i ce que
T<»svqplezflxactemBn^aninoine<doftTim»**
voulez.

fespettirtrprofit dcmonexpcrteace.

^fdnqndsoas-cIéposrlesqaeUesnta

jXJHl Quandvous Etes bospitaHsé,

^eoe derargmtCods tfour couvrir

jtoq^SsariraiHtmrembourses et
'

- icacenaBtesàbmaisoB.
jntam6n»où vousootmmembrede
ïSe entrez àThôpital on en cünique_

^jesDttnUessommesiembomséespar
- é Sociale ou votre régime de pié-

.
votre avenir financier estendanses
t(ta gensKntamejntiCgC^, etne le

• me pas.

teèz unpeu : si deuoin vous devez
• iw«r Tiospâtafisé, k totaSté des &rô

telle remboursée? Les honoraires

T SAISON :EDn vous vase directement
des indemnités or argent hui*, nettes ffiae
péts^.en plusdetmdeslesaidmsprestations
quevous potrfezrecevoir.
Dès le tontpreml»jourdevotrehospiûüisa-

tîou due àim aeddeot ociunenobdïe coo-
verts par la. police, b Super GaraiitieBospïta-
Ti*m Vnnv wrtr «f#» Hwjgnf fntitr .

deflugàitqnevousponveznfiliseràvoDregréu
"

pourles ftaismédkamc ethospitaliersnonrem-
bours£s,Pour&s dépenrç courantes delsmai-
soo, pour ce que vons jugerez bon:Do pins,

eBcTOUsleversejusquX40mojss5DcImtjour
chaqoo cas de mnteitto on décodent- de ftr-

gentiMapoBTftqejkcé-«ne itnpiévm, que
vous touchez eu supplément do sros antres

prwtfations.
. ,

Mieuxenconyiaïusvoiisiaiâafinouslepii'’
v3ège, après YDtro souscription,de «modeler»
votra protection eu «autant& votrepoBce une.

.

on plusieurs des qnalre GzrmtæsFacultatives

quivansseroptjr^osécsiinteivalksréguliers
mrcotssdolapreniâeannée.

3*SAIS0N:QUATREGARANTIES £&->

CDUMT^^reufoo^vatiepéHceponr
ïrâœterÀvotre cas.

Ce P3UVILÉGE GARANTI est (Tune im-
portance primOT&afoprmrvDos etpour votre
famïilg- vous êtes en droit dbjouter k votre

police pour assurerh sécurité Cnandère do
Totmfiunaille,ui»ouTiu»euraguanfiesezieep-
tmmttfflementemuüaseœesjnsqnïqnatnales
preodre toutes, eu. prendre quetquesnnes' ou.

pas du tout, à vous de eboerr,vous êteshbre.

dfs très avantageux !

sfisnelltiponr le Plan qui tous verse 4200 F*

(140 F parjour).

UM
punmne
sadsment

Un parent

et-tnus

les enfants*

Mari

et femme

MeriJ femme
et tous

les. entente*

32,85 59,95 81,95 8WB

57^5 8435 102^5 129L95

72Æ 99,95 132A5 150^5

89,95 113.95 159^ 18335

1M35
'

131U5 199J95 218^5

147^5 159^5 264B5 275^5

ssez Je Plan qui'vons verse

jmois (80 F par jour).

r-

Uns
persane
seulement

Un parant

et tous

lu entente*

Mari
at femme

Marijeffinra

ettnus

les entente*

19.S5 . 35.95 3835 52,95

“n
34^5 50J5 6135 7735

43.95 69^5 7835 9435

53Æ STJS5- 9435 10635'

68.95 • 78,95 11935
'

12935

B7Æ5
.

94^5 15735 16435

qm scôtiDâni des dépenses imprévues
dues iuaacddattgrave ou üaneraafadb
»-*

—

ICDCUSCi . . .

Cfeitpourquoi 3e groupe Crmconlc est
désireux de tous garantir le

-

durit à cette

protBcfiocsivoPSsoosgivezi^pklemerA-
et ri vonsnoos envoyez vôtre proposMon
pendant tf Wiiwfr T.Tmîfw» Ai SoUSCtjp-
ti«L

On ne vous demande miff? examen
mét&cal ; vous ru devezpas davantage

snr la proposition il vousIBuvc^z avant

Pnpfnlion'de cettoPédode Spécââe de

SousotoGon. CetteiKDtectûxi vous est

garaotioàvousebdncundesnœmlucsdo
votre&miBequevowvpufcziosaâe.
MSmeA* it«i mmtSwltmmrm

îtlasottscr^<iuppe«wut Etiepw»rBl«.
Ne sont pas couvertspendant les deux;

insqnliuhuatladate'fltgfctapcocttailes

agtentsonlmmabflBssnrveonsdanslei
deunmsqmprtcfedggircensdsiBouayant
firirmA Bmp dwwlw Twftim fWtiî i nmjié.
iwtfgi» nwwfclftrf^m îwABnt^ £ ifa»<n«W

médicaux on i une hospatofisaSon. Au-

J?RAISON : Pas Axaraesr médical - Bot*
file de répondre à un qDCSlbamsirfraanté -

nous garauflgMipsdWêqrtor votre peoprm-
üon pendant la période spéciale de soos-

ftwimia vous le verrez dans bpmpofitîou,
vous rittespas tenu de répandre an question-
naire-santé. Votre acceptation estgarantie,peu
importe votre état de azoté.et votre dossier

médical,pourvu quevomsouserrriteependant
la Période Spéciale de Sousaqitian. Aucun
exemeu médicaluïste^gë.Ilestdoncimpor-
tantpour vous de somcriEe manUenant, avant
POrpiraricra de cettePériode Spéciale.

^^NtFranvapahitratiiec
votre pmrporîfiat-. kfinenaB à fond
avant de signez, ttuibm la police et les

SzrantfespordxiitlO Jours SANS ENGA-
GEMENT
Vousrecevrezvotrepoliceparlaposte sous

quelques jours. Vous shvez pas i envoyer
tfargoitavec votre propafitian.'Nôtisvouîass
qirevoussoyez sati^îtet confiant ealaproteo-
tiouquenou5vpusproposooa,avantdedébonr-
seruu.fianc— aussi sHods^uruvous adresser
votrepoScepourqœvousbEsjezchezYtHi^ea
toutetanqnflHté.

Lîtezb soigneusement; dSscntezen avec
votre famille, monhfcirlai qudquta de bon
conseil, et pourquoi pas, i votre «sanicnr:
XxjrsqtmvotBaurezdétïdéquecetteprotectiou

vous convient;2suffiradenoos envoyer votre
prima Si, an contraire,pourune raton quel*
canqoe.ou.m8nw«n»nhcnJapoHcenevous
convenait pas, fl suflirait deb retourneretA
n'en serait pins question.Bnÿ a abnrinment
aucune obligation.

NtahB» p83_ ' toutes les Indemnités en
argent ihos sautpayées en amglbeat de vm
entres prestetinns,et.-.liesii^h»atiTans sont
adressés CrecferaeaL

vous avez souscritNous ne pouvons résî-

Ber votre pofica £ vous déclarez trop

(TbQsiâaSsatians. . • . .

Et votre prise ne pent Cto aasneutéo
aveelSge.

Votreprime estcalculée sur votre figeau
finniMit |U h «nmri îriina bfHf*
gera^aveclesanaS^pasidusqriUIene

^rïâstn^XeG^?e Concordegsr^â
que votre ne rinngfji j«inif

1

dans le cas (fane jétriiou mdkablo i
IrartcsIcspeficesdecetKpo. - -

- MdrawtoatwBtriwTaalhdlto
fcrettasaiB^aw^fmtfftTifcBnM^»

Fendant cette courte pédode de mus.

NOUS NOUS ENGAGEONS AVOUS ACCEPTER
pour cette Super Garantie Hospitalière à tarifmodique Sans Fvampnq Médicaux
M sans poser de questions sur votre santé, pourra que tous ayez mnms de 75 ans

et que tous envoyiez votre proposition, tpû ne tous engage à rien,

an phts tard le lundi 20 octobre 1975 à mfanft.

Choisissez entre deux plans :

PLAN 4200
.

11 tous paie: 50400 F
nets d'impôts pour un an
4 200F par mois sivousou votrefemme êtes

i rhflpital ou en clinique à b suite d'on

accidentou d'unemaladie.

jusquïl 168000 F
concurrencfl de

..

' nets d’impôts.

: PLAN 2400

Utouspaie 28 800 F
nets d’impôts pourunan
2400Fparmoiï avouaouvotrefemme êtes

àPhôpital ou en cCmque àU suite cfün acci-

dent on (Fune maladie.

S,?** 96000 F
concurrence de nets (fimpôts.

U vms pals firectemeat des iadaanïtés en.

argent bb qae vans atfltse» à votre gré, eu
aupplfanent do vos autres prestation*--, dès

te toubpicentierjourdevotreho^ntalisation
pùurtoutaccMmtou tontemaladie couverts
parlapdBce— mêmejusque 40 mois rïl le

ftot,pour chaque maîadje do chaque accident

Mieux eucore^Evous garantit lepmüège d^juster

votre police en fonction de la protection en argent

fetfs que vous voulez et dontvous avez besoin.

Après «vnifWVMgrit.VCIttpfHIv^^^fWn^nnfi^iryti^pnlWcnjt
prendraTtnaon plmïmade^ Quatre (~^md^rbir»TTtif«F»m lt-<i;wf

Ce* Garanties Facultatives vouspenoettent de'Trnodder" votre pio-
tRtkmsdouvotrecas]»tictiEez.ndestieuxbpiésenexderîQflBtioa.

Qacune de ces Quatre Garanties Facultativesvous sera proposée,

pendantb première aimée-an tarifmodique spécialement réservé
[auxassurés.

- Vous n’ëtes nullement obligé deles prendraLeGroupeConcorde
voas en garantitb possflriütéLAvods de chobic_et d>joiilerivotre
police cellesquivous intéressent particulièrement

1** garantie facultative :

elle vous paie eu supplément70Fparjoue,delirgratfiaispour
I’“INDEMNITÉ CONVALESCENCE’’— que vous alliez ou non
enmaisonderepos—«prbImjtjomsd'hospitalisationetpendant
28 joursaumaximum.

2* garantie facultative ;
die vous paieensupplément 70Fparjour-pourrAUGMEN’-
3X1ION DE L’INDEMNITÉ ACCIDENT", mfime jusquï 40
moissH le Suit,pourchaque hospitalisation due itm accident.

3* garantie facultative :

die vous paie de1Û0A 3 000Fenargentfraispourune longue liste

deBLESSURESACutlENïËLLES,Quelles entraînentounon
votxehospttaCmlion. Elleverse2250Bpourune Iracture ouverte
multipledeb hanche- 250Fpour un doigt taré. L’énumération
complète desblessures couvertesfiguredans votrepolice.

4° garantie facultative :
rifevimpalBdè7SMA30QMFjiaiirflérfga*Binfil«fl—«

La description complète de cbacoaé de ces Garanties Facultatives figure
dans votre police..*pourtous permettre de les lire attentivement avant de déterminer

celles que vous voudrez ajouter à votre protection. ,

Idisonscription spéciale sera dose àmimât lelundi 20 octobre 1975.

Acceptai ion guranlic si 'unis ;mv moins de 75 uns.

Inutile de repondre :tu queMionimire-sunté. Nemou1
/ pas d’argent

l'Aaitiine/ la police avant de vous enuayci.
Pas de risque. Pas d'obligation.

J
GROUPE CONCORDE

I SUPER GARANTIE HOSPITALIÈRE

QUESTIONNAIREDESANTB
IcfBtpaaacii

(reflétais sontcouverts.

Les mes casbob caumtsp«b Saper
CgM&HaqMfca.

couches, avortements, accouchement*.

cdpfiBojaaiWMinBaaiinnipIMBquea.
-fioonairc-santé qniSpin curbproposi.
Üno.tas]teqDiÜnB sera exigé dtaaüjjcu.
mbJîaLJitm ceux qui eoyentmt les pre.
posakms avanth fin de cette sooiatotica
semât acceptés sAs ontmoins de 75 ans,

quels qœ scôentlenr état de santé etbut
dosâBrmédScqL
CwdsiiBBb;
A-UenqÆsaezbpiOpâsffiaaci-eonire.

Codxsz to ptea etb coaveitore que von
désirez. Si vous souscrirez avantb (hâe
EmiÉs, vous ritarez ii^xaid» à i

queslionnaire-santé, ni ;

Nom :M»Mme, Mlle

«- .Fne

.Prénom

.Commune.

Code postal. Bureau distributeur .

ré chaire cüOrûtalrvS saatsanmtls xTü ont

aies du 23 eusraspeemdreet des iodes.

_ (aàanrdtissost égala à le nadtik ~Utpd*etmt
^iuKderotredgeàTOtndenderaabten^epr^

IjF FbpefliCB. Lorsqu mort etfèretue,

y* xeoBdUradonquerOgedumaA
de vos prisas pourra ^effectuer

ntr votre compte en bampse. Sinon, ks primes saont

'maire, parsemestre ou aUnuellcmeoL

Tnluihiiw 4 deS hwntMjiwniiiifc.

mentepopuUret,zbes ou crimes,bte»-

snres volonlaïres, tentatives de suicide,

usage de stupéfiants, hresw, skxxÆnne,
*^mrdansdâs:fefi^is;Æi^Ksoasef-

|myi< iî«trîfpw^
)
mHOontm

j
imliMWÎm*.

deMriragoabâfeopttres.

Fis de léribOnuàcame 4eUse a> fa
'juraliradeiWstRS.

DnyapastfcBnnfetTfeeTBicfiwque

B. Inscrivez les nom, mtepm, sexe et
date de naissance de chacuns des peu-
sonnes quevousdérire**Euretl>PbT*&z
pssgiwvpm paiivngwnispmjégervtins-
mgme,protéger votre onqjomtettous vos
fwfiinti pnrtmit

C.Signez et datezvotBgnpoaifinn et
CUlILQ'CZ-lUll

CnMpeCmxmde
SagKGanmfleBKgkdfae

5,ruedelxiahxs,'
.

TS&ThatoCtèetX»

cd

LA CeatcaROC nmOLt tm mi).>Ajic>iu*
Uh*M'»FnNrRXLTMiSH mss.„ GROUPE CONCORDE _

of 5, me de Londres 75439 Paris Cedex 09 ïœSîSïSwSSîîSP
XéL 874.8250, 526-97.77, 874^9ÆL

“

5.RÜEDE LONDRES, 75439 PARIS CEDEX 09

1 Écrivez enletties capitales vos nom, prénom,
adresse

.

I

I
I 2 Indiquez le plan que vous choisissez

J
r~fe>FLAN4a00 r~&»tANZ40t

I 3 ladiqnez la couverture qne vous choisissez

I I l5>to4«irâ parents et totales cafana [ §>m»ri ctfamop | g»nnptrentcttonil«pifsnts )

~l^we personne

I 4 Iistede toutes le* personnes à a«airei; y compris vous-mgme

I

«rtârt \^s..rr.jnrv*ini
\

S. Ueei
trûai s« radie
t&L u51ê. >h
oa Acàitcgo CTTnwht jsos'l [piTI
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CARNET

Naissances

— On nous prie d'annoncer la
naissance de

Ph rtttlan.n^Tifpl mnSJam
,

le 27 septembre 1975.
De la part de M. et Mme Bânéjam
2, rue TondaU-de-l’Eacarênc,
06000 Nice.

— M. et Mme Jean Mohranwltz
ont la Joie d’annoncer la naissance
de

Jennifer.
fille de Jean-Louis Cotte et Marle-
Bve, née Séllgnao.

Paris, le 20 septembre 1975.

Fiançailles

— M. Jean Chambre, président-
directeur général de la Banque de
Savoie, et Mme Jean Chambre, née
Girard-Madoux.
Le docteur Maurice Poirier, chirur-

gien, et Mme Maurice poirier, née
Lavodoux,
ont la joie de faire part des fian-
çailles de

Pascale
et

Décès

Chambéry, la 4 octobre.

Charles BLONDEL
Mm« Charles Blondel,
M. et Mme Jean Sauve! et leurs

enfants,
M. et Mme Claude Blondel et leurs

enfants,
M. et Mme André Fabre et leurs

enfants,
M. et Mme Joseph-Luc Blondel et

leur fUs,
Ainsi que toute sa famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

Charles BLONDEL,
conseiller d’Etat honoraire,

commandeur de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1814-1918,

survenu le 7 octobre, d&na sa quatre-
vingtième année.

Les obsèques ont eu lieu le 10 octo-
bre, dans l'intimité, en l'église de
Saint - Seine - sur - Vlngearmo (C6te-
d’Or).
‘ Cet avis tient lieu de faire-part.

£RIs du philosophe Maurice Blondel,
Charles Blondel, entré au Conseil d'Etat
en 1922, fui notamment commissaire de
la République A Strasbourg en 1944,
membre du comité constitutionnel an 1948,

président du Conseil supérieur des entre-
prises de presse, puis membre du Conseil
national de l'ordre des médecins et de
l'ordre des chirurgiens-dentistes.

Pendant l'entredeux-guerra, Charles
Blondel fut étroitement lié aux équipes
qui ouvriront les milieux chrétiens A de
nouvelles perspectives sociales et poli-
tiques. Après 1945, Il poursuivit
action en assurant la présidence de
l'Union nationale des secrétariats sociaux
et en contribuant A la, création do nou-
velles institutions sociales, notamment
l'Union Interfédérala des ouvres privées
sanitaires et sodalesj

Hervé LAUWICK
On apprend la mort de notre

confrère
Hervé LAUWICK,

décédé Jeudi 8 octobre dans sa pro-
priété de La Noua, A Dénée (Maine-
et-Loire). A l'Age de quatre-vingt-
quatre ans.

[Né le 12 septembre 1 B91 A Ker-Hor
[Finistère], Hervé Lsuwlck. licencié en

droit et és lettres, a collaboré A de nom
braux journaux, dont « Parts-Soir, » « le

Jour», «le Figaro ». Ancien secrétaire

général et rédacteur en chef A l'Intran-

sigeant >, Il avait assuré d'autre part des
chroniques A « Noir et Blanc », « Jours
de France » et à le « Revue des Deux
Mondes». Il avait également produit plu-

sieurs émissions radiophoniques, écrit

quinze romans et deux pièces de thAAtra.
Pionnier de l'aviation et de l'automobile,

Hervé Lauwltic était aussi chroniqueur
tauromachique. II était titulaire de la

croix d'officier de le Légion d'honneur et

de la médaille militaire.]

— X.’Hfcjf-les-Bosea,
Pallkao (Algérie).
M- Joseph Azered et «nu fils Jean,
Les familles Bettan, Ferez. Banal-

louL Benhaim, Deddouche. Aaerod,
Afrlxt,
Las familles parentes, aillées et

amies,
ont la douleur de faire port du décès
de Mme Joseph AZEBAD,

née Solange Bettan,
Institutrice en retraite,

survenu le 8 octobre 1975 dans sa
cinquante-huitième année, en son
domicile. 22, boulevard Paul
Valllant-Coutarler, 94240 L’Haÿ-lra-

Les obsèques ont eu lieu le ven
dredl 10 octobre A U h. 45.

— Les familles' Belnglas, Slgol,
Mut-IIth»,

ont la douleur de faire part du
décès du

docteur Sami BfSNGLAS,
survenu le 8 octobre 1975 en son
domicile A Sureanes, iian» sa
soixante-cinquième «tithl».

On se réunira au columbarium du
Père-Lachaise. mercredi 15 octobre A
10 b. 45.

Cet avis tient lieu de faire-part.
NI fleura ni couronnes.

— On noua prie d'annoncer le
décès du

général d'aviation
Raymond BONNEAU.

LInhumation a en lieu, selon, ses
dernières volontés, dans la plus
stricte Intimité.

rustiques

au mont st-michel

VOYAGES KUONI
L’OPPOSE DU TOURISME ORDINAIRE

Si vous aimez participerA de» voyages tr£a élaborés,
od Itorganîsation des drêaîtsrîvaKïcrrec le confort des bûtdv,
alan,sealouen petitpoupe, vont pouvezea&îmm
entreprendre un fabuleuxvqymci
DahLApm, Knfhnnmrfnti, Ring»peur, WaB Ogiatyllf

Qa* vous alliezou Mexique, dans leSud-BitAsiatique,
ou afllenn, Knotu voua proposeUmtre»façon de voyagn;
la seule bien réussirvos vacances.

PANORAMA
DE L’ASIE

CAIALOGUEimûMCHBZ Vin'XKMJN f IWUUVACTSL
ou KnocriJJ, bd MalciIuslM»-j2,bd dca CXpudoct à par»

et Omtoble, lyon.Mulhouse, NhxStiwbociti Ue.44

{Le général Raymond Bonneau, né le

24 septaftÆts-e 1888 â Vêtiras (Charshta-
MartUme). était ancien élève de recale
militaire de cavalerie de Saumur. Après
avoir servi au 4« régiment de dragons en
191J, U a occupé différentes fonctions

dans l'armée de rair : commandant la
3» escadre de chasse de ChAtseuroux
[1932 A 1935). commandant l'école de l'air

de Salon (1937 A 1946). Nommé colonel en
1937. n est délégué général des forces
françaises combattantes de mars imi
avril 1942. En 1946, n est placé dans le

cadre de réserve et occupe les fonctions
d'administrateur de l'Aéroport de Parts
puis collas de président du Syndicat natio-

nal des transporteurs aériens. Le général
Bonneau était grand-croix de la Légion
d'honneur.]

— Voua êtes priés d’assister A
l’Inhumation définitive de

M. l'Abbé André CAXXON,
curé fondateur

dO Wntnt.Sfani^Ta^lwu'ttyNgU
do Fcmtoauro-aixz-Rra.

qui aura lieu es cette église le
mardi 14 octobre. A 10 b. 30.

— M. et Mme Gaston - Louis
BadAnès,
M. et Mme Guy Motels.
M. et M2na Pierre Fatras,

ont la doulonr de faire port du
rappel A Dieu de leur mère.

Mme Joseph FATRAS,
née Germaine sqctL

Le service funèbre sera célébré le
samedi 11 octobre, A 8 h. 30,
l'église Rain t.fcfiiirMiit il» Ternes.

f. poasago Dofcsy.
75 Paris.

— On nous prie d’annoncer le
décès de

M. Nicolas FÉVRE
(Auguste),

décédé le 3 octobre A l'Age de quatre-

Las obsèques religieuses ont été
célébrées le Jeudi 9 octobre.
De la part de
Mme Nicolas Fëvte,
ML et Mme Gérard Postal et leurs

enfanta,
Mme Micheline Févre.
M. Auguste Févre avait appartenu

aux services administratifs du Jour-
nal da décembre 1944 A mars 1957.

— M. et Mme Hubert de Meaux
et leurs filles,

M. et Mme Jean-Claude Bouvier
et leurs enfants,
ont la douleur de faire part du décès
de la

comtesse FLEURY,
née Marie-Claire de
président-directeur général

des Etablissements de Neuville,
vice-président»

du Syndicat des vins mousseux
de Saumur,

membre de la Commission
nationale du commerce extérieur,

membre de la Commission
d'exportation des vins de France.

aurucan subitement en son domicile
de La Ferrière, le 8 octobre; A l'Age
de cinquante-huit ans.
Les obsèques ont été célébrées

4im» l'église abbatiale de Cuuoult
(Maine-et-Loire).
Uhe messe à «on Intention sera

dite ultérieurement A Parla.
10, avenue Perdar,
Paris (8*).

6% Champs-Elysées Farts
Le grand spécialiste

àF&risde

L’ESTRA-LONGI
Costumes laits main

Pardessus et imperméables
Chemisés, encolures 36 à 48

15 fermes de col
3 longueurs de manches

Pyjavestes - Pyjamas
— et une Ionie de jolies choses

pour Lui

Ouvert sans Interruption
de 9 h 30 à 19 h.

fi

— Le conseil d'administration et
le personnel de la Société des éta-
i-yi iifa»mwntj ti€3 grandii vins da
Neuville
ont la douleur de faire part du décès,

A son domicile au chAteau de
La Perrière, da leur

.

président-directeur général.
•la comtesse FLEURY.

— On noua prie d'annoncer le
décèe de

AL René LE GRAIN - EIFFEL,
lieutenant-colonel honoraire,

officier de la Légion d'honneur,
croix do guerre 1914-1918

et 1939-1945,
«wwmandmip

dans l'ordre national du Mérite,
• qrtmwimHfttip çt nnMpn mmiljrO

du conseil de l'ordre
du Mérita sportif,
mhiaiii» da vermeil
de la Ville de Paris,
président d'honneur

de la société do la toux Eiffel,

préaident d'honneur
die l'union technique

de l'automobile, du motocyele
- et du cycle,

président d'hOPMlir
des Commise!ona tæimiqnwi

de l'Automobile Club de Fronce
et de la Fédération

Internationale de l’automobile,
survenu le 9 octobre 1975.
De la part de
Mine René Le Grain - Eiffel.
Mme André Granet, ses enfanta et

petita-cnfants,
Mme Jacques Eiffel.
M- et Mme Jacques Paul, leurs

enfanta et petits-enfants.
M. et Mme Louis Venofi. leurs

enfanta et petits-enfanta,
M. Marcel Piedoui,
Mme Jean Plcdonl. aes enfants et

petits-enfantB.
Mme Jacques Locherer, aea enfants

et petits-enfants,
Mlle Marie-Thérèse Locherer,
Mme Jean Locherer,
Mme René Gdoshaber et son «la.

U. et Mme Jacques Ulrich et leur
fils.

M. et Mm» qyrttiil TTlriCh.
Mme Marianne Ulrich et sa fille,

. M. et Mme Jean CramaU. leur fuie
et leurs petits-enfants.
M. et Mme Laurent Yeatmon, leurs

enfants et petits-enfants.
Les familles Gaudelet, Dupoln et

Le Gulsquet de Keranfarèt.
Les obsèques auront lieu le lundi

13 octobre; A 10 h. 30, en la chapelle
Saint-Louis de l'Ecole militaire,
13. place Jaffré, A Paris (7«).

Cet avis tient lieu de faire-part.
1, rue Le-NAtra.
75016 Parle.

[Né en 189», M. René LegraM-Bffél
était le petit-fils dif constructeur de la

célébra tour. Il s'est affirmé comme l'un

des spécialistes de la conUHBtifin et des
moteurs, domaine dans lequel II a déposé
de nombreux brevets. On lui doit de nom-
breuses communications sur la sécurité
routière et la création des pistes d’essai
de l'autodrome de Unss-MontlhèrY
(Essonne).]

— M. et Mme Btienna Kngelmaxra,
leurs enfanta et petits-enfants.
M. et Mme Paul Monesse, leurs

enfants et petits-enfants.
M. et Mme Jean Dehsye et leurs

enfanta,
M. et Mme Christopher Grogan et

leurs enfanta,
M. et Mme Jean Losxe, leurs

enfante et petite-enfants,
font part du décès, le 3 octobre 1975,
de

Mme Fernand MANXSSJB,
née Anne-Marie Chantrel,

leur mère, grand-mère et arrière-
grand-mère.
L

'

Inhumation a au lieu dons
1Intimité, A Euvy (Marne).

SCHWJSFPES Bitter Lemon.
L’exquise saveur du citron natureL

A L’HOTEL DROUOT

Samedi

EXPOSITIONS

de 11 heures A 18 heures

B. 1 - Tableaux modernes. S.CJ».
Loudmer, Poulain.

, 5 - Timbrai!, livres, argent, figu-
rines historiques. M* le Blanc.

6 - MenUra et objets d’ameubL
ancien» et de style. M** Boiegb-sxd.
S. 8 - BUotzx, objets de vitrine,

argenterie ancienne et moderne.
MM. Fromangar, DUlée, Péchant.
M" Ader, Picard. Tajan.

5. 18' - Collection Paul Morange
(vente après déois). Aimes anciennés,
aouvenlra historiques. M. Charles.
M»» Ader, Picard. Tajan.

S. 12 - Bons meubles. M* Prache-
teau.

S. 13 - BlbeL, surabL ruât. M* Oger.

DÉFENSE

LES MANŒUVRES « VOLT-AIR > #

La force aériemie tactique a mis neaf hc

pour «basculer» da Nord-Est dans le

Il aura fallu neuf heures de
temps pour «basculer», c’est-a-

dire redéployer depuis le nord-est
de la France jusque dans les

départements du Midi, la moitié
de la force aérienne tactique, soit

onze escadrons de l’armée de l’air

totalisant cent quatre-vingt-cinq
appareils de combat accompagnés
dune quinzaine d'avions de trans-
port. c'est, du moins, l'essentiel

des conclusions de l’ exercice
« Volt - air » qui a eu lieu du
mardi 7 au Jeudi 9 octobre et dont
la dernière journée a été présidée
par le ministre de la défense,
M. Yvon Bourges. Après leur
redéploiement dans la journée du
mardi 7 octobre, les forces ont
ensuite participé à des exercices
d’attaque dans le sud-est de la

France et, notamment, en Médi-
terranée.
Normalement stationnés sur les

hftgpg de Colmar. Toul, Salnt-
Dizier, Nancy, Dijon et Strasbourg,
des avions de combat Mirage-HT,
Mlrage-5 (la version simplifiée du
précédent). Jaguar, Mystère-IV et

F 100, ont reçu l’ordre d'inter-

venir massivement et rapidement
— avec des armes classiques —
depuis des terrains, civils ou mili-
taires, de Cognac, Bordeaux. Ca-
zaux. Mont - de - Maraim, Perpi-
gnan, Orange. Istres et Solenzara,
sur les territoire* de la HP région
ftÆrifinnft (Bordeaux) et IV région
aérienne (Alx-en-Pravenoe). Selon
le général de corps aérien Rhenter,
qui commande la force aérienne
tactique, le délai de neuf heures
pour, après avoir redéployè le

système de défense, disposer
d'avions prêts à reprendre une
mision offensive, k est un délai

raisonnable et satisfaisant qu'on
aurait pu forcer avec une prépa-
ration pins longue et minutieuse ».

H a observé que les escadrons
d’avions d'appui tactique Jaguar

avaient mis six heures e
minutes pour se mettre e
A cette occasion. le min

la défense a considéré qm
Jaguar, en service dans
de l’air française, donna:
faction dans les missions c

traüon et d’appui toctlqt
n'est donc pas dans ce c
a précisé M. Bourges, que
à faire est le plus urge
propos du projet de l'ai

l'air d'un nouvel avion de
baptisé ACF, le ministre a
qu’ « un premier prototype
voler à la mi-I97S », m
« avant de lancer la fat
d'un second prototype,
nécessaire de préciser le

des missions d’en fixer 1
rités. de tenir compte des
adverses qui peuvent
notre sd et de consid
données techniques, indr
et financières ».

• Défense interarmées est le
titre d'une nouvelle revue spécia-
lisée qui paraîtra chaque mois.
Le numéro l contient notamment
un article sur la condition mili-
taire en Italie et une analyse de
l'armée soviétique.
* 46 pages. 12 F. 41. rue Ybry.

02200 Neullly-sur-Befna.

UHE HUIT CHEZ L'HÀB

POUR LES APPEL!

DU CONTINGENT

Des militaires da 53*

de transport de La S
(Charente-Maritime) ont
avec mu pratique tombée
longtemps en désuétude
billet do logement.

Doom officiera, trente . j

sous—officier» et deux cent'^ \

mes de troupe de ce cor
'

ainsi logé une nuit chex
tant dans la petite 1

d'Algrefeuille-d ’Aunls (mil
f

cent quarante habitant)
rentrant de manœuvres 1

lHe d'OIéroo.

Le retour A cette pi

ancienne a été suggéri,,

début de cette année. «’•

général d'armée Jean Lf"

chef d'état-major de l’are

terre, qui entend ainsi am
les relations entra l’armée
population.

avant transformation

SOLDE
du 3 au 25 octobre inclus

ORFEVRERIE CRISTALLER
PORCELAINE

*20 *40%
COMPTOIR CARDINE

la plus grande bijouterie de Paris

188 à 192, rue Cardinet Paris XVII
angle avenue de Clichy

téléphone : 627.62.22

Parking : rue Pouchet. Métro
. Brochant. Bus : 36.

NEUILLY - s. - SEINE

Salle de vente du Roule

150, kv. du Boule. NeulHy-u—Bne
U* Font-de-NenDiy - 824-55-96

du VENDREDI 10 OCTOBRE

au MARDI 14 OCTOBRE Inclus

10 à 12 h. 30 - 15 à 19 h. 30

EXPOSITION
VIEILLE CHINE
Avec participations

de collections privées

Collection d'objets d'art

Ivoires et pierres dures sculptés
d'Extrême-Orient

ainsi qu'une très belle collection

do bronza anciens

EXPERTISE GRATUITE

LATREILLE
i.F ' PfCIALISTE

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT

CUSTÜAS '
* OS .MESURES "A 7SQ F

i.i- '. rict ' .5AUX 595 F

QU' 1 I
” E S IB^EPROCHAEICS

62 , r. St André-ties-Arts 6e

Parking attOi’ant nos a magasins

quinzaineducuir
5 % à 42*5 % de remise*

sur la plupart de nos fauteuils et canapés en stock.

jusqu'au
25 octobre

.M
.•*k

COPACABANA : canapé

o ofio c ^ P*aces et ^ fauteuils en
O968 F cuir èt palissandre de Rio

CREDIT
POSSIBLE •

(ht jfirësiS

OURO-PRETO :chauffeuses
en cuiretpalïssandrede R io _
formantunensemble salon, t 990 F
La chauffeuse: .

*
.

• HUwMtxMOionlFST XJ4415*
wnauiehriirtMtot b% 43-avenue-de Friedland - Paris S* -tel. 359.22.10

(
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du TOURISME
et des LOISIRS

UN JARDIN DES VESTIGES PRÈS DE LA CANEBIERE

Des

chapiteaux

à l'ombre

% cyprès

une subvention de l'Etat de 60 %— accordée dans le cadre de la

charte culturelle qui lie le secré-

tariat d’Etat à la culture à la ville

de Marseille— et par un emprunt
d’un montant égal- L'Etat parti-

cipera également pour 40 % ans
dépenses de construction, qui ont
été évaluées & 30 millions de
francs, c/un musée de l'histoire

& Marseille, & réaliser autour du
site archéologique.

Les découvertes archéologiques,
faites place de la Bourse à la suite

des travaux de terrassement
entrepris en -février 1987 pour la

construction d'un parking souter-
rain, ont permis de saisir « la
grandeur considérable » (Stra-
bon) de la ville antique. Plusieurs
tronçons de remparts avalent déjà
été dégagés à l’occasion d’autres
travaux d’urbanisme, en particu-
lier le mur dit de Crinas. cons-
truit grâce aux libéralités d’un
médecin de la ville après le siège

de César. Lee fouilles méthodi-
ques ordonnées par m. André
Malraux, en octobre 1567, ont fait

surgir un» double fortification de
150 mètres de long avec quatre
tours, ’inp porte d’entrée et le sol

de la vole d’accès à la cité; à
l’intérieur des remparts, les fon-
dations de maisons antiques, des

puits, des égouts, des chaussées
en pierres striées ; & l’extérieur,

la came du part et des murs de
quai, un bassin tfeau douce»

Dans un premier temps, l’opé-

ration consiste & c stabiliser,

conforter, voire reconstituer cer-

tains vestiges écroulés avec les

éléments anciens dispersés sur les

lieux s. La responsabilité en a été

confiée à M. Jean Sonnler. archi-
tecte en chef des monuments his-

toriques, qui avait déjà dirigé les

travaux de restauration de plu-
sieurs monuments de Marseille

(hôtel de ville, abbaye de Saint-
Victor, Vieille Charité, etc.}.

« Poétique et littéraire..• »

- A municipalité de Marseille
a décidé, dans L'été, c/enga-
ger les travaux de restaura-

nn et de mise en valeur des
estlges archéologiques situés
ans le • secteur de la Bourse,
quel fait lui-même partie de la
entière phase d'aménagementdu
mtre directionnel. L’architecte
cques Couelle a notamment été
iargè de la création du jardin
*3 Vestiges, appelé à devenir
un lieu privilégié de détente,
‘attraction et de dépaysement ».

a dépense, estimée au total à
610 000 francs, sera couverte par

La tâche dévolue à Jacques
Couelle était «d’animer ces ves-

tiges en reconstituant le site an-
cien au moyen d'une structure
végétale (—} continue à l'en-
semble urbain environnant >.

Créateur original qu’a inspiré
l'architecture — végétale et ani-
male — des quais organisés. Jac-
ques Couelle était d'autant mieux
désigné pour remplir cette Lâche

. qu'il possède— avec plus de deux
cents parcs et jardins dans le

monde — une riche expérience
de paysagiste jointe à une pas-
sion Innée pour l'archéologie. Mar-
seillais d’origine, il connaît bien,

en outre, l'histoire de sa ville.

Plusieurs principes ont guidé son
travail : parer tout d’abord les

vestiges les plus importants
d'arbres ou d’espèces, buisson-
nières d’ « un certain roman-
tismes, ensuite mettre en valeur
les autres traces archéologique-

par des pl antations denses

.
taillées en .plateaux à différents
niveaux, composer enfin «une
base de botanique archéologique
exemplaires.

Le jardin des Vestiges ne sera
pas, en effet, qu'une simple re-

constitution, fût-elle sans lacune,
de la flore méditerranéenne de la
période antique. «ATon souci, dit

volontiers Jacques Couelle. est

aussi bien poétique que litté-

raire. » En piochant les textes

anciens, et notamment le Codex
vtnidobonensis — première clas-

sification botanique connue— du

Grec Dioscorts, il a retrouvé la

signification mythologique et les

vertus prophylactiques ou antt-
maléfiques propres à chaque
espèce. «Les Grecs, explique-t-il,

fleurissaient, par exemple, les

portes de leur vûle de pavots qui
symbolisaient l'oubli et non pas,
comme chez Dante, le désespoir.

Nous connaissons aussi la compo-
sition (cyprès, lauriers d’Apollon,
amandiers, aubépines) et la dis-

position rituelle des abois
sacrés » oit jouaient les faunes et

les dryades. Ils nous aiderons à
masquer dans le jardin des Ves-
tiges, la laideur de certains ar-
rière-plans urbains, s Les espèces
au sol formant le décor perma-
nent (plantes des vestales, la-
vande. asphodèles, roses sauvages,

tulipes de Provence, etc.) seront
disposées suivant les floraisons et
traitées par masses colorées.

Actuellement préparés en pépi-
nière, les grands sujets seront
plantés adultes au printemps pro-
chain. « 71 faut, dit Jacques
Couelle. que l'on ait immédiate-
ment l'image d'un jardin qui sert
parfait dans deux au trois ans
et sans exemple dans le monde. »
Un lexique donnant le nom de
chaque plante avec leur signifi-
cation mythologique et leurs pro-
priétés médicinales, ou autres,

sera également établi dans un but
d'éducation du public.

A l’extérieur des remparts, le

port, l’antique Lacydon, dont U
ne subsiste que l'angle nord-est

EIGE: + 10 %
La neige millésimée 75-76

n'échappére pas aux augmenta-
tions que le coût de la vie subit

désormais à un rythme régulier.

A la veille de rouvrir leurs volets,

les hôteliers de nos montagnes
se voient contraints d'annoncer
la couleur : cet hiver, les /oies

du ski coûteront à leurs adeptes
de 7 à 10 % plus cher que ran
dernier, à prestations égaies.

Chambres, restaurante,, snacks
ou franctort-frites de plein vent,

enseignement dispensé par les

moniteurs, « tire-fesses » ou télé-

cabines, navettes entre hôtels et

pistes, location de matériel, tout,

sans exception, subira une hausse
sensiblement égale.

Ainsi, le forfait remonfées mé-
caniques d la journée coûta//, en
74-75, 26 francs au Corbier, 40 F

à Avoriaz. 35 F à Flaine, 48 F à
Tignes, 35 F aux Arcs. 42 F à
Courchevel. Ces stations, choisies
au hasard, afficheront respective-
ment 32. 45. 40, 50. 42 et 50 F.

De même, la carte valable une
semaine va passer de 165 ô
790 francs (Le Corbier), de 175 à
235 F (Avoriaz), de 200 à 220 F
(Plaine), de 255 à 290 F (Tignes)
et de 240 à 270 F (Les ArcsJ.

Tous nos hôtels ont un airde famille: PLM.
Mais avec des expressions différentes:
celles de leur région.

et les assis» d'un quai en
pierres de la Couronne (1), sera
dégagé, remis en eau et « animé
symboliquement par des témoi-
gnages antiques de ces activités
&échange ». Sur ces rives, qui
deviendront un prolongement
extérieur du musée, Jacques
Couelle se propose, notamment,
d'exposer des vestiges de bateaux
grecs et romains (2} protégés
par des projections métalliques
à base de plomb, selon un pro-
cédé qui a déjà été expérimenté.
La vie -du part sera également
suggérée par des accumulations
d'amphores grecques et romai-
nes, des plies de tuiles, des
restes de marbre, des sculptures
et des éléments d'armement (jas

d'ancres, corps morts, balises,

etc.).

Un soin particulier sera, d'au-
tre port, apporté à l’aména-
gement des sols pour qu’ils

deviennent c un élément sen-
sible de 2a présence du passé »,
s'harmonisant avec les vestiges
des - pavements grecs et romains.
Des débris de terre culte, frag-
ments d'amphores et galets de
brique enrobés . dans la chaux,
composeront le revêtement com-
plémentaire de la chaussée de
la voie d'accès à la ville.

Introduction logique à la visite

du jardin des Vestiges, le musée
de l’histoire de Marseille occu-
pera, sur une superficie de

4500 mètres carrés, une partie

des quatre niveaux Inférieurs du
bâtiment qui seront construits
autour du site archéologique. Des
documents et objets, -prélevés sur
le- fonds de divers musées ou
services de conservation de Mar-
seille (dock romain, musée
archéologique Bcvdy des beaux-
arts, maison dlamantêe, direc-

tion des archives, cabinet des
médailles, galerie de la faïence
du musée Cantinl), ^lustreront
chaque grande période de l’his-

toire la vûle, commencée six
cents ans avant notre ère sous
les augures heureux des noces
de Gyptls et de Protia

Une autre fonction du nouveau
musée sera de projeter une Image
du Marseille de demain avant les
grands projets de la municipa-
lité, inscrits dans le shéma
directeur d'aménagement et d'ur-
banisme (SJXA-UJ. Le musée de
l’histoire de Marseille devrait
être ouvert au public en mars
1977. .

GUY PORTE.

CHAMONIX
ET SA PAGODE

(1) Extraites daas la n-iimtir de
l’Estaqce, & une trentaine de kilo-
mètres de Marseille.

(2) La dernière découverte et Is
plus Importante des vestiges de
bateaux antiques a été laite le
30 décembre 1974. De la vase du
Lecydon a été dégagée une partie
de coque mesurant dix-neuf métrés
de long, d'un navire marchand du
deuxième ou dn troisème .siècle de
noue ère.

VÉCU
Ingambes seulement...

L
E voyageur entre A raôro-
port Rotssy-de-Qaullo par le
niveau du rez-de-chaussée,

où se trouvent les banques de
contrôle départ Lee accès aux
satellites reliés eux -mêmes eux
avions par des tunnels mobiles sa
trouvent au niveau supérieur. Ces
deux niveaux «ont reliés l’un à
Tmitre per des tapis roulante In-

clinée abrités par des capots de
plexlglass' bombé' rappelant cer-

tains tums de James Bond. J'ai

été stupéfait d’apprendre que
dam cet énorme

. camembert de ,

béton, réputé contenir si le
nécessaire et le superflu, on
n'avait prévu ni ascenseur niplan
Incliné ou escalier pour la

a

voyageurs âgés ou handicapés
physiques n’aimant pas (ou
n'osant pas) monter sur un tapis

routant, bien que parfois capa-
bles cependant.de marcher.

Comme revais un avion û

prendre, un responsable m’a de-
mandé une chaise roulante élec-
trique, qu'il a fallu «Rendre une
demi-heure. Le conducteur m'a
expliqué que fétals son troisième
client de la matinée, et que te

quatrième rattendall déjà. La
chaise m'a emmené en quelques
minutes eu satellite de départ;
sans passer, fauta de temps, aux
magasins hors douane tant
vantés. La petit duty-froe shop
dit • de dernière minute » dans
le satellite n'offre qu'un choix
très restreint.

Lors de mon retour A Roîssy-
de-CaullB, pal tait demander par
radio depuis l'avion la chaise
Indispensable, et le l'ai eltecii-

vement trouvée A la sortie du-

lunnel d’où e/te m’a conduit au
centra du satellite à quelques
dizaines de mètres-LA, rat dù
attendre une autre chaise, certs

fols électrique et qualifiée pour
emprunter les tapis roulante. A
Patienta de . cette deuxième
chaise, s'est a/oulé le temps
qu’il e fallu au conducteur pour
taire signer son bon de trans-

port. Administration oblige
Bien entendu, les bagages atten-

daient déjà et, par * chance,
n'avaient Intéressé personne.

Aux personnes âgées et han-
dicapées physiques qui appré-
hendent les tapis roulants (et

surtout ceux qui « secouent »

aux extrémités) et trouvent humi-
liant de se taire pousser en
chaise roulante comme un
Infirme, on doit donc fermement
déconseiller Rolàsy-Charlas-de-
GauNe. conçu plutôt pour
* termes cadres dynamiques -

que pour les loisirs du troisième
âge. S'il existait pour Paris un
équivalant au guide London for
the Dise bled » (eh' oui l), Roissy
n’y recueillerait pas tfétoile. En
revanche, on - peut leur reconv
mander Orly - Ouest, où n existe

des ascenseurs et des escaliers,

avec des trajets relativement
courts. A Orly-Sud, n y a des
distances plus longues à par-
courir, mais on a toufours le loi-

sir, si on peut le faire, de mar-
cher à côté des lapis roulants
horizontaux.

ALFRED HAAS
tBoulogne-Billancourt.)

(Le guida London for the
Diaabted- est édit* par Word
Lock Ltd_ London. 1971, sons
les auspices de la Disabled
Zilvlng Foundation.) J

PLM c'est une chaîne d'hôtels et de motels. A Paris, en province

etjusqu’en Guadeloupe. PLM. Derrière ces trois lettres S y a
une certitude : celle d’un confort international. 'jjgî

Le confortinternational c*estune somme de détails, lalongue
addition de tout ce qui rend lavie plus simple et plus fhcüe.léléphone^

télex, radio, télévision, bar, réfrigérateur dans la chambre, secrétariat

pour hommes d’aTfaires, parkings, etc. ^
Mais le confort international, tout seul, c’est un peu monotone : 2,

,'ennui finit toujours par naître de runiformité. Alors dans un hôtel .

ou un motelPLM il y a quelque chose de plus : le charme de la <

région, la diversité des détails - architecturaux, gastronomiques, «

décoratifs - qui fait Je vrai plaisir de voyagea
PLM. Derrière ces trois lettres, il y a toujours une certitude-

le confort international - eiplusieun» surprises agréables à dé -

couvrir- celles qui font qn’unPLM ne ressemblejamais tout

à fait à un autre PLM.
Pour vérifier etpour découvrir, un seul numéro de téléphone j£p

pounéserver dans tous les PJLM: 588.73.46. C-K

p|l|

'J3ÇÏÏB
HjgssS

y^vanwrt trouvée A la sortie du- lJrto|
l

FoïïdBUoîi.)
*

Les Allemands dans le wagon de tête

PLM International L'hôtellerie cTaujourcThuL ^
ühospîtaSté de toujours.

^
BEAUNË • GRENOBLE* LYON • MARSEILLE• NEVER3 • ORLY• PftKS •YNJîHGSNNlS • STEASSOURG

• tSUADa0UPE*BAND0L*l£SM£NUffiES .

Central réservations PLM International : T6L 58473.46 «Télex 27740

S
ELON l’Organisation de
coopération et de développe-
ment économique (O.CLDJS.),

les grandes tendances du tourisme
International au cours du premier
semestre de 1975 ont été les sui-
vantes :

— Les arrivées aux frontières
de touristes étrangers sont. Ænw
l'ensemble des pays européens et
américains membres de l'Organi-
sation. nettement plus nom-
breuses qu'elles ne l’étalent durant
la même période de 1974. n est
vrai que 1974 avait, été une année
particulièrement mauvaise.

— Les chiffres restent cepen-
dant inférieurs à ceux de la
période correspondante de 1973
au Canada, notamment en Espa-
gne, en Grèce, en- Islande, en
Italie, au Portugal et en Suisse.

— Les nuitées de touristes
étrangers ont sensiblement aug-
menté, dans plusieurs pays qui
reçoivent un grand nombre de
visiteurs venant de l’Allemagne
de l'Ouest. C’est 1e cas pour l’Au-
triche, les Pays-Bas, la Yougo-
slavie et la France.

— Dans la plupart des pays, la
durée moyenne dn séjour des
visiteurs étrangers a sensiblement
diminué entre 1974 et 1975.

Les chiffres du transport, aé-
rien au-dessus de l'Atlantique
Nord illustrent bien cette réces-
sion du tourisme international.
Au cours des six premiers mois
de 1975, la baisse sur les lignes
aériennes régulières a été de 9 %
par rapport à 1974 et de 14 % par
rapport & 1973. Pour les passa-
gers sur vols d’affrètement, la
diminution a été de 9% par rap-
port à 1974 et de 37 % par rap-
port à 1973. An total, le nombre
de passagers a diminué de 9 %
par rapport à -1974 et de 17 %
par rapport & 1973.- Cette situa-
Mon tient principalement an fait
que les départs des ressortissants
des Etats-Unis vers l’Europe —
ils avaient cessé d’augmenter eh
1973, continuent do- baisser
depuis 1974.

< Compte tenu des données
disponibles sur les mouvements
touristiques internationaux a u
cours du premier semestre de 1975
et des estimations concernant
l'ènolution de la situation, écono-
mique au cours du second semes-
tre 1975. on peut s'attendre û
une amélioration du tourisme in-
ternational et nationaLpour Ten-
semble do rannée par rapport à
l'année précédente ». conclut
1-O.CJ1E.

DANS ‘une vallée saccagée
par une urbanisation anar-
chique, on avait salué

comme une Initiative heureuse
les mesures de protection du site

décidées par un groupe do pro-
priétaires de la plaine des Pras,

à. Chamonix (le Monde daté

l,r-2 septembre 1974). Ces cent six

propriétaires — dont la commune
— regroupés dans une association

foncière urbaine ont établi un
règlement très strict pour la

ZAC de 50 hectares, sur la-

quelle Us veulent construire des
logements - et installations

hôtelières. L'esthétique du futur
lotissement fait l'objet dé nom-
breuses contraintes: là hauteur
des bâtiments est limitée, le choix

des matériaux Imposé.

U n'aura pas fallu attendre

longtemps pour que certains
essaient d'ouvrir une brèche dans
une position pourtant raisonnable

tendant — une fols n'est pas cou-
tume — à concilier architecture

et respect dn site. Comme, par
exemple,. L’un de ceux qui de-

vraient avoir pour souci perma-
nent de tout mettre en œuvre
pour que le paysage ne soit pas
défiguré, tel M. Georges Costaz,

ingénieur T.PJ3L, responsable can-
tonal de l’équipement et égale-

ment directeur des services tech-

niques de la commune de Cha-
monix l

Propriétaire d'une parcelle de
1200 mètres carrés acquise «fana

un des vingt-d^q lots de cette

ZAC, M. Costaz a demandé un
permis de, construire pour un bâ-
timent qui déroge au règlement
en. question. Avec sa toiture &
quatre pentes relevées aux extré-

mités, sa villa ressemble davan-
tage à —une pagode cambod-
gienne qu’à un chalet, Malgré
cette grossière dérogation, ap-
prouvée par la mairie et les ser-

vices de l'équipement, le permis
a' été' délivré le dfâ .mai- dernier

par le préfet de. la Haute-Savoie.

Les autres propriétaires ont dé-
cidé,- le 6 juBJeti de porter l'affaire

devant la juridiction administra-
tive. Dans le jugement quH vient

'

de rendre, le tribunal administra-
tif de Grenoble accueille favnra-
blment la requête déposée le 12

août par l'Association foncière

urbaine et ordonne le sursis à
exécution de l'arrêté préfectoral
accordant le permis de construire.

Pourtant, malgréJa rapidité du
recours, la c pagode r a eu le

temps de sortir de terre et,

aujourd’hui, le gros-œuvre en est
presque achevé. Mats, pour •

que disparaisse du paysage cha-
moniard cette construction sau-
grenue, 11 faudra ensuite beaucoup
de fermeté de la part de l'admi-
nistration. Le ministre de l'équi-

pement a été quelque peu gêné,
semble-t-il, d’être cité dans ces
conditions et s’en est remis à
l’audience à la « sagesse du tri-

bunal ». H serait logique et juste
qu’il oblige maintenant l’un de
ses subordonnés à' se plier aux
règlements architecturaux qu’il

est, de par ses fonctions, chargé de
faire appliquer.

Voyages insolites

Les psycsqes fiscin^ims -d:..:5s

cL/iJLiaîicns- passionnantes son;
. éloignés descrands axes,
de com’rr.tjnicatior.,- Nos 7- vagss

. ce . découverte '.sent- donc', fre-
• cueromér.ï conçus comme ces
• expéditions, par pètiis groupes,
• sans confort traditionnelSKs c-f-

'frânî. payeur,'’ un dépays-emen;
véritable : Sahara des"grandes
caravanes et de là préhistoire,
royaume du Laos a j million a'élé-
Phsnts. Yemen légendaire, -, îles

-

.oubliées de la Mer F;o une, ca-
nyons sauvages du Sud maro-
cain., hauîos va liées ces l-ame-
iayas; Ma!; lascinar.t; du - pays’
.Dogop/ iies aux Oiseaux du banc
o'Arguin ftv'.au ri i voici! ..-.Nous rsa-

• Usons -aussi des .voyages
.
à la

demande, et, code année, une. •

formule toute ncu/êiio Liberté
en Ronae Rever • cour ceux

mv-i
:passagers, vous attend au-

pb.-nt de départ de votre choix;-.

EfXPLORATOR
. .15 .place de-la Madeleine
75005 Paris - Té! 25S.C5.24

Voyages;dé 3- à- 18'jours ori
'

de 3000.4.7000 r. Lie.' A 65
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CHANGEMENT DE CIEL AUX ÉTATS-UNIS

II. — Feux au verf sur toutes les lignes
LES RISQUES DU METIERts

Les autorités aéronautiques
américaines Tiennent de libé-

raliser le régime applicable aux
transporteurs à la demande.
L'intervention des groupes de
défense des consommateurs
n'est pas étrangère â cette dé-
cision que critiquent certaines
compagnies régulières, inquiè-
tes de perdre des revenus {- le

Monde dn tourisme et des loi-

sirs » du 4 octobre).

Q
U ’ OUTRE - ATLANTIQUE,
les transporteurs à la de-
mande aient, aujourd'hui,

tout loisir d’évoluer à l'air libre,

ne satisfait qu'à moitié les grou-
pes de défense des consomma-
teurs. Les compagnies régulières

ne sauraient, à leur avis, rester

à l’écart de ce mouvement de
libéralisation. « La règlementa-
tion tatülonne qui les régit dé-
truit la concurrence et fait donc
obstacle ô une baisse des tari/s

aériens ». afflrment-lls. faut,

selon eux. renoncer à une fixa-

tion arbitraire des prix et laisser

jouer la loi du marché.

Les autorités américaines, spé-

cialement ie Bureau de l'aéro-

nautique civile (CAB), ont tou-

jours mis en avant 1‘ * intérêt

du public » pour Justifier l'étroite

surveillance qu'elles exerçaient sur
les transporteurs réguliers. Elles

entendaient même, si nécessaire,

les protéger contre eux-mémes.
les empêcher de perdre de l'ar-

gent, e car, soulignaient-elles, de
mauvais résultats se traduisent
par de mauvais services ; en fin

compte, le passager n’y gagne
rien ». Certains experts critiquent
maintenant cette façon de voir.

« Invités à choisir entre de bons
services et de bons prix, notent-ils.

les consommateurs nfhèsitent pas
à se déterminer : ils préfèrent

une désescalade immédiate des
tarifs aériens. *
Le président Ford n'est pas

loin de partager ce point de vue :

il a soumis, le 8 octobre, au
Congrès un projet de loi favora-
ble à une « dèrègulation » de l'ac-

tivité des compagnies régulières

à l’intérieur des Etats-Unis. Une
réforme qui. selon ses auteurs,

devrait aboutir, sons délais exces-

sifs. à une baisse des tarifs

aériens. L’approche des élections

— en 1976 .— a incité la M’aison

Blanche à prendre en considé-

ration les revendications des
consommateurs américains.

Ouvert - fermé

Telle que les conseillers du pré-

sident l’ont Initialement imagi-
née. cette réforme libérerait les

compagnies régulières américai-

nes de toutes contrainte adminis-
trative. Celles-ci auraient la fa-

culté d'ouvrir ou de fermer des
escales à leur guise, de fixer leurs

barèmes sans avoir à en référer,

comme dans le passé, au CAB.
Les transporteurs réguliers se

sont souvent plaints de l'admi-

nistration, de sa lenteur à réagir

et de son entêtement à maintenir
le statu guo : <Le CAB n’a ac-
cepté d'augmenter nos tarifs do-
mestiques en 1974 que de 15 Ko en
trois étapes ; depuis trois ans. il

s'est refusé à modifier quelque
route que ce soit à l'intérieur des

Etats-Unis », Indiquent certains

d’entre eux.

A en croire les experts de la

Maison Blanche, le CAB est lour-

dement responsable des difficul-

tés que traversent les compagnies
aériennes. Ils en veulent pour
preuve le succès de deux trans-
porteurs locaux — Pacific South-
west Airlines en Californie, et

Southwest Airlines au Texas —
qui, libérés de tout contrôle ad-
ministratif. ont réussi à e faire

de l'argent » en baissant leurs ta-

rifs. s Mais, constatent les adver-
saires de la «dérégulation»,
comme tous les autres, ils sont
maintenant en difficulté à cause
notamment de renchérissement
du prix du pétrole. Preuve évi-

dente que le CAB n'est pas pour
grand - chose dans la crise

actuelle. »

Pour autant, les compagnies
régulières ne sont pas prêtes à
absoudre complètement le CAB.
Elles admettent volontiers qu'il

est nécessaire d’éliminer ie bu-
reaucratisme de cet organisme.
Cela dit, «on doit assouplir et

non pas supprimer la réglemen-
tation existante, afürment-elles.

Les responsables de l'Association

américaine du transporteur
aérien (ATA) proposent, par
exemple, que chaque compagnie
soit autorisée à modifier ses tarifs

dans une limite annuelle de 10 Ko.

L'initiative présidentielle a pro-
voqué un beau tollé au sein du
monde aéronautique. Il y a
actuellement cinq cent soixante
aéroports américains reliés entre
eux ; on compte treize mille rois

quotidiens à l’intérieur des Etats-
Unis. SI on élimine, sans précau-
tion, toute tutelle sur les compa-
gnies régulières, U est probable

que beaucoup d'entre elles seront

tentées d'abandonner la desserte

de certaines villes secondaires

pour concentrer leurs services sur
des destinations rentables, la Flo-

ride. par exemple. D’où, sur plu-

sieurs lignes, la menace d'une
surcapacité ruineuse.

«t/Z faut maintenir un système
dans lequel les routes profitables

compensent les routes défici-

taires ». précisent les dirigeants

de T.WJL Préoccupés de voir dis-

paraître. sous le couvert de la

a dérégulation », toute référence â
la notion de service public, les

experts du CAB et du départe-

ment des transports voudraient
limiter la portée de cette réforme.

La Maison Blanche semble, au-
jourd'hui, disposée à élaborer un
compromis qui ménage les inté-

rêts des consommateurs et ceux
des compagnies.

M. John Robson. président du
CAB. a suggéré de procéder par
étapes, de tester l'idée présiden-

tielle sur certaines lignes. Pour
calmer les esprits. M- William
T. Colmau. ministre des trans-

ports. a laissé entendre qu'il fau-

drait au moins cinq à dix ans
pour que cette réforme ait son
plein effet. Les observateurs poli-

tiques doutent que dans l’immé-

diat le président Ford parvienne

à ses fins : « Il est peu probable

que. en cette période électorale, un
Congrès à majorité démocrate
accepte de voter un projet de loi

populaire, présenté par un prési-

dent républicain ». remarquent- ils.

Affaire à classer ?

Toujours est-il, que la plupart

des compagnies régulières amé-
ricaines restent sur le qui-vive.

Absorbées à redresser leur bilan

financier, elles ne souhaitent pas.

pour le moment, voir s’ouvrir un

• BAHAMAS. — Un mastic a
rendu incompréhensible la note
sur le prix du voyage aux Bahamas
(Le Monde du tourisme et des
loisirs du 4 octobre). H fallait

lire : « La location d’un cabin-
cruiser pour une demi-journée de
pèche au gros revient de 70 à
100 dollars tout compris pour 5
à 6 personnes ». D'autre part, les

numéros de téléphone du service
d'information du Ministère du
tourisme des Bahamas (C.-J.-C.
conseils, 22. rue de Chàteaudun.
75009 Paris) avalent été déformés.
Ces numéros sont le 280-10-01 e:
le 878-59-96.

VALMONT
clinique médicale

OUVERTE TOUTE L’ANNÉE, 1823 - GLION-S.-MONTREUX (Suisse)

ê 1 h. de Genève - Téi. 1941/21/613802 (8 lignes) ; Télex 25277
MO m. d'altitude, face ao lac Léman, climat doux, grand parc en
dehors de toute circulation routière publique, à proximité de Montreux.
Clinique de pathologie interne organisée pour les traitements des
affections nécessitant des soins médicaux rr-uilers, une diététique
Individuelle, du repos et de la tranquillité. — Physiothérapie - Kiné-
sithérapie - Electrotbëraph? - hydrothérapie - Electrocardlojrraphle -

Rayons X - Examens de laboratoire. - Brochure et tarif snr demande.

TOUS SOINS PAR EQUIPE MEDICALE RCPUTËE
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE

1 Province

!

BORDEAUX
! LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX

N App. calmes 48 A 68 V T.TJC.

Centre d’affaires et spectacles.
2. place de la Comédie. Bordeaux.

Garage gratuit - TU- 52-64-03 à 04.

i Suisse
I

AROSA (Grisons)

{
HOTEL YALSANA - Première clame.
Court de tennis - Piscine plein air

et piscine couverte.

—mm1 76490 VILLEQUIER, en NORMANDIE, par A 13, sortie Boarg-Achard

DOMAINE DE ViLLEQUIER
Direction Maurice LALONDE

Restaurant panoramique snr le Val de Seine

RÉSIDENCE HOTELIERE de qualité

L, dans le calme d'un beau parc — SALONS

Tel. : (35) 96-91-1 1 et le 29 à SA1NT-ARN0ULT

C
OMBIEN de fols me suis-je

entendu dire — non sans,

pointe d'agacement —
que j’avais bien de la chance ;

que les restaurateurs devaient
mettre, pour moL les petits plats

dans les grands ; que ma vie. en-
fin, devait être jalonnée de ca-
viar et de foie gras- Il n’en est

pas ainsi. Cornus soit loué, et les

risques du métier font partie de
son charme. Mais peut-être cette
chronique le fera-t-elle mieux
comprendre au lecteur.

Donc, J'avais repéré dans la rue
Lauristan un petit restaurant
dont la carte paraissait plus ori-

ginale que la moyenne. Je m'étais
promis d’y aller voir. Ce fut un
soir, n était 21 h 15 et seuls qua-
tre dîneurs achevaient leur repas
dans un coin de la salle. Au bar,
la patronne bavardait avec le cui-
sinier. On me dit, assez sèche-
ment, qu'il était trop tard pour
me servir, e H y a des gens, pen-
sai-je, qui semblent n'avoir pas
besoin de travailler. Tant pis pour
eux i » Puis un lecteur me signala,
de son côté, ce restaurant « où
un jeune ménage sympathique
pratique une cuisine et un accueil
qui méritent d’être encouragés ».

Diable ! j'y devais retourner. Ce
fut à déjeuner. Il était 12 h 5. Je
n’avais pas de chance : on me
demanda d’attendre quelques mi-
nutes. Le fils de la maison hurlait
parce qu’on le voulait emmener.
Le patron finissait sa cigarette.

Enfin Je pus commander.

Eh bien, d'abord, 11 faut le dire,

la carte offrait bien des tenta-
tions. Un boudin froid, un contre-
filet froid avec une salade de ha-
ricots verts, une gibelotte de
lapereau, des soles aux courget-
tes, une andoidllette à la mou-
tarde, un onglet échalote, de la

tarte à la rhubarbe enfin. La pa-
tronne vint me montrer une toute
chaude tarte aux oignons qui
n’était pas à la carte. Je n’y ré-

sistai point. C’ètaife plutôt une
quiche, un flan très crémeux et

c'était excellent. J'ai continué par
d’amusants maquereaux à la mou-
tarde (la pomme de terre qui les

accompagnait était superflue et
une purée de céleri eQt mieux
convenu, mais passons^) et des
fraises. Avec une demi-bouteille
de Chàmplgny mon addition fut

de 40 F. Exactement 35 F plus
14.30 F de service, ce qui. si ce-

nouveau front, se créer de nou-
veaux désordres. Fan Am et

T.WJL ont passé un très bon
été. Mais, cette année encore,

elles seront dans le rouge. Pour
les huit premiers mois de 1975.

Pan Am affiche un déficit net
avant Impôts de 14.1 millions de
dollars et T.WJL. de 86 minions. .

Quant aux dix plus Importants
transporteurs Intérieurs qui subis-

sent. avec un an de retard, l’aug-

mentation du prix du fuel, leurs

pertes s’élevaient, au 30 juin der-
nier. à 43 millions de dollars.

Le protectionnisme dont ont
bénéficié, outre-Atlasiique, les

compagnies régulières améri-
caines s’est-U traduit, ces der-
nières années, par une
exagérée des tarifs aériens ? Les
statistiques prouvent qu’il n’en
a rien été. Snr la base IM en
1962. le prix des billets d’avion
k l’intérieur des Etats-Unis se

situait, en 1974, an niveau 113,9.

Simultanément, iIndice des prix
à la consommation atteignait le

niveau 163, le tarif des autocars
« inteveltÿ n, 1793. celui des
taxis, 188,3 et celui des chambres
l-h6teL 236J.

Les dirigeants de ces compa-
gnies se démènent comme de
beaux diables pour remettre à
flot leur entreprise : restrictions
budgétaires, échanges de routes,
suspensions de services, réduc-
tions de capacités, ventes d'avions.

Et vollA qu'au même moment, le

président Ford menace de libérer
— aussi — le prix du pétrole.

j

« Au cours des dix-huit derniers
j

mois, le coût du kérosène a aug-
|

mente de 300 Ko, Indiquent les

responsables de T.WJL 11 faut
s’attendre à un relèvement de
30 K» si la Maison Blanche réus-
sit à mettre à exécution sa me-
nace. Or, la majoration d'un cent
par gallon représente une dépense
supplémentaire de 100 millions de
dollars par an.» Pour les diri-

geants de l’ATA, une telle mesure
serait quasiment dramatique :

r Elle obligerait les compagnies
aériennes à licencier pas moins
de quarante maie personnes. »

JACQUES DE BARRIN.

TOURISME
HOTH3 RECOnmANDB

ILE DE JERSEY
(Iles Anglo-Nomanden)

L’automne et l’hiver août des
périodes tout à fait favorables pour
profiter pleinement de cette belle et
toute petite lie (80 km sur 10 km)
au climat d’une grande douceur (Gulf
Sircam). Les 73.000 habitant» de ce
curieux petit Etat Indépendant —
situé fc 20 km des côte» française*
mais rattaché à la Couronne d’Angle-
terre — seront heureux de vous faire

partager leur Joie de vivre. Les petite»

pensions volslneut avec les hôtels
confortables et les palace» de très

grand luxe (dîner dansant habillé).

Vous apprécîerex le calme. la

nature, la mer, la campagne, mais
aussi les multiples distractions, les

pubs... et, dans la capitale Salnt-
Hélier. un shopping détaxé A (aire

rêver.
A 70 minutes de Paris-Orly Sun.

Jersey voua attend dès demain. C'est

la hnr.n» idée pour un long week-end.
Pour documentation eu couleurs,

écrivez & Office National du Tourisme,
Service France LM 2. Jersey (lies

Anglo-Normandes)

.

Provence

04 vmLENEÜVE-de-Hte-Provence

sons le ciel le plus pur d’Europe.
REPOS - CALME - CONFORT

LE MAS SAINT-YVES **NN
Oeml-p. à partir 40 F net. T. T8-42-5L

Rive gauche

rïeMONlAGE

y
£Be4fiéciali&£c doA êÀuuÙ-

demet otdetjçéstbiaoià}

vouAr/iiefiaAe,

maintenant
JtveCAu glande.cctïtê,

Jonmeruc
T
8nde*ectéiet’Océan?

J8^ain etAeéwce-oomfsktA

SAUseJe/a fojf,

83J.79.J0

i SilHT-CERKAIS DES PRES ICUS LES JOURS
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TE FURSTEMBEB6 Ç

25. ruer i/c B 11ci - Paris C‘

Wr
jjflgydans un décor

BeRe Epoque-

LECHFÉ
FllHRÇfQS.
1* Octobre 75

15 Décembre 75
AUTOUR DTJN VIN
ALSACE (rouge)

appellation Alsace contrôlée

et Spédafités régionales

à discrétion

P 70£ tout compris. -»

CAFÉFRANÇAIS
77. Bd St-Jacques

PAftS14*-ré(.:SS9£&aO
+ Façætés de parking.

Et pourun repos rapide.

LE PETIT CAFÉ
OuvertJour et noit Æ 1 ¥ g

lui-cl est de 12 % montre que la

patronne s’est trompée de 0,10 F
à. mon désavantage. -

Conclusion ? Eh bien. Je né sau-

rais trop vous engager à décou-
vrir Le Bouvet (52. rue Lauris-
ton. téi. 727 - 74 - 51). A côté de
tant de cartes banales en voici

une attachante. A côté de tant

de coqps de fusil, voilà des prix
honnêtes.
Vers les années 30, Albert Si-

monin in-le raconte dans le Bout)
et un de ses potes avaient
gueuletonné dans un restaurant
cossu du boulevard de CotzrceUes.

à la terrasse, puis, sous prétexte
que les cigares de la maison
n’étalent pas ceux de leur désir

et qu’Q y avait un tabac presque
en face, avalent réglé l'addition

d’une courbette en
.
pins d'une

nas&rde au patron. C'est plus
tard que j’ai, mot, connu ce Ma-
noir normand dont, le potion.
M. Burolla. fier d’une mousta-
chette en croc bien cirée, rôtis-
sait dans le genre le plus classi-

que. Le Manoir normand a changé
de propriétaire et le nouveau
m'avait écrit pour mInviter. J’y
suis allé, incognito, fin jxdHet.
J'ai retrouvé la maison exactement
la même et la carte aussi, hélas 1

Ah non, pardon ! Le persillé est
annoncé comme terrine de jam-
bon et la galette normande comme

Rive droite

Le Chain! «STSS
T«.: 347-28-84.

SPÉCIALITÉS MARITIMES
L» plu» belle carte' de poissons

SALLE CLIMATISEE
Fermé dimanche et lundi

Y Son banc

\ÇX rT d'huîtres

IJlUÜ 770.13.59

63, Rue du Fg. St. Denis F/D

galette de Fécaznp sous JLNLRX, la

onU v entre de la Bénédiché « l'aug- tSîV.':

Jette Inexistants, une côte ^/oblique, i rr*
mai coupée avec une mlnc^ent et

tton d'épinards (j’avais refusant le
sempiternelles frites) que pré- .rf-V-,

nous compta en supplément (8 . don*/

f

un bout de fromage (9 F).

carte proposait encore quelqu^T?
chose « à l'armoricaine ». (et l'onw
sait que cela ne veut rien dire I),

des Saint-Jacques (en cette sai- ï
son ?). le tout dans la grisaille et 4
l'ennui. Au point que nous arrêté- 1
mes là- < Pas de dessert, m’sieu- 1
dame ? » demanda le garçon qui. 1
un moment avant, avait annoncé

j
à son collègue : < 7 veulent pas

j
d'cresson t » J
Nous répondîmes non, car après 1

ce médiocre repas, l’Idée nous ç
vint d'aller chercher le dessert

ailleurs. Nous arrivâmes à La Ma-
rée, toute voisine. Une table

venait d’être libérée. Marcel
Trompîer nous fit présenter ses

remarquables pâtisseries, des
fruits, (de sorupteuses framboises,

entre autres) et amener une bou-
teille de son crêmanL De quoi
nous consoler d’avoir pris des ris-

ques, en quelque sorte 1

LA REYNltRE.

La Marée,
:
924-32-42.

rua Daru (8e), m

824.48.72

SON BANC D'HUIT

__ 23, rue deDunkerque tika face Gare du Nord !ML fous tesjours ^

MAISONNETTE RUSSE DE PARIS USBUII! p » IIME
1 DEJEUNERS D’AFP. - 0INE8S AMBIANCES IftflHlUU Cl ufllll
Su mtournas: caviar, ChacWft, Vattsl
8, me iTAnnai*. ETC. 56-04 (F. Oui TOCS LES FRUITS DE UB1

et tontes les spédaL provençale
4, ST. - ELY. 71-78, BAL 844

p®rassmeTorratnc
Les meilleurs huîtres

1
et fruits de mer

Livraison en ville : CAS 80-08 - Ouvert Jniqat 2 h. matin

Une cuisine française de grande tradition

toutes, les Huîtres
mmMgPteCS DSS TERNES - CAR.

Au PIED de COCHON
Le famés RESTAURAI!! des Rates

0UVEBT JOUR ET NUIT
§6, ma Coqdûliére - 236-1 T-75

UAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR
9, place Pcrotnu Pans Î7e — 754-74-74 "

52, rue Lamartine-9* 87£Lfi2.73

TBIPOUX DE CHEZ LUI
Qpcnc de Cochon Eucie au Vîn Blanc

Sa Maroc Auvergnate - Sa Parée

'Ma foi cria mérite uno rààtof”
LA REYNIÊRE

v. fermé le Dimanche -— /

26
,
me du EjSoinl-Denis FhrtslO*
Réservation 77012 06

totalesfounjœofblhSO, fermé kdbnmdJ

Restaurant

A la Fnnun ne Gainon

Grande culstnc

Ae tradition française fferme dlmj
OPE. 87-04 - PL4CB GAILLON

Parking

r ; t ANDRE FAURE H .? j;

awmearisineftMçahel

âÉ» SALLE CLIMATISEE S
-M^idaUOMTTHABOR-F.Dbm.

an (prèv riVhndamv>im»268J219 fi. 7

Environs de Paris #_

Une rareté : f
les huîtres plates 1

Pour combien de temps ? L*
ostréiculteurs eux - mêmes se •
demandent. Mais 11 est prévu ni
solution de rechange. Rien n’d»
donc perdu pour les amateurs df
bêlons. La gi^s de Penzé (forra*
de Portugaise) arrive à point point
la relève. Son goût est le mém* ; les?
yeux fermés c’est A s’y méprendre!]
Faites-lui bon accueil et ne regret-!
tes rien. Voua ls trouverez 7 jours'
sur 7, de 8 heures & 20 heures aux

« HUITRES DE FRANCE »
60r rnq Louis-Rouquter

92300 LEVALLOIS - Téi. 757-81-83
Métro s Louise-Michel.

iti'iBlioit à domicile dans tout Paris.

i -y-- -
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FEMMES BOTTÉES

Animaux
V

perdus sans collier
V boites, cavalières on anda-

. 1 kjoses, les bottes des Paxi-
siennes gainent les jambes,

'"s de façon moins excessive que
- née dernière, et, Mwrnn <»p^

; en cntr souple plutôt qu’en
hétique, elles entravent
ns la' circulation gangntw«»_

,ire que, portées toute la Jour-
‘ durant, elles risquent de
*. j enfler les Jambes.

algré le lancement à des prix
modestes de faunes rustl-

• pour rhiver, les modèles le
recherchés sont nettement

Ltadins », & talons plus ou
..'as hauts, en chevreau brillant
- ai cuir nappé. Elles viennent
romans. de Fongères ou cnta-
et se vendent dans les bou-
es du boulevard des Capocl-
des Champs-Elysées, de

. . mue Victor-Hugo ou de la rue
Rennes, entre 300 F et 600“ F
aire.

. ‘prenant encore un nouvel
' i<»nt de la mode masculine et

être, les boots pour femmes
vent la nouveauté de la sal-

. Us galbent la cheville, cam-
" t le pied par dm» laiym mar-

. • , et sont maintenus par des
les élastiques, des brides de

, . voire des laçages. Les
èles lacés, style midinette

. grimpent le long du mol-
550 P, chez Corel (H et Joce-
(2). Ce dernier propose aussi

j
bottines bicolores à hauts

|LS Louis XV pour 650 F. .

I tr^is le modèle qui va s’affir-
™ comme le succès auprès des

. . f ,
Mes, l’année prochaine, s’inspire

"'‘tiV’wiïy Luke : c’est deml-
*
5 andalonse, texaneou mexï-

, .
__

e, assez large pour retenir le
-UN Ei^des jeans ; sa hauteur modé-

1

lonne de l’élsance à la mar-
comme les talons biseautés

.de 4 centimètres environ. Ces arti-
cles sont nettement moin* ehurq

;

175 p chez André; 210 P chez
Bcüly; importées -du Mexique,
avec décora appliqués et srupl-
OÛres. 450- P chez Western
Bouse (3) ; en chevreau poids
•Plume et te-lnrre profilés, fthw
François ViOm (4).

L’éventail des tailles courantes
de chaussures est assez restreint
dans la production française pour
femmes : du 37 au 40 seulement
Les Italiens ont l'esprit plus axé
but les. exportations, notamment
vers les Etats-Unis et le Japon,
d’où des chaussants étroits et longs
-aussi bien- que carrés et petits.
Ainsi Clarence (5) offre-fc-Il des
bottes pour femmes du 34 au
42 1/2, à talons de 4 centimètres,
de 7 centimètres et mtow» de 7 2/3W centimètres les grandes
tailles. Elles sont coupées pour
affiner le pied et réalisées en beau
chevreau brillant ou en veau
velours noir, bordeaux ou en Hurrr
tons de gris (de 600 P à 740 P).

Les hommes (du 37 au 48) peu-
vent choisir entre des unvwajaerwf
faits à la mftfn et des boots à
talons variés jusqu’à 7 centimè-
tres, à brides et boucles (de 260 F
à 400 F). .Andréa P/fster (6), Joue
pour sa part la couleur en bottes
cavalières à 1 moyens et
hauts (Jusqu’au 48), de cambru-
res élancées, à piqûres verticales
ou formant de grands muthutt
en chevreau brûlant ou nappé
gris, verfc.moosse, prune, marron,
noir, «hv-d qu'en rouge vermillon.

;; NATHALIE MONT-SERVAN.

(1) 29. M Saint-Michel ; 41, bd
des Capucines ; 4, rue Tronchet ;

1

fl. av. Mosart
;; 12, rue du Peur ;

(2) 134, bd Saint-Germain ; (3) 13.

ht. de la Girande-Année ; 23, rue

Canettes et par eonesponAsnce ;

(4) 27, rue du VWIiotiij Saint-

Honoréi .54, rue Bonaparte ; 14, n.
VJctor-JEtajo ; 57, rue Flexxe-Caiar-

xon; (5) IM, .ai. des Cluumps-
Eljséea et sur catalane ; (6) i, rue

Cambon ; 55, rue du Four.

L
ES sociétés de protection
animales saut débordées par
le- grand nombre de

qu’on leur apporte. Les parcs.
Jes squares, les terrains vagues
des villes hébergent, eu effet, de
fortes populations de nhatn er-
rante. Dans raggtomérattan'pail-

.sienne, ils abondent particulière-
ment rfqyin la banlieue ouest, de
Leva&cfis à Clamait.
Ces malheureuses bâtes ont été,

pour la plupart, par
leurs maîtres à la veille des va-
cances d’été, ou lorsqu'ils ont
cessé d’amuser les enfante de la
famille: Us reprennent n-lor* un
comportement de type sauvage
qui tes rend difficilement « ré-
cupérables »— C'est encore plus
vrai de ceux qui naissent en li-

berté, dawg uw* cave ou sous un
cas de bois. Et, comme la repro-
duction de ces chats est rapide,
leux nombre devient vite impor-
tant. Certaines personnes, généra-
lement d’un oertain âge, vaut
discrètement les nourrir, choi-
sissant une twmt* avancée de la

*
jj

f0”*** 1* <*« uasoqj

issmr /"• ’ÜBENCE : Modèle de FiI « Il <•% "'IBENCE : Modèle de Pierre
,...| ta cùdvrean bordeaux. aux

'

' mi en largeur, talon de 7 1/2 cm
T
, 194, Champs-Elysées).

i Bo«e « Locky Luire » en
:

;• ’f {! |
1-1 Olr, bran clair ou vert (230 F).

Lii|flElSfBt : Botte grande taille

105 UU« de S cm, A surpiqûres en
jn mat ou Brillant (850 F,
Cambon, et» 58, rue du Four).

• Une exposition originale au
Printemps, où c La vie en tricot »

se prolonge Jusqu'au 34 octobre
par nui» série d’animations et de
cours pratiques parfois Inédits.

Ainsi les Parisiennes Pourront-
elles suivre des de
tissage sur (Tissanova, de
199 P & 550 P, et Walfaxd de
Folignac, 1835 F), prendre des

’ leçons de tricotage à la main, des

cours de coupe et de couture
(Singer), enfin de dentelle du
Puy. Les enfants de six à seize

ans ne sont pas oubliés : les mer-
credis et les samedis, de 14 heures

à 18 heures, ils pourront- parti-

ciper à divers jeux organisés par
la Woolmark. Les fils à tricoter

seront vendus au poids (20 F le

kilo). On pourra également acqué-

I

riz les métiers, les machines à
coudre et à tricoter, les carreaux
et les fuseaux de dentellière.
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'.de WAGRAM
que d’angle

Place de l'ETOILE

75008 PARIS

cafalogue grafuil sur demande

^ » trouve-t-on

le parfum

tn*

INSENSÉE» ?

îz BLANCHE GALLAY

^INSENSÉE»
• ' * F 4

> " jquî vous propose

:< * maintenant

ton institut de

EAUTÉ
idquiilage gratuit

dhéticienne diplômée

o do la Gaîté - PARIS

25-30-05 et 324-42-29.

Pour une belle fourrure .
•

voyez un vrai fourreur

jacques
fltendel

sélectionnepour vous
lesplus bellespeaux
sur leur lieu d’origine

;

les travaille dans ses
propres ateliers,

coupe d’élégants

modèlesHaute Coulure
à desprix qui vous

étonneront

IDEODELS
TRAÎTRE-FOURREUR
67 Boulevard de Coarcelles

7500S Paris - TéL 622 29 14

soit pour ne pas se faire remar-
quer, cette pratique étant- in-
terdite.

On doit à Mme C. Plnon d'in-
téressantes observations sur la
vie des chats errants de la ban-
lieue sud de Paris (1). Ils ont la

curieuse habitede de se réunir
sur une sorte de c place publi-
que », zone broussailleuse et se-
mée de grosses pierres, où Ds ou-
blient amours et disputes. Le
comportement solitaire classique-
ment attribué aux chats souffre
donc des exceptions.

Despotes».

En dehors de cette agora, la
'

vie des chats de banlieue se dé-
roule surtout le long des cfrmits
qu'il ont l’habitude d’emprunter.
Chacun d’entre eux suit réguliè-
rement le même chemin, rasant
les murs, franchissant grillages

et barrières, traversant les rues..
Parfois, l’apparition d’un nouveau
venu oblige un . occupant

des - hpnv & wM|fiw asi itiné-

raire.

Et puis il y a des dangers plus

graves : les chiens, les voitures,

et aussi les sadiques qui se dé-
foulent sur les chats en inventant
les pires tortures. Enfin, les épi-

démies de typhus font de temps
à autre des coupes sombres dans
les populations félines. Les
amours sont le prétexte & de sé-
vères affrontements, de même
que la conquête de la position
supérieure dans la hiérarchie :

un despote n’abandonne pas faci-

lement sa place et malmène !In-
solent qui ose se mesurer A lui.

Pour se nourrir, ces chats explo-
rent surtout les poubelles. Quel-
ques moineaux doivent compléter
leur ordinaire.

Plusieurs méthodes permet-
traient de limiter .la surpopu-
lation de chats, mais aucune n’est

très facile à appliquer. Des étu-
des sont en cours, en vue de met-
tre au point des contraceptif*
oraux. La castration et l’ovariec-

Maison
v -

MCUBLES MlRO!RS
LA beauté gi des meubles

en laque est actuellement
en vogue. Cette brillance,

qui met en valeur minrfq d’un
ton intense, sied à la sobriété de
lignes des wiwfWps contemporains.
Avec le temps, les techniques de
la laque ont évolué : de la résine

d'un arbre. d’Eztréme - Orient
(appliquée au tampon), on est

arrivé aux rétines synthétiques,

mises en œuvre au pinceau on au
pistolet. Si la première craint les

taches d’au et d’alcool, les secon-
des ne redoutent ni ces liquides

ni la chaleur. Les invités peuvent
poser leur verre sur une table

en laque sans que l'hôtesse

tremble de voir son meuble abî-

mé- Mais la poussière est une
ennemie *””». et les rayures
risquent d’être indélébiles. \

Les rétines polyester . des plus

couramment utilisées en raison

de leur dureté) s’appliquent sur

un bols soigneusement préparé

et poncé en couches superposées;

un travail long et très minutieux,

qui Justifie le prix élevé des

meubles contemporains laqués.

S’ils ne sont pas à portée de tous

les budgets, certains Jeunes cou-

ples préfèrent acquérir une belle

table basse et l’entourer de quel-

ques poufs ou chauffeuses peu
onéreuses. Les tables de repos,

par leur jsrix, restent l’apanage

des plus argentés.

Ssther Kler présente des meu-
bles laqués dans sa boutique

proche de la place Bslnt-Sulplce.

Nous y avons remarqué, parmi
ses créations personnelles, une
table basse à pans coupés, posée

sur socle (3 500 P), et une table

véritable

loden
autrichien

de repas octogonale, à wi«sif

pied central, en laque unie dont
le coloris peut être réalisé A
l’échantillon (4 000 F). Des Chaises
à haut dossier, en bambou, sont
laquées dans un ton assorti à
celui de la tableL

Guy Lefèvre est un spécialiste

des laques, qu’il applique sur une
structure en laiton ou en acier
ehromé. Ses meubles sont diffu-
sés dans divers magasins et
notamment & la boutique «7x7»,
Sot de contemporain au Village
suisse. Nous y avons vu nna tête
de lit en laque bleu de Chine,
beige on prune, avec chevets et
commode assortis. Toute nouvelle,

une table de repas, & monture

CCMOKKS
dVASHMI

.. les

tissus
de qualité

[

nouveautés
Ccubne1

et
Décctatfcn1

: Voici enfin deséduisantstissus
àdesprixultra-cotnpétitifs!

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS

AD «5TASBAKT « LE PMCWE »

13, rue de l'Ancienne-Comécfîe
PARIS <61

STÉPHANE MAGUELQNE
EXPOSE SES PEINTURES

r RÉTROSPECTIVE

ET ŒUVRES RÉCENTES

BUFFET CAMPAGNARD .

Dtx Z an Xfl octobre 75

^ ALEXANDRE SAVIN
j n° T du cashmere

1969 ...

fs plus beau pu il

]00% pur cash me

299 f

1975 ...

le pius beau puii

100% pjr cashmere

toujours299 f

c’est le tour de force

d’ALEXANDRE SAVIN
des milliers de puils - tous les coloris-mode

261, rue Saint-Honoré - Parts (angle rue Cambon)

en laiton, est dotée d*une allonge
centrale donnant nni» longueur
totale de 2J>0 m sans pieds inter-
médiaires; le plateau, & pans
coupés, est en verre laqué par-
dessous, dans une belle palette de
de coloris.- Dans cette boutique
sont présentées également les

tables basses de NéOy EeUhofm :

Puna d’elles, en laque de
1 m par 1 m. coûte 3050 F.

Chez Rfrtck, rue des Saints-
Pères. de jeunes artistes exposent
divers styles de laques. Pour une
table carrée, montée sur socle

cubique en acier. Omette Clé-
ment a froissé de fines feûmes
d’or ou d’argent qu’elle a recou-
vertes de laque. (2000 F). Ces
décors, noir et argent ou vert
bronze-ar peuvent se raccorder
pour deux tables juxtaposées.
Alain Jaguet a créé une longue
table basse Hmnfc le dessus
•orné d’une feuille d’argent, oxydée
en ton brun-or et pigmentée de
tons vifs. Lorraine Dubarmet s’est

servi .des laques d'ambre, aux
chatoyants coloria dégradés, pour
une table basse rectangulaire,
traversée d’une large diagonale en
aluminium ançxllsé. Avec cette

même matière synthétique, elle a
Imaginé une grande, commode à
trois tiroirs dont la façade est
rythmée en six panneaux, ainsi

que des cubes c bouts de cana-
pé », & casiers cerclés d’acier.

JANY AUJAME.

irXVtber BOer, 5fl ter, roe Bona-
parte, 75006 Parle.

7X7, Volage aulne. 78, av.
de 8uffrsc, 75015 Parla.

Btoch. 17. rue daa Sainte-Pô-
rea 75006 Paris.

tomlft sent dlffjrilfls à envisager
pour des animaux aussi « sauva-
ges ». En fait, c’est aux seuls
propriétaires de chats de pren-
dre leurs fwipnnMiWHf^ en limi-
tant le nombre et en refusant ds
les traiter ccmme des Jouets qu’on
abandonne quand Us n’amusent
plus.

Certes, ks chats errants ne sont
pas très gênants. Toutefois, Us
sont, à. la campagne, victimes de
la malveillance des gardes-
chasse, et sont souvent capturés
pour leur fourrure ou encore pour
servir de cobayes rf»™ des labo-
ratoires— Les sociétés de protec-
tion ne peuvent accueillir tous
ceux que des âmes charitables
leur apportent ; ainsi la chatte-
rie de la DJ?_A. (Défense et pro-
tection des animaux) (2> qui
compte une cinquantaine de pla-
ces, affiche « complet » en per-
manence.

Au pire, le piège ou le poison,
au mieux le refuge- Ainsi se ter-
minera. parfois l’existence de ces
chats sans maître, dont chaque
vie est un roman. Un roman noir.

JEAN-JACQUES BARLOY.

. (1) La Vie des bêtes, oeptanbm
1975.

(2) 25, ru» Bergère. 75009 Parla.

A LA PAGE...
• Les bêtes aussi ont le droit

de vivre, par Pierre Fèrran. (France-
Empire, éditeur.) — Un panorama
très documenté des divers problèmes
de la protection animale : chasse,
zoos, cirque, vivisection, élevage m
batteries, etc. L’auteur Jette les bases
d'une vraie cohabitation antre
l'homme et la faine.

• Ces chiens qui nous protègent,

par Jacques Larmier (France-Empire,
éditeur.) — Le roman vrai des chiens
de la gendarmerie, leur Intelligence,

leu.- dressage, leur dévouement

• Nous sommes deux dans Tni-
che, par AJIka Undbergh. (Presses
de la Cité-) — De passionnantes
observations eur les singes sud-
américains, mais aussi et surtout un
plaidoyer en faveur de la faune, vio-

tfme du « super-racisme » de l'es-

pèce humaine.

• Ciconla, revue sur les oiseaux
d'Alsace, publiée par le centre régio-
nal de baguage d'oiseaux. (1, rue
de Mâcon. 67100 Strasbourg. La
numéro : 12 F.)

encadrez
j vous-même :

interchangeables.

ready-made
38. rue Jacob, PARIS ôc.' - 260-28.07

mmum
B

...,:-'**

mMWmJm ' 'S.-- '*<

mm

cotsbgus cûi'îsurs g?a?uiî sur demande

Voici le choix de professionnels
é

Cette chaîne estcomposée d’aneplatineB et0 1203,

d’an ampliSCOTTA 416 et2 enceintesMARTINmicro-max.
Sonprix3480JFseulement—

Cette chaîneHI-FIest en vente chez lesmembresdu Groupement .

Françaisde la HauteFidélité.

Paris

Audiosystems : 47, RueMoqffctard 5° - TéL 587.0221
EuropeHI-FI:51 Rue de Miroaiesttil 8° -Tel. 266.0L63
IÀéder: 14, RueVauvenargues 18* -7SL 255.4736
Lieder:24tRueSarrettel4 -Tel 588S4J3
RobarHI-FI:102, BdBeaumarchaisJP -TU. 700.7131

HMJOB Stmo-Marbenf: U. RueMarbeufF - TeL 35930.78

Banlieue
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Aùrtilec: 236. BdA.-Briand, 93Montreuil - 85823.70
Radio Gargan : 50. As. V.-Hugp, 93 Panllous-sous-Bois - 73824.46
fat-GalantHI-FI: 4, An Pasteur. 93 Pot-Galant -Tvmblay - P3262J5
ULTRA-SONdistribue lesgrandes marquesB et O- CREA -ESART-
KEF-LANSING-IENCO-MARANTZ-SCOTT-SONY-THORENS-etc.



Jeux Sports

Échecs N* 627 AU SALON, DES VÉLOS POUR GENTLEMEI

LA CAVALERIE A L'ATTAQUE DE mémoire de vSodste, on Sur presque tous les stands, la

n’avait jamais vu une telle mode est au modèle «
_

ftffTnPBCfi an salon du cv- man » : cadre en acier léger,

(Tournoi do VTnJaetca Banja,
Yougoslavie, UB.)

BUna ; BA1CKV1C
Nota : GIPSLIS
Partie anglalte.

3- Ç* éS 13. TC(n) Cg-ù<
z. Cç3 cre 2». ras di6
. cra cçs SL fxts xxrs(o)
4. d4(a) éXdl(b) 22. Mî(p) TçS
5. CXd4 Fb4(c) 23. Tél 9tS
. Fgftd) b6(«) 24. CXfS(Q) CXfi
7. Fb4(f> 25. DXdS(r)

FXÇ3+(g> CXr4Ü(S)
a bx«3 d6(Ù) 26. DXb7(t)
8. t3 05(1) ChS+!
11 44 Cg6 27. Rg2 C63+U
IL M2 0-0 28. RXU(n)
32. D02O) ç« Défi+1
13. F€2 d5!(k) 29. T15(v) DXI5+
14. éXdS çXdS 30. Kg3 DXçS
15. ç5 Cb5! 3U Fd3 Té8
16. 0-0 Cb-14! 32. DR(«) UdG+l
17. Fb*(I) Fù3!(m) 33. abandon (X).
18- Fg3 CXC2

Ja, 6) 6. Cç2 est faible : 6_ Fxç3+ ;

7. bxc3, d5l ; 8- é3. Fé8 ; 9. ÇXÛ5.
Cxd5 ; 10. Fd2, CbS. De ra finie, si

6. «3. FXC3+ : 7. bXC3. C65 ; B. 63,

ç5l ; fi. CbS, 651.
e) Un coup nécessaire. SI 6_, 0-0 :

7. Tell : si 0_ dS ; 7. 631, hS ;

Cg-b< 8. PxfB, FXC3+: 8- bXÇS, 8X16;
DI6 10. Do4 OU 7. Cxçfi î & Db3l et si

(I8(o) «— .FXÇ3+; 7. bXÇ3, CS5 : 8. «1,
Cs6 (et non 8_ Ox«4 ; 9. 64!, C63 ;

S? 10. Dé2. exfl : IL 63) : 9. g3 etm io. Fga.
Cxfâ f) 7. Cxçfi est Intéressant : 7_

-B--r afffln>nce au Salon du cy- man » :
.cadre en kkt

de. De 12 000 mètres carrés en dérailleur à dix ou quinze “tosses.

») Si 28. TX43, DXI2+ 29. BxbS, 1973, ie pavillon consacré aux selle en cuir ou plastique doublée
Dxéa-K etc.
e) Et non 29. BgS, Dg* mat,
w) Si 32. DbS, C13+L

récemment le champion frai

Le modèle équipé « Sélt

tricolore course ». du nom di

formé par dlx-scpt Cabri

nationaux, a lancé le sprlr

deux-roues est passé à 18000. Et mousse, roues à boyaux ou pneus- le dérailleur ou le frein d'à

comme il faut, pour rejoindre boyaux, pédales et roue libre en garde se trouvent désonna
*)Caries Blancs perdent le W3 respace dévolu aux motocycles, durai- Les suppléments en option

(rt 33. FQ, Dxh2-H.
traverser celui réservé miy ilcy- sont de tous ordres, comme rha-

ÉTUDE

dettes, raffluence y est inhabi-
tuelle.

ce côté-cl des Alpes.

Mois l’engouement des qu

PXÇ3+ (si 7— dxc6 : & DXdB-f-,
BXd8 ; ». FX18+, 8X18 ï 10. O-O-O+,

V. HAIBERSTADT
(1936)

Ré7 ; IL Bç3!) ; & bxp3, dxç6 (on
8-, bXçS ; 9. F63!) : 9. DXd8+,
Bxd8 ; 10. Tûl+, Fd7î IL Ff4.

g) Memenr une 7_ *5 ; a. Fg3,
ÜB : 9. CJXçfi, bXGS : 10. DM! et que
7—, 0-0-, 8. TÇL

ft) Fins convaincant que l'Idée de
Nenarokov : L, OéJ; k HL M;
10. FXfS, DXfB ; IL «3, 0-0 ; 12. FgS,
dS (ai 12—, ç5 ; 13. Cb5, dS ;

14. DxdS, a8 ; 15. CdSl) : 13. 0-0,
Té8 ; 14. TbL «6: 13. Dd2, 08 ;

18. 641.

1) Ou bien 9—, 0-0 ; 10. 64, C65I ;

a) Dons ce s système des 4 C », où
la structure des pions évoque la
défense sicilienne ». les Blancs peu-
vent tenter d'utiliser le temps qu'lia

ont gagné (par rapport à la position
des Noirs dans la sicilienne) pour

IL Fé2. Cg6 : 12. F12, Cd7 ; IX ZMX
CbS : 14. Cb3, f5!.

f) Ann d"empêcher la manœuvre
Cd7-Cbfi-£5 : si 12-, Cd7 { IX Tül,
CbS ; 14. Cb3, 15 ; IX ç5î.

fc) Le coup libérateur qui assure
aux Noirs un bon Jeu.

1) Cherchant & conserver la paire

Les temps ont changé : le vélo

n'est pins le moyen de locomotion
du pauvre. 11 est devenu un objet

de standing. Une nouvelle clien-

tèle est apparue, essentiellement

composée d'hommes de trente &

binage du guidon “
«“J» génaires victimes d’embon^a.

& la main : une révolution dans pQ^ aussi sur le « vélo ang
le guidon ! dont les modèles exposés pa

Un moteur

nommé T&évenet

firme d’outre-Manche ont vu

ventes passer de vingt-trois 1

en 1974 & trois mille deux
quatre-vingt-quatre pour le

composée d'hommes de trente A En cyclisme également, les premiers mois de cette £

soixante de leur compétitions professionne fles exer- Rolls du cycliste ou tsnl

santé et désirant se mettre ou se cent une Influence sur les ventes, question d'opinion, — ce soi

remettre au sport. Un sport qui H y a peu, le nec plus «Ztnx dans bicyclettes de ville pour \i

n>est pas forcément bon marché ; le vélo était souvent la machine peu pressés,

les cyclistes d’âge mûr sont équipée c & l’italienne ». Mais Mais, étant donnée llnexi'

amoureux de la belle mécanique, loin est le temps des « campionis- dans notre pays d’une infra
w»iip qui durera longtemps et ne siml sa Tfaévenet, vainqueur du ture routière favorable aux 1r-piio qui durera longtemps et ne siml sa Tfaévenet, vainqueur du
se vend pas « an kilo ». comme Tour sur une bicyclette française.

le démontre l'Officiel du cycle, contribue à Inverser la tendance.
tes, leurs concurrents les :

dent sans Inquiétude au co

bols, ou plutôt— au bout

• bed« f k b cycliste néophyte du deuxième ou

BLANCS (3) : KM. DbS. CdS.
du tro!ata,a **"

la nouvelle formule xédac- « Dans les courses, les coureurs bols, ou plutôt

tUmneUB s'attache à éduquer le étrangers viennent maintenant piste cyclable !

cycliste néophyte du deuxième ou voir nos bicyclettes : ça, on ne

du troisième fige. l’avait jamais vu ». remarquait NMICHEL DELC

attaquer le centre par 4. d4 ou pour de F. 27. BU parait nécessaire.
NOIRS (5) : RdS, Dh2, Pb4.

1

SA hS.

Les Blancs jouent et gagnent.
aabever rapidement leur développe-
ment par 4. gS, 4. 64, 4. £X

m) Le première bombe éclata : ai
IX gxhX SgS-j- ; IX Fg3, Cxb3+ et
20— DXdX
n) 19. ï4 suivie de 20. 25 était pro-

6) L'attaque du pion <3 lorce les ITT Tq ma —. — ....
Nota à réagir. Après 4— d6 ; 3. dx65 îSinSr,r

M‘ 15 ét*lt P
ou 5. di tes Blancs prennent déjà habitent meilleur.

l'avantage. Outre le amp du texte - ^ qnaUté sacrlflle. tesABVBUULKC. WUUU W HJUp OU bCALC _ ,f 4afVwmA A*
qui abandonne le centre pour obte-
nir un bon. jeu ünaL la répons 4- “*? JESL^fSS-ïW^ «
64 est suml & envisager

; par exem-

n) 19. 24 suivie de 20. 25 était pro- SOLUTION DE L'ETUDE N» 62X
iblement meilleur. (v, tichonov.

« Cbakmaty v SSSB a, 193X)

S : ML DHL C6X Fb2. 67.

p) Interdisant l’accès de la case 24. Noirs : BbS, D27, Fh6, Fb3, d7, 68,

Hippisme

pie. X CdX CXU4; X CXci, -,

7. DXd4. Ckç3 ; 8. bxç3. d« ; 9. Fd2. ""z?

q) Forcé en raison de la menace
L Db7+Î, Bç5 ; 2. Db5+, Kd4;

X DCi+> B63 ; X DË2+, Bd4 ;

12/gA Dd7,' avec 'égalité ou bien * Dé4+' ^ Dç4+, RbS; 7.
5. CgS, b6 : 6. CX64, CX«4 ; 7. Cx64. ^2, d4f- «»«“* «*e beUes perapeo- DM 9rtM> a (vi m a mi aoi tivea. * *DM ; X Cç3 (al X DdX dSt), Dxd4.

e) Ce clouage du C-D empêche
l'avance X 64. D'autres idées sont
5— Fc 5 et 5— CéX

s) Joli Jeu de a 81 26. Tx«,
Dg5+.

t) 2X D23, gS parait l'assaut QUI
suit la prise du pion b7.

Cd6+ suivi de IX CXU et de IL 1

fSssD. Un bel aller et retour.

PÊtocÈs du paoMOsne
CURIEUX Arc-de-Trlomphe très), Duke of Marmalade. A Grand Prix de Saint-Clan

que gplut remporté par un s’entrebattre pour acquérir ou une bonne quatrième place

cheval à 119/1 et où, tous (conserver les places théorique- les Klng-George. Des prai

CLAUDE LEMOINE.

Bridge N* 623

DUEL FÉMININ

les' pronostics logiques étant en ment les meilleures, toutes ces nuancés auraient dû conte

déroute, l’unique rhant»w tiercélste vedettes se trouvèrent à bout de exprimer ce qui, dans ces

mnristaft
, pour réunir le 3-2-13, ressources lorsque vint 1Instant formances, devait mettre les

k être né le 3 février 1913 ou, au de l’effort décisif. Et ce furent les chevaux A l'abri du dédain,

moins, à posséder une voiture lm- seconds rôles, cantonnés jusque- précisément la formule cia

Trmtrtrnife dan* les Bouches-du- là à l'arrière-plan de la scène, par de pronostics qui consiste à

Bhône sagesse ou manque de conviction, les cinq ou six compétiteurs

La première stupeur s'étant élol- qui se révélèrent capables de le quels on accorde les prêt

— mate estompée — on fournir. H est frappant que le chances et à Ignorer les auto

Rhône.
La première stupeur s'étant éloi-

gnée — mais non estompée — on
cherche à expliquer l’inexplicable, premier et la troisième à l’arrivée, sans nuances.

Au championnat d’Europe de
Brighton remporté par les Anglai-
ses, le duel entre elles et leurs
rivales italiennés a tourné à
l'avantage des Italiennes grâce
à la donne suivante.

su . '..^i . , . si l'on écarte a priori les hypo- Star Appeal et COmiesse de Loir, Elle aboutit à projeter dan

I

dlOTdre - tant n;étal™t ^rœpecüvomînt. que Inmlte. blmtect pim avgui
problème.

4k 10 3 2
V A D 10 8 6
R

4k A 10 7 3

4k E 8 7
V A9 65A D 8 7
*84

rejoua sot
Comment par objectivité à l’égard de la vingt-troisième et vingt-deuxième que les pronostiqueurs slnf

peut-fl ensuite gagner le PETIT
j
casaque sans reproche du gagnant quand le peloton passait au po-

CHELEM A PIQUE contre toute
défense ? .

Note sur les enchères :

4k R7 6 5
V R

A10874
* H 5 4

r-£- 4k » 9 8
" ¥V542°
S
E «9 6 35 * V 8 6

A A. V 4
V 9 7 3
D V 5 2

* D 9 2

4D V
V D V 10

4 B96532
6 93

4 13 B 2

f 843
4 V 10 4

4 D 10 62

La régie classique, avec un-
bicolore 5-5 de couleurs noires.

guère qu^ne démarche.

(celle de l’industriel anpmanii teau des 2000 mètres.

Zeltdback) que par considération
pour les services de contrôle de Tj» bible
Longchamp, —- on n’oitrevolt •

des bookmakers
est d'ouvrir de «1 pique », sauf L’Arc réunissant cette année Mais, pour rendre compte des im. fomml» n)u* n

experts français préfèrent cepen- 5°^, fftnt -- 5*îî ,

a
,

Vilt ln^usten
?
e?t attribuer à chaque cheva

dant ouvrir de « 1 trèfle », mais Peloton pléthorique, -u. faut se détourné de lui — comme d’ail- note, couvant être revisée
cette nraticrufi a uarfols de sé- trouver dès le départ dans le leurs du second— toute la France «h<, n .nr.& m «tk» an »

cent les un* et les autres et

tiennent finalement les n
chevaux «ing ou six conclu

et à rejeta1

les autres da
néant. Les Anglais

, près d
on a souvent à apprendre lo

s’agit de courses, utilisent

4k A954 3

V R 7 2
4
4k A R V 7 5

cette pratique a
rieux Jnconvénien

ois de sé-

Uence ensdgnant qnx dans un mène qui avait Injustement attribuer à chaque cheva
peloton pléthorique, • ti faut se détourné de lui — comme d’ail- note, couvant être revisée
Uuüve£

J
dès départ dans le leurs du second— toute la Franco chacune de ses sorties en 1

groupe de tète pour avoir une tiercélste, n faut évoquer une qui je classe dans hne éefae

I

I
m — — —

m

—— mn « lalfr\Nn? iuiu rifiii

î
a
!^r explication pim générale : les valeurs ayant correspond

était une invitation au chutera Diktat en, à l’ouverture des « star- pronostics, en France, sont mal
Arm ; s. don. N.-SL vuln. • aTCC l’Indication du contoflle à I

ting-boxes » qu’une Idée en tête : exprimés, et nous y avons notre

Ann. : O. don. Perx vuln.

Ouest Nord Est Sud
Markus Jabes Gordon Robauto
14 14 passe ISA
passe 2 4k passe S 4
passe 3SA passe passe-

Yallonso Maison Chemla Mon* piques
^
a7e^m3^^wl52ci3^e Æ 86 *?**" 08 ^ part 11 ^ évUent W* lorsqu'on publication de quelque deux< 5 Piques » que les per les meilleures places. La frac- atteint le niveau d’un Arc-de- h»,,»*. ***£. Trim, ms étalent cinquièmes et que «on de nareouis de 2000 à 1600 ÎÎSZ£*r_r cüVIuaPtf “ T1î

ne.5

se battre tout da suite pour occu-

1‘origine, aux poids d’un han

théorique. Chaque décade,

cette couleur à condition que le zn/mn
^accédait qu après être passés an jnais qu'on trouve dans le]

soutien de trois cartes de Nord crlble ** t0TItes les grandes merce, fixe ^nsl la valeur 4
soit assez solide. En principe- tonn d’une piste assez collante épreuves européennes, — on se 1— — m uàr*

iu&x aoa. p&æ passe— Ouest ayant eptaraA la dame
__ . .de cœur. Sud prit du roi, tiraRM Markus, en Ouest, ayant ax roi de trèfle et rejoua le 5 de

entamé le 7 de carr^u. comment trèfle coupé par la dame de pi- A rrwtre UMme Robaudo. en Sud, a-t-elle que. Le déclarant (craignant hr—Oif ^gagné TROIS SANS ATOUT qu’Ouest ait dara^» 6 ou HoTyiti 2) avaient
contre toute défense après avoir crut bon de surcouper avec le roi uwr. k pique,fait le roi de carreau ? de pique. D tira ensuite l’as de
pj—

.

carreau pour défausaer 7m cœur. PH

soit assez solide. En principe,
avec le roi troisième à pique seu-
lement, et probablement une
force Inutile à carreau. Nord
aurait peut-être dû passer.

(3,6) an rythme d’une couree de trouve -en présence de concnr-
1400 mètres. rents ton* pxrwntinnnAln rinni*

les chevaux, entre 70 et 150--

le numéro précédent direct»

l’Arc-de-Trlomphe, AUez

A Vautre table, les Belges Iam-
brecht et Kaplan, en Nord-Sud,
avalent déclaré est chuté le che-

mecres. rents tous exceptionnels, donc l'Aro-de-Trlomphe. AOezM
On voyait alors dans le premier très proches. L’inattendu Sfor par exemple, avait dans r 1

tiers du peloton, où Ils n’auraient Appeal. par exemple, avait gagné Fonn la note 144 -

pas bédé leur place pour un «n- au mois de Juin le Grand Prix de i38 • Nabtearv • 134 - star A-
pire, presque tous les, favoris : Milan et, en juillet, en Angleterre,
NabiUary, Dahlia, AOez France, les Eclipses-stakes ; On my loay.
Bruni (auteur, d’un spectaculaire second, comptait une très

138 ; NobÜiary : 134 ; Star A;

et On my wag : 132 dis

Comtesse de Loir : 13L .

mai
Réponse :

H est nécessaire d’affranchir
les cœurs, et l'insuffisance des
rentrées décida la déclarante à
tirer l’as de cœur. Elle vit tom-
ber le roi ssc et continua cœur.
Est prit avec le valet de cœur

PHILIPPE BRUOtON. I rapproché au poteau des 2 000 mè- banne troisième place drms le LOUIS EWEHH

Jeunes Philatélie N- 1402

et rejoua carreau pour le valet
et l’as. Ouest continua carreau

I

pour libérer ses deux derniers

FRANCE.: • 'Villes nouvelles ». O 92699 Astüères-sux-Selne (P*
administratir et social. 14 pisé

carreaux ; Sud prit avec la ifamg
de carreau, et elle joua- la
de trèfle couverte par le roi et
l'as du mort. Après avoir réalisé
les trois cœurs maîtres. Ro-
baudo rejoua trèfle, Fritzi Gor-
don, en Est, fit le valet, elle
n’avait plus de carreau et elle
dut contre-atuqner pique pour
l'as de Sud qui fit encore deux
trèfles en prenant le 9 de trèfle
avec le 10 afin de faire- « une
de mieux » 1

MERCREDIS AUX MAINS AGILES (suite)

7m_Ümhr^Bpédal. symbolisant en l’Hûtel-de-VUle). les 18 ot ûT l . _
général les villes nouvriles. sera émis bxe. — Jumelaco ans lî 1

U
(vente, générale) le 20 octobre. La Sptndiu.

«ne (v><,

a-ef.-i

maquette est due k Marcel Devises.

Cette nouvelle liste d'orge- karaté, danse classique et mo-
nismes proposant des activité» deme. claquettes, tissage, art dra-
de eux entants et " matique, mime, tam-tam. Ins-

. adolescents le mercredi, son- ^
5aÜB

a5x*a
. 76, Se MSuriSd. Têt XfrSSw.

midi et parfois le soir apres
la classa, fait suite à celle déjà

tés. 6, avenue Maurice-Ravel. 1

TéL : 343-29-28.
I

76, rue TéL 338-02-87.

14* arrondissement

Association Plaisance 14*. —

Si Ouest avait laissé passer le
valet de carreau au second tour
à carreau (pour qu*Est conserve
un carreau), la déclarante, après
avoir réalisé les cœurs (et dé-
faussé deux piques), aurait Joué
le 3 de trèfle du mort pour le
9 de sa main. Ouest aurait pris
avec le roi, mais la dame de car-
reau, alors seconde, aurait arrêté
la couleur—

27 septembre. pnoxo, cr^ 30, boule?
D S’agît cette fois de clnhs 331-98-20.

et de maisons de jeunes dont
la gamme d'activités (culturel- 10
las, sportives, manuelles—) est a.uh rt

Club du mercredi. — Musique,!

la classe, fait suite à celle déjà Centre Rachi, Maison des uni-
publiée « la da oersttatre* ivUs de Paris. — Mu- dessin, merrulserle, anglais, photo.

O 75815 Paris (Terrasse E tta'
des Exposltlona, porte de ver»! ,

du S an 12 octobre. — -Som
deozldme ftllnn jnfjWfl||Wiiml

l'automobile.
O 84160 Orange, du 9 an S» J

bre. — Foire exposition. .1
(7) 75ms D,rl. nial.ll AiuL -

L70 F, bleu, bran et vert.
Gravé par Claude Durrens.

Q 75015 Paris (Palais Sud,
eau 3, pare des Expoeitiora, Jde Fersalllas), du 18 au 22 oct— Salon du prêt-à-porter fta
lnternatlcmaL

A L’ISLE-zrAJBEAJJ, au Cf.
Imprimé an taille-douce dans les d'information de la villa ' notti

10* arrondissement

à 20 F par mercredi, sekm le
temps pasâé. 32, rue Olivier-Noyer.
KL : 305-91-11.

Zr
mauneiffis-i esx club recherches et loisirs. —

très diversifiée. Comme pour Expression corporelle, théâtre,
les ateliers déjà recensés, il danse; sparte, cours de lamgn^c,

Ateliers du Timbre de France.
Tirage : par reullle de 30 à

7000 000 d'eremplalree.
La mise an vente entuap^f. :-- Les U et 19 octobre, de S h.

à 18 h, par trois bureaux de poste
temporaires Installés :
• à l’Agora û’Bvry;

les 18 et X9 octobre, reobtUscfJ;
publie local organise, avec ùffJA
boratum du Club ttex&rOp&ge v ’Un,, .

Grenoble, une exposition- jÂüa
.ou. A ,'n—•|>— Am n^n Jmtrn 'il.

Remarque : si la déclarante
avait joué trèfle k la seconde
levée dans l’intention de prendre
la main k trèfle et de réussir la
double impasse A cœur (en trou- :

Tant le roi et le valet en ouest),
die aurait chuté, car Ouest, après
le roi de trèfle, aurait rejoué un
petit carreau—

est recommandé de se rensei-
gner sur las méthodes éduca-
tives. les âges, la dorée des

guitare, travaux manuels et artis-
tiques, laboratoire de ahotoara-tiques, laboratoire de photogra-
phie, plana 10, rue des Ecluses

-

American center for süidents • va centre cornu
and artiste. — Anglais par l'art, Fontaines s cergy;
expression libre, initiation mugi- ftu centre adn

«m d voocasUm de Véadsslan
timbre « VÜles nouvelles *. _• A BRIVE, an Foyer m»’-.
avenue Jean-Jaurès, le. 12 osa,.

îil

séances et les tevîte quL Saint-Martin. Tfi. 202-26-3a

un même elnb, peuvent varier
en fonction des «etmlés. Les

11 ndiwmi*n±

prix pratiqués les mal- Maison des jeunes et de Id cul-

expresslon libre, initiation mugi- centre administratu de la
eue, expression corporelle. Jeux vn^Nouraiia û LTWe-d'Abemti.

thatraa, danse unraine, SSitïSïïteSST" “

• va centre commercial des Trois- 16 Cercle d’études postales etigr -*

»ntainea k Cergy; matUraes organise «ne expastae
• su centre administrant de la • A EVET, les lé et 19

expression primitive, percussions,
danse, karaté. 281. boulevard
Easpail. TéL : 033-99-92.

et c premier jour ».— Le 18 octobre, de 8 h. k 12 h„
aux bureaux de poste d’Evry
(Eeronne), de Cergy (Val-d'Oise) et
de Bomsota-j&meu (Isère). — Boites
aux lettres spéciales pour l'obiitA-
zation « premier Jour ».

sons da Jeunes soni général». Ptf^Xercœur. — Esgtae,
16* ywTrnrilnnmmt

ment très modiques.

LE CHELEM
DE SPA

Au cours de la finale de la

2* arrondissement
Centre communautaire fuit.

Maison des jeunes. — Danse, jeux
dramatiques, destin, peinture,
travaux manuels, jeux sportifs,
judo, cours d’hébreu: 180 ou
200 F par an selon l’activité;

judo, dansa f»l*«giqn»
r poterie,

dessin, bibliothèque. Adhésion
annuelle 25 F; cotisation. 20 à

Nicolmte de ChatOot. — Ciafr-
clnh, photographie, expression
corporelle, émaux, dessin, pein-

te section pâuctêUqua du cercle.
cOUecUonneun de te otite orge-,

à l’Agora de la préfecture uns et-1-

ntlon. w nTl,• A rouen. dans la sotte
* 'Ml• A ROUEN, dans la satta-' * «

fêtes de Petu-QueotUB. les 19 -, "M|î»|.
19 octobre, phüenti eprlxe en*-,- .

une exposition sur les dteersssl -

BUREAUX TEMPORAIRES

une exposition sur les dtsersss i

stoüttés de collection.
,
i

• A SAINT-ANDRE, VASSOcSlA

phtiatéttgue locale argMtt*. ,
exposition, les 18 et 19 octobre,

O 75815 Bute (parc des Exposl- if. J. C„ rue de l'Alsace--

30 F par rnnix selon l’activité, tore, activité» sportives. Cent dix I p
Sfî

B d* Vor8a111»). du 12 au
4, rue Mercœur. TéL 805-25-54.

12* arrondissamant

francs par an. 9, rue du Bouquet-

1

de-Longchamp. TéL : 727-88-50.

20 octobre. — Selon international
de l’équipement hôtelier.
O 93110 Boanr-sons-B

17* azxondissemant

coupe d’Europe des Systèmes & I 50 F par trimestre pour le judo
Spe, « 1973. une des donnes fut
longuement discutés par un aréo-
page international composé de
Besse, Le Dentu et Truscott, du
New York Times. Le chelem avait

(Inscription et assurance 30 F).
19, boulevard Poissonnière.

5* «aroadjnemeni
La Maison pour tous. — Judo,

Centre international de séjour
de Paris. — Club des trente mer-

,
Interdub 17..— Expression cor-

credis : pelnttne, poterie, jardin porelie, travaux manaria mode-
musical, philatélie, danse rythmi- loge, musicale, anima-

1

que, danse classique, pc^p^g, tlon thitiala tiina ématcq judo, 1

bibliothèque, escrime, gymnostl- da.nw Tn^fripflnn - 20 F ; coti-
que, judo. De 150 à 400 F pour satlon trimestrielle : 100 F. 47, rue
l'année selon le nombre d activi- de Saussure. TéL 227-68-81.

. • A TOULOUSE, les US
ore, d l'occasion du congres rem-
des Sociétés phUatéllQues d»

O 83110 Boany-soos-BoU (Centre Pyrénées. l'Union phOat&Uraa
commercirt Bosuy 2), du 17 an et VAPBIDX (Dépâabe du Midi) a, .

25 octobre. — Bxporttlon nisent une exposition. Æa
-

liqua départementale. • A ANGOULEMS. ou ««f**.0 31900 Toulon» (Cercle des otfl- 19 et 19 octobre, - sa déroule
rtere. A rue du Lieutenant-Colonel- exposition organisée jur la
Pélissier). In 18 et 19 Octobre^-, Charente de l’Association
Congrès philatélique Midi - Pvxteâea. &-R-S.S. _0 16009 Angouléme (an mSS; • A GUXNANGS. le 19
1. rua Friodland), les la -t in « tiendra une exportttou.ory^
tÿre. — Exposition phllatéllouë ^ le Cma* PkttatéUgrie W^I
France

-

tj.r_s_s.
wu<a

ADALBERT VTTALYŒ^'i

M
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' Rëüniè ëii'congrès à Paris

3S partisans de: < rabolitioimiame >

Inquiètent d’un retour éventuel

réglementation de la prostitution
' '

i L* vingt-sixième congrès de la’ Fédération abolitionniste inlex-

v. ïonala (FJLL), réuni' à Paris depuis .J* 6 octobre, S'est- achevé
- '^cczadi 8 par l'adoption de Irais motions. Les deux cents psxtir

’ suis ont demandé que tous las Etats signent oa ratifient la conven-
..‘•l de .1949- sur la lotie contre le proxénétisme et- la prostitution.

ont sbnhailé « que les prostituées ne soient pas soumises à des
, V lieraçnte on à une répression discriminatoires ». tout eu demandant

. je - des - aflodt de • libéralisation ne enpdTTTTit pas à donnez aux
'stituées un statut qui. tendrait & revenir à la régi*"***»««« -

.

'-fa. ils' cmt' souhaité le dérelopperanot des mesuras préventives
.. J- tous ordres, de là lutte contre le. EOox-exnploi à l'appui 'donné aux

" -snisraes qui aident les femmes & sortir de la prostitution.

>LtT

sme

wo«os»

- Nous avons cent ans -et nous
' rrivons pas à nous

.
faire

• .naitre. » Ce, propos de
- I François Plgnler. président du

-aité directeur de la F.AÏ, lDus-
Je désarroi des partisans de

'..NioUtfonnlsme : alors qu'ils stn-
' -assent depuis des années aux

* Mêmes de la prostitution et du
xénéteme. rares sont ceux qui
.• l'Idée de les consulter ou de

..référer à leurs idées, par exean-
* lorsque — à la surprise géné-
pi — une révolte des prostituées

en France, comme ce fut le

en - mai dernier.

l est vrai, aussi, que la « doc-
» » des abolitionnistes est

te- en nuances, dont 4e -mot
Os ont choisi pour se nommer
d- très-mai: compte. Les aboli- •

ulstes ne pensent pas qifuhe
suffise & supprimer la prostl-
on, mate ils Jugent qu'une loi

l'autorise l'encourage. Us ne
lient pas abolir les lois. pour,
sser se développer celle de la

'
-igle, ils veulent éviter qu’un
vent social ne soit reconnu à la

'

•---sUtutiop. En aucun cas. esti-

i- nt-ils, la prostitution ne sau-
,*;s être considérée .comme' un

üer. mais elle peut être recon-

* comme nue c activité * privée
• ne regarde que la.' personne

: ÿy livre, A conation qu'elle

: ; trouble par l’ordre public' par
racolage. Es refusent ridée

;ion puisse accorder le bénéfice
jla Sécurité sociale aux prostl-

• -Va -mais acceptent volontlers
- - an leur accorde l'aidé sociale.
'

• g •-

te campagnesinsidieuses

des proxénètes

- partagés entre l’horreur de la
astltanon. le -dégoût du proxé-

LStuae et la. charité pour les
. résonnes concernées, les aboli-,

-jmlstes — dont certains mlH-
‘X depuis de très nombreuses
.lées - prônent & la fols la
ttitè contre les souteneurs -et

(lulgence active pour les pros-
~'£X6 : « Nous ne considérons
-, nous dit M. Plgnler,- que
wœtituée nuit & autrui, mais
x ne veut pas dire qu'elle toitu
rts^suipris par la révolte de

mal dernier. Us y ont vite vu
la marque des « escla— les proxénètes — qui
les flcdies dans l'ombre. L'opinion
et le gouvernement ont-ils été
abusés? M. Marcel Sacotte. pré-
sident de chambre à. la cour

. d’appel de Paris, le craint : * il
faut déjouer la manœuvre des
proxénètes qui proposent des éta-
blissements où la prostituée serait
prétendument libre. C'est une tm-
posture qui aboutirait à restaurer
un' système dont "bénéficieraient
les proxénètes,.Leurs campagnes
insidieuses ont rencontré un large
écho: "auprès de ceux qui sont
apitoyés -par là situation des
femmes, v

. . les abolitionnistes, ayant— sur
le plan 'legislatif — obtenu satis-
faction dans de nombreux
notamment en Europe, après la

-dernière, guerre, volent . avec
crainte des indices d’une «régres-
sion s tendant & réglementer de
nouveau la prostitution. La nomi-
nation d’un magistrat. M_ Quy
Pinot, pour étudier en- France ,1e

dossler-de la prostitution n'est-elle

pas le signe que des changements
vont se produire?

- .La présence de plusieurs pros-
tituées au congrès de l'abolition-
nisme a surpris, & rnmm/mrflr par
les organisateurs.

,
« Ils luttent

pour la dignité des femmes et, en
gros, nous sommes d'accord avec
eux ». explique Sonia,.porterParole
de ses amies parisiennes. En
gros -seulement si l !on en Juge
par le témoignage deMargo Saint-
James, leader du mouvement
Coyote, sorte de syndic&ir des
prostituées - américaines : s H
faut que les prostituées parlent
en leur nom propre. Les propas
moralisateurs ne servent à rien,

ni les musions. Beaucoup de pros-
tituées diront comme moi que
ce -métier n’est pas forcément
désagréable. Nous n'avons pas
besoin de réhabilitation, s Témoi-
gnage peu représentatif ? .C'est
oe qu’ont pensé- les participants,
qui estiment que prostitution et

bonheur vont rarement ensemble-

BRUNO FRAPPAT- .

fç Fédération abolitionniste Inter-
nationale, 25, place Saint-Graves,
7MW Parti.

ÉDUCATION

Une opération « verre de lait»

devrait avoir lieu prochainement
dans les écoles maternelles
« Un verre de luit ou un mor-

ceau de fromage f30 g) devrait
être servi, chaque jour à JO heu-
res du matin, aux enfants qui
fréquentent récote maternelle ou
tes classes enfantines. » Cette
Idée Lancée-pour la première fois
en 1955 par M. Pierre Mendès-
France, alors président du conseil,
est .reprise aujourd'hui par
Mme Annie Usur, secrétaire
d’Etat auprès du ministre de
l’éducation chargée de renseigne-
ment préscolaire.

- « La variété des fromages fran-
çais contribuera à former le goût
des jeunes enfants et à leur don-
ner des habitudes aHtnenUdres
saines », a souligné le secrétaire
d’Etat lors d'une conférence de
presse, jeudi 9 octobre. Aucune
date cependant n'est encore fixée
pour le lancement de cette opé-
ration c verre de lait ».

. Le secrétaire d’Etat a aussi dé-
claré que des cours théoriques et
pratiques pourraient être organi- .

sés dans les classes maternelles
pour enseigner aux parents c le

geste qui sauve » en cas d’acci-
dent. Ces cours seraient dispensés
par les instituteurs en liaison
avec la protection civile et les
SAMU (Service d’aide médicale
urgente). —

Malgré l-înierdicfion

de l'adminisfrafion :

M. PIERRE JUQUIN

A PARTICIPE A UNE REUNION

AU LYCÉE HENR1-IV

Deux cent cinquante élèves. An
lycée Henri-IV, A Paris, ont parti-

cipé, le jerriOl 9 octobre, an débat
sur les

.
libertés, organisé par POOtoo

des étudiants communistes, avec

M. Pierre - Jaqrdn, député eomvra-
ntita de l’Essonne et membre dn
comité .central dn P.CLF.
.la réunion, initialement prévue la

lundi fl octobre, avait été Interdite

par la direction des enseignements
élémentaires et secondaires de Parti

(c -le Monde » du 4 octobre), et,

selon M. Jnqntn. le proviseur dn
.lycée aurait déposé nne plainte -pour

violation de domicile.

KL Jaqnta a commencé son exposé

en félicitant les élèves de c résister

à roppression « et en rappelant les

principes essentiels des libertés Oèmo-
entiims. fl a ensuite insisté snr le

rôle ,-Joué par le parti
.

communiste
dans la' défense de ces libertés.

A plusieurs reprises des mmtants
d'extrême gauche sont Intervenus
pour interrompre M- Juqnin, qui les

a accusés de « faire obstruction an
débsit s.

La salle, toutefois, était devenue
unanime lois du vote sur une motion
demandant • la lavée de la peine de
mort i laquelle un jeune de motus
de dix-huit ans. a été condamné
dans FOUe.

Au mois de juin devrait avoir
lieu des journées internationales
sur l’enfant et sa première école.
Le secrétariat d'Etat compte
réunir les représentants de pays
européens auxquels pourraient se
Joindre ceux du Canada, des
Etaxs-Unis et dn Japon, peur
échanger leurs expériences sur
l'éducation des jeunes enfants.

D'autre part, le secrétariat
d’Etat a réaffirmé que les « gar-
deries éducatives » devaient être
sous l'entière responsabilité des
mnr>in|pUtfg Thtng certaines
communes, les parents partici-
peront & la charge financière. Le
mATitifi'pt. do PftwtiP flflnt.Wltü| r|ffl)

sera fixé par les communes.

Un pian de construction

à Paris
-

Enfin. Mme Lesur a annoncé
des décisions concernant plus
particulièrement la région pari-
sienne. Dès l'an prochain, dans
vingt-cinq écoles maternelles de
Paris, des institutrices initieront
les jeunes enfants à la musique,
avec l’aide des conservatoires
municipaux. En outre, un plan
triennal prévoit la construction
de trente-huit écoles nouvelles,
soit deux cent quarante et une
classes, ce qui correspond &
demande de la section parisienne
du Syndicat national des Insti-

tuteurs.

LE MONDE — 11 octobre 1975 — Page 21

L’ECOLE SUPERIEURE

DES DIRIGEANTS

D’ENTREPRISES

Forme en 3 ans des Cadres Supérieurs de Gestion
» -

Gestion commerciale - Finance - Comptabilité - Droit

international - Statistiques appliquées - Informatique

17, rue des Suisses - 75014 PARIS 531 .35.43, 823.24.01

(PUBLICITE)

UNE FORMATION JURIDIQUE « PRATIQUE » DANS LIS I.U.T.

Un département d'un type nouveau » été créé doua les Instituts
Universitaires de Technologie. H s'agit du département :

c Carrières Juridiques et judid&ires a destiné & former des Juristes
d’entreprise et d'administration qui seront susceptibles, grâce a une
formation appropriée, d’ailier une connaissance théorique solide avec
un bagage pratique leur permettant de devenir ce Juriste de a négocia-
tion > dont le besoin est souvent affirmé par les différents milieux
professionnels.

Le premier département de ce type dans la région parisienne
fonctionne depuis quatre ans à l'Institut Universitaire de Technologie de
VUIetanenae, avenue Jean-Bapttite-Clément.

Des places sont encore disponibles en première année 4 l’heure
actuelle et Ira candidats éventuels doivent se manifester avant la
15 octobre.

Admission : tous les Bacs.

JEUNESSE

L'OFFICE FRANCO-ALLEMAND

ENVISAGE

DE NOUVEAUX TYPES

D'ÉCHANGES

"(De notre correspondantJ

Dijon. — M.. Pierre Gril,
secrétoire général de l’Office

franco-allemand pour la Jeunesse,

souhaite que les échanges entre

la France et l’Allemagne soient
dans l'avenir aplus qualifiés, plus
efficaces et de plus longue
durée ». Il a annoncé récem-
ment, & Dijon, qu’il allait sou-
mettre au cansefl cfadministra-
tion de l'organisation un pro-
jet destiné A établir un nouveau
type d’échanges. Selon M- Gril, les

jumelages ont trop souvent un
caractère folklorique.

- H souhaite que l’office parte ses

efforts sur les secteurs profes-
sionnels (.cadres et ouvriers) :

Français et Allemands auraient
ainsi la possibilité d’acquérir un
complément de formation profes-
sionnelle. H envisage également
des séjours de trois mois à un an
pour lés jeunes qui désirent par-
faire leur formation générale.

Réforme
pendant 12 semaines

CHRÉTIENS
dans une

SOCIÉTÉ COMMUNISTE
U.R.S.S. - BULGARIE - RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE
ALLEMANDE - ALBANIE - HONGRIE - YOUGOSLAVIE

.
- POLOGNE - ROUMANIE - TCHÉCOSLOVAQUIE

«Prudence et courage»
Un document exceptionnel

Avantfrerière dn livre de Trever BEESON (Editions du Seuil)

REFORME, 53-55, or. do Moine, 75014 Paris, CGP. Paris 4036-31

- Prix spéciaux pour nouveaux abonnés

6 mois: 58 F (au lieu de 75 F)

12 mais: 90 F (au lieu de 130 F)

le télex
à votre disposition
sursimpk» appeltéléphonique

StnlnTUn,
15, ma H-Malot
Paris 12*

34521-82+

ont du succès.
\c

fti

r * meréditbancaireexceptionnel deséquipements collectifs tmenvironncnientsédtiisant
. . . • i i— i AmIh, «nmlnnW. nMrhi kImiTiu, Tmit A là nnrfAD r4ae rnoManf. r(. nhamnmâenll • Parie
îartalnement l'un des pliis bas.de la région parisienne

misqu'il démarre à :

X> F par mois pour un emprunt de 10 OOO F
assurance comprise), grâce à des accords spéciaux

wee la BNP^Cogéflmo.

ïesprixcompétitifs
*rix fermas, définitifs et tout compris : maison entièrement

quioée, garage, jardin. 4 pièces 249 000 R
^ pièces : 277 00Q F. 6 pièces : 329000 F^-
t sèulemèntlO* .à régler jusqu’à la livraison.

rocsîtwationprîvUégîée
ham prnêshîl esf.à 15km deVersailles,

5 km du pont de Saint-Cloud et à quelques minute»

9 l’autoroute de PO.uest ; gare SNCF à côté.

Sur place, écoles, terrains de sports, piscine,

maison des Jeunes et CëSl En cours de réalisation,

un centre commercial. Un nouveau,
groupe scolaire est également programmé.

desplansintelligents
6 maisons au choix: de construction traditionnelle,

eilas"possèdent de très grands espaces intérieurs

.et dès àménagements'luxueux et complets.

lecharme
Gfiarapmesriü est au'bord delà vallée de ùhevreuse, au cœur
du village accueillant du Mesna-Saîht-Denl^ et â
quelques kilomètres seulement dés sites historiques

de Port-Royal et de.Damplerre.

Tout est à là portée des résidants de Champmësnil : Paris

(à 25 minutes par le train ': liaison directe gare Maine Montpamasse-
gare de la Vernière ; en voiture par l'autoroute de l'Ouest et la N 10,

ou par la roule de la Vallée de.Chevreuse, la N 306 puis la D'13
jusqu'au Mesnil-Saint-Denis), les espaces naturels (centre de loisirs

de Saint-Quentin en Yvelines, 8 km ; forêt de Rambouillet, 15 km),
et tous les équipementsjde la ville nouvelle de St-Quentin.

SEFRjf-TBCflÆ

Visitez sur place les 6 maisons modèles, tous les jouis uoiuhà 19 h.

Champmësnil. 76320 Le Mesnil-Saint-Denis. Tél 461 81 38/83 51/71 20

Mise envente de la dernière tranche.

V
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MÉTÉOROLOGIE

mm Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars Qe mb vaut environ % de mro)

§ Zone de pluie ou neige V averses [forage* — p Sens de la mardis des frqpts

a i Front chaud JLJl Front froid atÂsJL Front ocdus

Evolution probable du temps en
France entre le vendredi 10 octobre

à 0 heure et le samedi 11 octobre

à 24 heures :

Le ralMe perturbation situ6e ven-
dredi matin sur le nord de la.

France m déplacera vcra le sud. Elle

Journal officiel

Est publié au Journal officiel i

du 10 octobre :

UN DECRET
• Complétant . le décret du

24 mais 1047 Instituant une caisse
nfttinwflja d'allocations familiales
de la pêche maritime, modifié par
le décret du 16 décembre 1968.

sera suivie d'air plus trais, qui
s'étendra samedi sur l'ensemble de
notre pays.
Samedi U octobre, U pleuvra pas-

sagèrement le matin des régions
pyrénéennes aux Alpes, et des orages
isolés éclateront de la Provence 4 la
Corse. Au cours de la journée, des
éclaircies se développeront. Sur le

resta de la France, la matinée sera
brumeuse et très fraîche, de faibles
gelées so produisant dans le Nord.
l’Est, la région parisienne et le
Centre. (/après-midi, le temps sera
ensoleillé avec des nuages passage».
Les vents viendront du nord-est ;

Us seront faibles au nord de la Loire,
modérés au sud, assez forts sur la
littoral méditerranéen et passagère-
ment forts au large.

Vendredi 10 octobre, il 7 heures. la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, 6 Paris -Le
Bourget, de 1 018,7 millibars, soit
764.8 millimétrés de mercure.
Températures (le premier chiffre

Service national Visites et conférences

MCEHSEMBiï

DE LA CLASSE 1977

SAMEDI 11 OCTOBRE

Le ministère de la défense rap-
pelle que les jeunes gens nés- en
octobre, novembre et décembre
1957 sont tenus de se faire re-
censer à la mairie de leur domi-
cile. au plus tard le 31 octobre
1975, sous peine de perdre le bé-
néfice des possibilités de dispens
ou de choix de la date d’appel
qui leur sont offertes par le code
du service national.

D’autre part, ceux qui, nés
avant le 1" octobre 1957, au-
raient omis ou négligé de se faire

recenser, doivent se faire connaî-
tre d'urgence & la mairie de leur
domicile pour régularisation de
leur situation.

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques, 15 h, 4, nu
Max-Blondat. Boulogne, Mme Bou-
quet des Chaux : c Landowsld ». —
15 b- 2, r. André-Pascal, Mme Lamjr-
Lsssalle: « Le château de la Muette ».— 15 h., musée, rue Basse- des-
Carmes. Mme Pajot : « Histoire de
la police à travers les liges ». —
15 h^ sa, rue Saint-Antoine. Mme Fâ-
chai : Hôtel de Bully ». — 15 tu.

5, rue de Jouy, Mme Vetmaench :

« Les hôtels d'Aumont et Bena ». —
15 h. 80. hall gauche du château.
Mme Hulot : « Le château de
Meisona-Laffltte ».

Réunion des musées nationaux,
10 b. 30 et 15 h„ musée du Louvre :

« Visite de» chefs-d'œuvre des collec-
tions » (français et anglais).

15 h. : « Musée de Sèvres » (L’Art
pour tous). — 15 h, place Prsns-
Llts : « Profession : bourreau (les
Sarison) » (Association française du
arte). — 13 fa. 15, 362, rue Saint-
Honoré : « La place Vendôme »

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* Z 274

HORIZONTALEMENT
X. Tient souvent la chandelle ;

Obligent ceux qui piochent à

(Mme Barbier). —• 15 lu métro Hôtel

-

da-ville ; « Chapelles et écuries
souterraines dans le quartier du
Marais » (Connaissance d’lcl et d’all-
iéun). — 15 lu 70. rue de Vanglmnl :

< Maison des Carmes » (Mme Fer-
rand). — 15 lu u, rue Sdplon : « Le
petit musée de l'Assistance publi-
que » (Mme Hager). — 15 lu 47, rue
Raynouard : « Vie tragique de
Balzac » (Histoire et Archéologie). —
15 h., 50. rue Vlolllc-du-TempIo :

« Hôtels Libéral-Bruant, de Marie,
de Châtlüon » (M. de la Roche). —
15 lu métro Pyrénées î « La vieux
Ménllmontant » (Pans inconnu). —
15 tu métro Crotr-de-Beray : « Le
parc de Sceaux » (Paris et son his-
toire).

CONFERENCES. — 21 lu 54, rue
Sainte -Croix -de-la - Bretonaerlo :

c Recherche et vérité » (Ecole inter-
nationale de la Rose-Croix d’or). —
14 h. 15, 292, rue Saint-Jacques :

c Le sémantique entre réalisme et
Idéalisme » (Entretiens du Haut-
Pas) 14 h. 45, 84. rue du Rocher.
M. Ch. A. Bontemps : « Le danger
d'un progrès â rebours » ; Mme Louise
Cbauchard :« Vivre â l'aise dans sa

.peau >; M. Claude-Henry. Leconte :

« 1976, année décisive 7 Que pans
réservent les cinq prochaines an-
née» 7 * (Club du Faubourg). —
8 bis. avenue dTéna. M. Roger
Orange, 15 fa., « Afghan IwV.iti » ;

17 fa. : « Mexique ». — 15 lu Palais
de la découverte, avenue Franklin

-

D.-Rooeevelt» M. C. Imbert : « Effets
mécaniques dus â la lumière ».

creuser profondément — IL S'évanouissent lorsqu'on les fait valser
trop rapidement; Désigne un personnage important — HL Démé-
nage sans prévenir ;

PRESSE
Sont pratiquement 123
Indéracinables ; Est —

—

tendre. — IV. Ser- l

vait â de cruelles ,, n
insinuations ; Fin 1

:—|—!—
de participe : Elar- m I

gir localement — b-’

V. A ne pas culU- ,v —W—
ver I ; Objet d'ar- v
guments frappants. —
— VL Serviteur de v*

l'Onde Sam ; Sym- vil
bole chimique ; Elle .....
prise (épele) ; Ken Yin
fatigué.

—

VTL xx H
Eventuellement ap- —
préclée ; Un qui ne *

j

pensait' pas que ses x .
|

recherches abouti- ——
raient à d'aussi tm- XII

j

I

portants développe- vmB U
znents ; Se confon- PU—
dent dans le bœuf, xiv

|— VUL Dépend de _v j
——

p

Fassy ; Percées de XV
I ! L

toutes parts. — IX.
Court abandon

;
Inspira un ro-

mantique. — X. Ne se prodigue
pas quand U est très généreux ; A
donc de quoi surprendre. — XL
Point répété ; Gentilles, par défi-
nition. — XII. D'un auxiliaire ;

Méprisables quand ils Mot avan-
tageux ; Très vague. — XHL Pra-
tiquement Interdite ; Digne de
respect. — XXV. Habitude de
Joueur ; Ne fait donc pas pitié ;

Appel de liquide. — XV. Ont de
quoi inquiéter pour peu qu'elles

se prolongent ; Ont droit au
respect.

9 70 11 72 73 i< 75

• L'attentat contre l'agence

,

Fotolib, perpétré mercredi- soir :

8 octobre contre les locaux et le
personnel de oette agence photo-
graphique de presse (36, rue
René-Boulanger, Paris-10*) fait
l'objet. Jeudi, d’un communiqué
du bureau de l'Union nationale
des syndicats de journalistes, dé-
nonçant « l'attentat perpétré par
des groupes fascistes ».

Selon M. Jean-Claude Ttastoor,
directeur de l’agence, qui a porté
plainte, six hommes armés de pi5-

tolets ont maîtrisé et bâillonné
deux employés avant de détruire
de nombreux films et dossiers
d’archives.

9. Participe
; Heu de réfection ;

Combattu par un vigneron. — 10.
Figure biblique ; Est toujours & laFigure biblique ; Est toujours à la
merci d’un coup da feu. — 11. Ja-
lousement gardé ; Ont très sou-
vent le sac et trop rarement la
corde. — 12. Faire preuve de tact
et de doigté ; Perfide conseillère.— 13. Organe de transmission ;

Sont heureux; He. — 14. Arme
éventuelle ; Pris certains risques

;

Pont coupé. — 15. Etait sombre ;

Bien entourées.

< Cette . agression intervient à
un moment où l’exercice de la
profession de journaliste est me-
nacé de toutes parts », souligne
le communiqué de lUN-S-J. « Ici.

c’est l'action de groupes fascistes,
là c'est le vol, par la police, dfun
document personnel appartenant
à un photographe de Yagence
Garantil_ »

Une plainte a été déposés par
l'avocat de l'agence entre les
mains du doyen des juges d'ins-
tance auprès du tribunal de
grande instance de Paris.

radiotélévision

LES PROGRAMMES

SITUATION LE.IO.X.1975A O h OM.T. I PRÉVISIONS POUR LE.JJ-Z.«75DÉbÜt DE MATINÉE
|

VENDREDI 10 OCTOBRE

« Le Monde » publia ions t

numéro <3alé du dlxaand

lundi, un supplément radio - ia

vision avec les programme* compï-

de la semaine.

CHAINE I
CHAINE IM (couleur) : FR 3

20 h. 30, Au théâtre ce soir : Quelqu'un der-
rière la porte, de J. Robert, mise en scène de
A. Vüiiers, avec J. Topart, EL Man esse, F. Darbon.

Va romancier en mal d'intrigue reçoit, d
point nommé, la visite d*Wt amnésique.

22 h. 30, Portrait : Jïri Priitaa l’un des arrima»
du printemps de Prague (première partie) ;

23 h. 25, IT 1 dernière.

CHAINE II (couleur) : A 2
20 b. 30, Série : La mort d*nn touriste, avec

M. Greton ; 21 h. 30. Magazine littéraire : Apos-
trophes, de B. Pivot, Que resta-t-il de la no-

A propos du tan

e

« b* Fia des hobereaux ».
de WUtg de Sjum*: es avec la participation
de François de Hegroni. pour son livra
« la France noble»: de Ghislatn de Dtesbach,
auteur de « PBvrtatra de réreipraCfon ».* de
Fernand de Satnt-Stmon, auteur du e Dic-
tionnaire de la noblesse française ».

20 tu 30, Documentaire: Civilisation, dt

Kenneth Clark (Protestation et communicai
21 h. 20, Chronique: Mai» c'est de l'homme
s'agit (sou vrai nom est violence)! 22 h. 5.

actualités.

FRANCE-CULTURE
20 n. PottSM ;

30 lu S (S.), u rmnJQue el les hc

par M. Berndra ; 22 ru 35. Emratfms avec Bertrand c
vénal : Z3 lu. De la nuit

Indiqua le maximum enregistré sa
coaxs de la Journée du 9 octobre : le
second, le minimum da la note du
9 an 10) : Ajaccio, 24 et 11 degrés ;

Biarritz, 18 et 11 ; Bardeaux. 18 et 3 ;

Brest, 15 et 8; Caen, 14 et 7;
Cherbourg; 14 et 9; Clermont

-

Ferrand, 15 et 3 : Dijon, 14 et 5 ;

Grenoble, 12 et 8 : Lille, 14 et 8 ;

Lyon. 13 et G ; Marseille, 19 et U :

Nancy, 13 et 2 ; Nantes, 15 et 3 :

Nice, 22 et 15 : Parla - Le Bourget, 15
et 7; Pau. 17 et 8; Perpignan. 20
et 15 ; Bennes, 15 et T ; Strasbourg,
14 et 4 ; Tours. 15 et 3 ; Toulouse, u
et B; Polnte-ftrPltn, 30 et 25.

Températures relevées à l'étran-
ger : Amsterdam, 13 et 3 degrés;
Athènes, 24 et 18 : Bonn. 12 et l :

Bruxelles, 13 et 5; Le Caire. 31 et 18;
lies Canaries, £5 et 21 ; Copenhague,
9 et 4 ; Genève, 15 et 3 : Lisbonne. 22
et 15 ; Londres, 18 et 9 ; Madrid, 27
et 12 ; Moscou. 7 et 2 ; New-York. 17
et 11 : Pslma-de-MaJ orque, 22 et 18 ;

Rome,. 22 et 13 ; Stockholm, 8 et 2.

22 h. 35. Ciné«club : - les Poupées du diable »,

de T. Browning (1836), avec L. Bairymore, R. Craig.
M. CSaUivan, R. Ottiano (va NJ.

On ancien banquier, évadé dm bagne après
dtxsept ans da calvaire, sa venge da ceux
qui l’ont fait infustement condamner en sa
servant d'êtres réduits A la taille de minus-
cules poupées.

23 h. 45, Journal do PAZ.

FRANCE-MUSIQUE
211 IL, Présentation du concert ; 20 h. 30 CS.), Or

lyrique de Radto-France, direction D. CMbrun : DIpty
« De l'homme occis ». opéra an un KM al doua ver
livret et musique do C. Prey. avec A- Primat B. A
A. Bartelionl, L Masson, j, Glreudeau, ol * la Noire
laR ». rte C. Prey. avec B. Antoine. N. Oxomtre. L. M
22 lu 30. Dossier flash do la semale» ; 23 II. Cabaret dL
24 h. Plans sur plans.

SAMEDI 11 OCTOBRE
‘ :

r'I
1 J •*

•'

»U! ^ '

CHAINE I

20 h. 30, Variétés : Numéro un, de M. et C. Car-
pentier (Serge Reggiani): 21 h. 35, Série : Peyson
Place: 22 h. 30, A bout portant (Roland Petit),
réaL M. Bcrudou ; 23 b. 10, IT 1 dernière.

A. Boudet ; avec N. Raye. B. Coupez, M.
piteau, Ph. Rouleau.

Les hommes qui n'arrivent pas A dt
Fabienne da son ennui.

21 h. 55, FR 3 actualités.

CHAINE II (couleur)

FRANCE-CULTURE

20 h. 30. Dramatique : Maigre! (« la Guin-
guette â deux sous ». de G. Simenon ; réaL
R. Lucot ; avec J. Richard, F. Cadet CL Brosset ;

22 h. 15, Variétés : Dix de der, par Ph. Bouvard ;

23 h. 45, Journal de l'A Z

» iw Poésie 1 » a. s (S.), carto blanche, par L.
« Fuave », d*A. Farracht. avec M. Booow*i, p. Ct
R. Crouzet, P. Delbon, V, Feyder. Réalisation
RolBno-Manuol j 22 tv 5, La tueur au samodl, de J. Chc

FRANCE-MUSIQU F

CHAINE NI (couleur)

20 h. 30, Cinéma 16 : * Esquisse d’une jeune
femme sens dessus dessous », de Ch. Watton et

70 h. (5.1, Soirée lyrique : « ipMoénls en At
(GIDck. version Waoner), avec D. Fteftar-Dtakao. T. Si

A. Mafia, [_ Spless. T. Stuart, A. Aoser. Orchestre
radio de Munich, direction K. Elctihom 1 33 il, Vieilles

Beethoven ; 24 h. Anonymes et scntlmantales.

DIMANCHE 12 OCTOBRE

CHAINE I

16 h. 30 (R.), Film : * Atoll K », de L. Joannon
(1950), avec Laurel et Hardy. S. Dclair. M. Elloy ;
18 heures, Football: BJCUL-Fzance i Leipzig (en
différé).

20 h. 30, FQm : « la Piscine », de J. Deray
(1968), avec A. Delon, R. Schneider, M. Ronet,
J. Blrkin.

Deux amants passent des vacances idylli-
ques dans une vtUa de Saint-Tropes. La
venue d’un ami du coapln et de sa tiUe
déclenche un ibama,

22 h. 30, Questionnaire, de J.-L. Servan-
Schrelber (voir tribunes et débats) ; 23 h. 20.m
dernierb.

3C de Moùtépin ; réaL M. Camus ; 22 h. 30, S;
Catch.

CHAINE III (couleur) : FR 3
20 h. 30, Théâtre ; « la Noce cbex les p

bourgeois », de B. Brecht ; mise en sc&n
J.-P. Vincent et J. JourdheuiL Avec J.-P. Mai
Faucher, A. Meffre, D. BonaL L. Bertrand.

La mariés est enceinte et les meub
cassent par suite de glissements dialeci

22 heures; FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE

CHAINE II (couleur)

14 h. 5, « Qui 7 quoi ? de qui ?» de J. MarActial,
Compagnie Beursault ;

20 h, poésie; 20 h. 45. Atelier de création

phonique. Spécial prix Italie 1975, suivi de Courant «tien

23 h., Black end blue. par l_ Maison ; 23 h. 50, I

14 h. 50, Füm : * les Quatre Plumas blanches ».

de Z. Korda (1939) ; avec R. Richardson, J. Clé-
ments, J. Duprez, J. Allen. D. Gray.

é la Itn du dix-neuvUme diale, «n /aune
officier anglais, hostile A la guerre, est
accusé de lâcheté par ses deux amis et sa
fiancée. 12 participe d l’expédition du Soudan.

* 19 K 20^ Variétés: Système 2, de G. Lux;
21 h. 40, Feuilleton : La porteuse de pain, d’après

FRANCE-MUSIQUE
14 II, La tribune des critiques de disques : « Qq

(Bach) ;

20 h. 15 (S.), Nouveaux talents premiers sillons i.t

nista Pascal Rogé_ Ravel ; 21 h„ Orchestre de chaxflB

Radto-France, dlr. B. Amaducd (ScerlettJ, CorefU, .B««
Pergolése) ; 22 h. SI, . Nouvelles auditions (Bull, P. Afc
24 lu. Concert extra européen. ,%

ton af/ronfi
L’ACTUALITÉ
DU DISQUE
CLASSIQUE SUR

nlr pour défendre les fréquences
andorranes.

• Les émissions a Fenêtre
sur_ v, diffusées l'après-midi, de
17 b. 30 à 18 h. 30, sur Antenne 2,

fieront consacrées une fois par
mois & l’actualité du disque clas-
sique. Une équipe composée de
Philippe Boegner, de Dominique
Jarneux et de Jean-Michel
Damian, se chargera de la sélec-
tion des enregistrements et de
leur présentation à l'antenne.

On fait remarquer à Radio-
Monte-Carlo que la répartition du
plan global des fréquences date
de la conférence de Copenhague
de 1947 (soit antérieurement aux
premières émissions andor-
ranes). que ce plan a été. entre-
temps, périodiquement remis à
jour, mais que Radio-Andorre n’a
jamais fait de requête pour y fi-
gurer officiellement

Service des Abonnement*;
5, rue des Italiens

75427 PARIS - CEDEX Mter 4207 - SS

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois jttaei

FRANCE - D-O.M. - TjOJL
ex-COMATL’NAUTE (sauf AI***

90 7 180 F 232 F 880 i

BROUILLAGES
SUR RADIO-ANDORRE

TRIBUNES ET DÉBATS

• Le président de Radio-An-
dorre, M. Jean Delvigne, a adressé
une requête aux coprinces d’An-
dorre, le président de la Répu-
blique française et l'évêque d"Ur-
geL pour loir demander d'inter-
venir afin quH sait mis fin aux
brouillages dus — selon lui — â
l'installation sur la même fré-
quence d'un nouvel émetteur
ondes moyennes à grande puis-
sance que Radio - Monte-Carlo
utilise pour ses émî«rinr« ita-
liennes.

VENDREDI 10 OCTOBRE i

— M. Dominique Bussereau.
:

TOCS PAYS ETRANGERS
PAH VOIX NORMALE

144 F 873 F 402 P 538F

président de la Génération sociale
et libérale, est Interrogé par Jac-
ques Chance! pour c Radioscopie »
sur France-mter & 17 heures (à
la place du chef d’orchestre
D. Rarenboïm).

ETRANGER
par messageries

- BELG IQUE-LÜXKMBOUBt
PAYS-BAS - SUSSE.

US F SU F 387F «il

- SAMEDI 11 OCTOBRE
— M. Christian Bonnet, minls-

de l'agriculture, est l'invité du
Journal de Fronce-Inter depuis 1

Montpellier à. 12 heures. . .
I

IL — TUNISIE
325 F 231 F 337 F

Par vole aérienne
tarif sur demande

La direction de Radio-Andorre
annonce également qu’elle de-
mandera à l’Union internationale
des lAiécornTnîiriinaHnnw réunie
actuellement à Genève, dlnterve-

DIMANCHE 12 OCTOBRE
— Le professeur Jean-Paul

Escande répond A la question de
Jean-Louis Servan-Schreiber :
« Les médecins sont-Ua dange-
reux? >, sur TF 1 A 22 h. 30l

VERTICALEMENT
L Condamnent ceux qtd les

accusent : En moins. — 2. Sym-
bole chimique; Dupés; Donne
tme réelle marque de confiance.
— 3. Réunies; Possessif. — 4. Pré-
fixe ; Familier aux Audomarols ;

Cité ; Qui ont telle ou telle répu-
tation- — 5. Grecque ; Commis
„par Schubert; S’adresse à Dieu
ou A ses saints.— 6. Préfixe ; Spé-
cialités sedanaises. — 7. Pays
étranger ; Peu enclin A broyer du
noir ; Prénom étranger. — 8.

Terme musical ; Coupure de cou-
rant ; Si jeune et déjà si bête ! —

Solution du problème ne 1273

Horizontalement

L Cadavres. — n. Orateur. —
HX Lai ; TS

;
Dé. — IV. Noise.— V. Questions. — VL Uns ; EloL— VU. E; EL — VUL Sorti-

lège. — DL Crftnes. — 3L Eon. —
XL Suborneur.

Comment réserverune
place dans unMin Paris-province

sans quitter Choîsy.

Les abonnés qui paient pw
chèque portai (trois volets) *OU>

iront bien Joindre c» chèque •

leur demande
Changements 'dudresao défi*

nitUfi ou provisoires (M®
semaines on plus), nos abonna
sont Invités & formater ta»
demande une semaine on bdu»
avant leur départ

Joindre la dernière bande
d*envoi A toute correspondance

Vendiez avoir ItebHgeaaeeéJ
rédiger tous les noms Drop*»
en caractères d*tararta®ria. -

Verticalement

1. Coliques ; As. — 2. Ara ;

Union- — 3. Daines ; Ûb. — 4.

AT; Os; Etc. — 5. Vêt»; Tirer.— 6. Russie ; Laon. — 7. Er ; Eo-
lienne. — 8. No ; Gê. — 9. Pen-
sives.

GUY BROUTY. !

Réservation électronique S.N.C.F. Dans denombreuses gares
de banlieue, on peut réserver directement sans être obligé de venir

à Paris. Mais tout cela est expliqué dans le guide

Edité par la SiÙ te

Gérants : ,tepa navet directe» *i li

ixxnièt Ssamest.

à Paris. Mais tout cela est expliqué dans le guidé
pratique 1975du voyageur S.N.CP. Usez-le bien. Soyez malin.

Apprenez le train.HZ133

Injotmerf*

du « lAxuh »

^r.desiunms
nuus-ix*

Reproduction fntefdl
aies, sauf accord aeee

dejavfgt
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ARTS ET SPECTACLES

^^iqiie -

s indépendants : Chaynes, Ôliana, Ballif

: h Tchcatrc national, accom-
\nt son devoir, présentait,
edi, à la maison de Radio-

un concert de musique—
’ia sous la direction
diable aux cheveux

Luka* Vis, très à Valse
œuvres de trois Fiançais

des dcdes et des

s Chaynes est le plus de la percussion
H trente fidèlement, les rais de cuivres ii

Nv! .

v.
'Slji-p

h

Qu'il se donne, ici, dans
es noires, c la Romerta de

K\1
">-7'(8idorio » de Goya, « chan-

t,.'fZ:rdSQWà l’épuisement dans un
’ de cauchemar ». On le

l la trace, Ü parle, ü décrit
lisiblement, avec un réel

i de conteur et d’orchestra-
Malheureusement ce qu’ü
guère d’intérêt et la ma-

dont ü le dit reste un peu
ïque. Il est trop 'honnête
dissimuler ses desseins.
jran-Ngo, création de Matt-

: Ohana (commande de l’ex-

- : t?JJ est plus mystérieux,
i‘.

l
‘-rd par son titre * sans slgni-

• ,

‘ -on », à l'exception de Ne
toque une cérémonie ritu

- - v.
""n DANIEL BAREKBOÏM

recruté UN CHŒUR

DEUX CENTS AMATEURS

L'ORCHESTRE DE PARIS

chauvinisme le plus fort
- chauvinisme adopté >, a dit

Daniel Barenbotm pour an-
ït la création d'un grand
t lié à l'Orchestre de Paris.

7i n’est impossible en France
refuse d'accepter que nous

missions avoir une chorale
" bonne que celles de l’étran-

accord avec M. Jean Malien,
teur de la musique au secré-
; d’Etat & la culture, il a donc

• jiriè & m. Arthur oidham,
'• leur des choeurs du Festival
mbonrg et de l'Orchestre
ironique de Londres, de venir
passer des auditions A Fa-

— widnnt un mois, à partir
20 octobre, pour recruter
cents choristes amateurs.

niriham (qui aura pour
ciller artistique M. Jean La-

—e. chef des choeurs de l’Opéra)

. tdra - ensuite la direction

ctive du chœur ,
de l’Orchestre

Parts, qui devrait faire ses

t rts la saison prochaine dans
"e Dettm de Berlioz.
-9 auditions (deox morceaux

• : noix; éprouve- de déchlffrage)
‘ouvertes & tous les amateurs
'arts et de la légion pari-
e.

“Tpelons que la plupart des
b chœurs A l’étranger, à
ption de ceux des opéras et

tdlos, sont de même compo-
amateuxs. — J. L.

tanselgaement» «t rendez-vous
Mphase : 758-27-37 et 758-27-31.

africaine, ensuite par sa musique
ou de lents et beaux paliers,
mtroduOs par des sfarmndos,
s’étagent et édifient une sorte de

éoUcrme frissonnante. Les
es enroulent de petits friselis,
bois gazouGlent, ForChestre

tout entier murmure, se balance
en vagues harmonieuses qu’émaü-
lent les paillettes d’or et de sable
de la percussion ou de lents cho-
rals de .cuivres interrompus. Pour-
tant Vensemble laisse une impres-
sion plus décorative, comme taie
grande tapisserie, que réellement
émue.
L'œuvre la plus attachante

était sans doute A cor et &
ÇTi (1962) de Claude BdUif, où
rorchestre est disposé en eoen-
taO, ligue par ligne, des vidons
à la percussion. La forme semble
assez obscure, mais la vitalité
intérieure du lyrisme accroche
sans cesse Vattention par ses
grandes marées tumultueuses, ses
dialogues abrupts, ses longues
bandes Instrumentales superpo-
sées comme en un arc-en-ciel, ses
images de couleurs les unes sur
les autres et Vïntensitê de cha-
32? VUi confirment Tort

-

ginalité de ce véritable Indé-
pendant

JACQUES LONCHÀMPT.

Variété/
SYLVIE VARTÀN

« D g m je grands tUms eu noir de
U chanson : c'ait Barbare; Q y
Monsieur IÛO 000 valu — Biamd ;
Feulent de U Mie — Surdon '— et

puis de moi on dit toujours : « Sylvie,

ah oui, elle rravedle beemaup, eOe est

courageuse, elle feh dès progrès *

comme '-Barbara, et beaucoup d’suxzes,

Sylvie Varan en > assez de s'entendre

toujours dire là mime chose. Qu’elle en
parle, an Palais de» Congrès, où elle

citante acroeUement, c’est d’amant pi™»

savoureux que, justement; depuis le

début du spectacle, on se disait : ah oui,

ça se voit; elle travaille beaucoup, elle

fût des progrès.

Son ibow est intelligemment monté
et fait alterner, sans «Cadc, lé tour de
chant classique (chanson vive, chanson
tendre), avec des ballets style revue amé-
ricaine on Casino de Puis. Quand fl

s'agit de chanter gai et rythmé, U voix

est habilement étoffée pat loi cœurs
sans cependant être noyée, et Sylvie Var-

an sait faite, passer (bas tu souffle un
peu- touque les notes trop basses qu’elle

ne peut pas chanter. Enfin, les jeux de
lumière, la variété des costumes, concou-

rent à donnée l'impression d'ass ister à

quelque chose de soigné, ma» le tour

reste froid, un peu ennuyeux, même.
Comme des devons, en' classe, qui

seraient corrects malt trop scolaires, dan-

ses et chansons manquenr d'originalité,

pire : de charme.— d. D.

Cinéma

Truffant et Mlle Hugo
(Suite 'de la première page.)

La jeune femme le retrouve,

.

provoque un rendez-vous qui ne
mène à rien. De toute évidence^
Pinson ne veut pas d'elle- C'est un
coureur de dot, un mufle et un
libertin. Adèle ne le poursuit pas
moins de ses assiduités et de ses
extravagances. De ses extrava-
gances surtout : prétendant l’avoir

épousé et feignant d'être enceinte ;
lui « payant » une prostituée ou se
déguisant en homme pour le sur-
prendre, au bal; imaginant de le

ramener à elle grâce aux pouvoirs
d'un magnétiseur

. Plus elfe s'acharne et plus Adèle
perd le contrôle de ce combat
insensé. Peu à peu la réalité s'ef-

face. C'est moins un homme
qu'Adèle poursuit que (e fantôme
d'un souvenir, l'image d'un rêve.

La passion tait place, chez elle, à
l'idée fixe, son obsession la

consume, la démence la guette^.
Quand, plus tard, elle se retrouve
à la Barbade, où Pinson a été
muté, elle est devenue une épave,
une sorte de clocharde égarée dons
ses fantasmes, qui voit partout
l'objet de son amour et ne le recon-
naît pas lorsqu'elle le rencanftrs.

Heureuse ou -malheureuse, me
histoire de cosur est toujours un
dialogue. La gageure soutenue par
Truffaut est d'avoir fait -de celle-ci

m monologue. Son film est

construit autour d'une solitude et

d'une absence. Solitude de l'hé-

roïne qui n'écrit plus à sa famille
que pour réclamer de l'argent et
dont les contacts avec le mande
extérieur sont limités à ceux qui
servent sa marotte. . Absence ou
quasi-absence du seul être qui
pourrait la ramener à la

.
raison.

Comme pour « l'Enfant sau-

vage », qu'il avait entièrement

conçu d'après le mémoire du doc-

teur Itard, Français Truffaut,

dans « Adèle H. », n'a rien voulu
inventer, il s'en est tenu aux élé-

ments fournis par le . journal

d'Adèle, grimoire touffu qu'une
universitaire américaine vient de
déchiffrer (1). De cette fidélité

naît l'émotion du film, sa tension,

sa palpitation. Son intérêt docu-
mentaire et historique. Parfols/’aussi

(dans, la -première partie), une im-

pression de piétinement et de re-

dites qui- érair sons doute inévi-

table, Adèle ne sachant que
tourner en rond et se heurtant
toujours aux mêmes murs. < Mon
film est un morceau de musique
à un seul Instrument », a déclaré
l'auteur. C'est la monotonie de la

plainte qui la rend déchirante.
Cette vérité dans laquelle il

s'enracine, Truffaut la trahit pour-
tant sur un point essentiel. En
1833, Adèle avait trente-trois ans.
Elle en a plus de quarante quand
s'achève le film. Ce n'est plus une
jeunesse. Et elle n'a jamais été une
beauté. Or, pour jouer le rôle de
cette « vieille fille » (l'expression

est de Mme Hugo) déboussolée,
toumeboulée, Truffaut a choisi Isa-

belle Adlani, qui est la santé, la

fraîcheur, la grâce mêmes. Sans
doute Isabelle Adjanl a-t-elle été
intelligemment maquillée et i'a-

t-on affublée d'oripeaux peu flat-

teurs. Sans doute réussit-elle, tant
elle a de talent, à exprimer l'usure
morale, mentale, de son person-
nage. Mais rien ne peut empêcher
que sous le masque de la pauvre

(1) Le Journal d’Adèle Suça, par
France! Vemot Quille (éâûianfl
Minardi.

(2) lu Ohrmpto ou la 71e de Victor
Hugo, par André Maurois (HoChette).

France - Musique organise le

samedi 11 octobre, A 21 -heures, sa
concert de musique- arabe avec le

groupe de M. L’Arhl-Ouedral, an
studio 105 de la Maison de Sadlo-
Fzance.

Fougeron affronte ses maîtres
-rendre pied— Le besoin s'en

__jcuir quand oa en prit dans les

. d'une inflation picturale îover-

7", proportioncelle à 1a récession

‘‘jàiqne. La jubflame rétrospective

pus Villon au Grand Palais, par

.
e, amorcée par les gravures qu’on

chez Sagot-Le Garrec, en fournie

/en. On petit aussi fouler, ref-

era tout antre terrain sur les pas

è Fougeron.

a une éclipse partielle, démentie
'

rs par ses expositions graphiques

: :rs ou de Chàteaniatxx, Fougeron

. renouvelé. Enfin paraissent an

i fruits d'années de travail. Cesc

e travail, sur papier du moins,

.- éflaâon créatrice sur une chaîne

,1 est un des derniers maillons

: décide à livrer (1).
- jeüure rient son journal. Il n’a

ire des mois d’ordinaire alignés,

uu complaisance. Son calepin,

m carnet de dessins. Sa critique

xinrare s'exprime dans k même
que celle de scs « victimes •

' tintées. Cest en sa compagnie

. est amené à une relecture des

classiques. Quitte à les remet-

quation.
* mnw»anr choisi *, comme il

pelle, ne prétendent pas recom-

4 grand raifort de rimions

res, une synthèse des vieux

. Le résultat serait poériL Avec

inc impertinence, As soulignent

pondeurs et leurs servitudes, et

‘ leurs mensonges.

• Courbet, qui trône ici entre

et Virginie, ou mieux entre ses

damnées, est un faux blessé

mtopottrait original. Il se regarde

la gfaiy- Sou narcissisme est

- comme celui de M. Ingres,

non de sus héroïnes : de leurs

Mains de Tbéris. d'Angélique,

naj du hain mrC et de celles,

rialisées de la Joconde. « Da
pourquoi faire ? l. demande

jn. Pour les peindre. II peint,

rôt a dessine vigoureusement

a Crucifié de Grûnevreld, celle

Tibe'du même Matthias, qui oe

00x5 tenir une plume, étrange-

oreille à celle d'un vieux cfaar-

où s'inscrivent soixante ans de

travail, et qui servit de remodèle à

Faugeron. De Van Gogh, ce soat les

pieds, bots des fameux souliers, qu’ils

surplombent. Et Sonow. De Léger,

contemplée» par son profil, trois têtes

de femmes proches parent» : deux

issues de la grande époque, k troisième

de Nadia.

Pour mévérendeux qu'il soit, le coup

de rh«pw»n donné à Michel-Ange —
celui qui est envoyé au Centrage est

plus démystificateur, — « pour un

cinq mrri'èniP oanivexsaire *, livre

l'essentiel d'un fidèle portrait psycho-

logique. L'autre portrait, si on peut

dire, le profil mortuaire dô à Danièle

da Volrenm, gît sous ses créatures pré-

férées, les ifustdi de k Sîxzme fleurs

far»f seulement), vrai chant d'amour

à la jeunesse, à k vie (« un long,

cm lourd peuplé d'atflolescents»).

Fougeron l'a longuement scruté, k pla-

fond de k Sixrine, il en a étudié i. k
loupe les photos des canons, «
de k Bumnle de Casdna, et les sseopie.

Des copies ? Pu du tout. Le mérite

de Fougeron est d’avoir réussi à k foâ

à ressusciter les chefs-d’œuvre embaumés

et à faire œuvre originale. Qu’on en

juge par les autres compositions
-
: 11

n’y a aucune coupure entre les ïmper-

tinents a morceaux choisis » et les

dessins qui, avec des toiles déjà réalisées,

la plupart de grondes dimensions (on

en a vn quelques-unes naguère & k
Foire d'art contemporain de k Bastille)

forment l’ensemble Affrontements. Du
affrontement du oouvcatmé

mcncc paroxystique. Un expression-

nisme linéaire. Tout esc dans k fermeté

du trait réduit an strict nécessaire. An
modelé anssi. Alors tant pis aï cette

' manière peut sembler (encore) innandlc.
Fougeron poursuit sa roms, crée sa

propre actualité qui finira bien un jour,

ou l’antre par être celle de tout le

monde sinon celle des esthètes. Une
itnmente générosité a dicté ces dures

images. On objectera que les bons

sentiments n’ont rien & voir avec k
bonne peinture. Mais si, parfois.

JEAN-MARIE DUNOYER.

M. CHAMBAZ (PI.) : perver-

sion et violence ne sont pas

qn'air cinéma.

Dans I'Humanité, M. Chambaz
donne le point de vue du- parti
communiste sur la taxation des
frima violents et pomogEpahlques:

a Le président de la République
s’inquiète aujourd’hui de « la

multipUcation de productions
étalant la violence et la perver-
sion ». Mais que veut cette indi-
gnation à vrai dire bien tar-
dive.

» La pornographie et la violence
sont ni accidentne sont ni accident ni produit

négatif de son c libéralisme ».

SOes expriment les conséquences
extrêmes de la soumission du
cinéma au système du profit et

aux censures mutttpfes qu'il

engendre.
» Le gouvernement fuit d’aü-

leurs curieusement le débat poli-
tique devant TAssemblée natio-
nale. mais U compte appliquer
les mesures de taxations supplé-
mentaires par décrets. Il prouve
ainsi quHl ne peut ni ne veut
porter remède aux difficultés

rééOes de Zd création dnèmato
graphique. Dans la droit fü du
profil, ü ne songe qufà tirer un
supplément de ressources des
productions qu’a dénonce.
» Mais perversion et violence

ne sont pas qu'au cinéma. Elles

fleurissent sur le terrain même du
vieil ordre social. (~)

» La perversion 7 Elle est dans
une société qui condamne des
centaines de milliers de travail-
leurs au chômage et où toutes les

activités humaines se mesurent
à Faune du profit.
» La violence ? EOe est dans les

rapports sociaux capitalistes, dans
l'exploitation des travailleurs

dans la ségrégation sociale dont
la classe ouvrière et les masses
populaires sont victimes, dans les

obstacles de tous ordres que le

régime de Forgent impose à ta

recherche et à la création. (.

» L'ordre capitaliste se nourrit
du désordre qu’ü engendre.

» Le président de ta République
s’en prend à la perversion. Mais
M. Jean-Charles EdeOne, dont ü
a fait le grand maître du cinéma
et de la télévision, défend avec
cynisme le cinéma pornogra-
phique pour les profits qufü pro-
cure et ua jusqtfà le présenter
comme « l’un des refuges contre
l’oppression ». Mais Michel Po-
niatowski traite les réalisateurs

et les équipes de création k tFin-
tcUcduels masochistes et mal
sevrés ». {-)

premier
avec k vie à l’affrontement deThomme
avec le mal, k mort — k male .mort

dispensée avec une prodigalité féroce

an Qifli comme an Vietnam, — en

passant par k» affrontements do conple

nui ' on désuni, tour y passe. On voix

que l’art de Fougeron n’est pss gra-

tuit. Rira ne peut 1’empScber de témoi-

gner.

Sa poigne puissante qui se fiche des

subtilités, et c’est ce qui valorise rem

témoignage, traduit SCI ririons avec, non

pins un réalisme scrupuleux, ma*i «m»

violence qui ne cherche jamais è

plaire, plutôt i choquer, une véhé-

(1) La Lampe cura l'horloge,

20. rue de» Francs-Bourgeois. Jus-
qu’au S novembre.

SAISON 75-76
LA SENSIBILITÉ FRÉMISSANTE

de «erre MAGBXB
Mise en scène r Jean-Marie WinUns
Du 14-10 an 9-11-75 an Studio d*lny

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE
d'après Jules VERNE

Adaptation : Claude Rlsoc
et Jean -Pierre Ryngasrt

Mise tin scène : Claude Rlsao
Dn 12-u an 2-12-75

an Théâtre des Amandier»
CATHERINE

d'après- « les Cloches de BAle »,
de Louis ARAGON

Choix et misa en eeène : Antoine Vîtes
coproduction Théâtre des Quartiers
dflmy. Maison de la Culture de Nanterre,
Centre Dramatique de Nanterre et Théâtre
Ouvert.
Janvier 1976 an Théâtre des Anumiiisrc

MONSIEUR JEAN
de Baser VAILLAND

Mise an scène : Pierre Débauché
Février 1976; Mstam de la Jeunesse D. Férr

à Nanterre
SCEDASE on L'HOSPITALITE VIOLÉE

. d'Alexandre HARDY
Anastrtose da Xavier Agnan Pommeret
Mise eu scène : Jean-Pierre Xtasséaux

Man- Avril 1976

MÉMOIRES SECRETS POUR SERVIR A
L'HISTOIRE DE CE SIÈCLE

da Pierre-Jean. KKMY
Mies en «cène : Patrick Gtrinend

Mal 1976

C/S

en

_ a.

II
O

jl

b h
c o
« S.UE

ILa
Adhésions et locations ; G0, rue Grima*, 92000 NANTERRE - 204-18-81.

Adèle transparaissent, éclatent, par
moments les vingt ans “de la comé-
dienne.

Cette confusion des âges fausse
évidemment certaines données du
drame. Mais, en même temps, elle

contribue à enrichir le portrait de
l 'héroïne. Au fond, il y a deux
Adèles dans l'Adèle qu'incarne si

remarquablement Isabelle Adjani
Derrière la derrï-vlerge mûrissante
qu'était devenue Mile Hugo au
moment de son équipée canadienne
apparaît en filigrane la jeune fille

qu'elle -avait dû être dix ou quinze
ans plus tôt — une jeune fille

secrète, orgueilleuse, romanesque
mal aimée ou se croyant telle, prf
sonnlére de sa famille, de son
époque, de la glaire de son pète,
déjà névrosée et éprouvant de
façon maladive le besoin d'affirmer
(par la musique et la littérature
d'abord, puis par l'amour) sa per-
sonnalité.

Sous la pression de son inters
prête le film prend une dimension
nouvelle, et, plus encore qu'un cri

d'amour, devient le cri d'angoisse
d'une femme qui voulait vivre et
qui sait déjà qu'elle est morte.

Après l'épisode de la Barbade,
c'est-à-dire après la fin du film,
qu'arriva-t-ii à Adèle? se deman-
dera-t-on peut-être. Eh bien, elle
fut ramenée à Paris en 1872, grâce
aux bais soins d'une « dame de la

colonie », Mme Baà, que l'o&re
Victor remercia vraisemblablement
de galante manière (c la primera
negra de ml vida », note-t-il dans
son carnet à la date du 23 février

1872) (2). Adèle fut 'internée à
Saint-Mandé, puis, après la mort
de son père, au château de Sures-
nes, transformé en maison de santé.
C'est là qu'elle mourut en T 91 5, à
l'âge de quatre-vingt-cinq ans. Elle

repose à Villequier, aux côtés de
sa mère, dans l'« herbe épaisse »
du petit cimetière où les familles
Hugo et Vacquerie ont leurs tombes.

JEAN DE BARONCELU.

Biarritz Z et H. Clnéxnonûe-
Opéra, BienvenQe - Montparnasse,
Bretagne, U.G.C. Odéon, Mistral.
Cliehy-Pathè.

Théâtre

LABICHE
AU FRANÇAIS

Le théâtre dEugène Labi-
che sera joué de plus en plus.

Il est fort. Le dialogue est un
chef-d’œuvre de candeur, de
précision, n y a une généro-
sité rare dans le dessin des
personnages à qui les vérités

échappent et qui sont surpris
par ces vérités, qu’ils n’osent
pas trop garder par-devant
eux. La gaieté de Labiche est

faite d'aveux, de regards, de
menaces et d'accidents qui
arrivent presque. Le décalage
est saisissant, entre la mo-
destie apparente des tableaux
et ta richesse vertigineuse de
ses études de caractères, de
sociétés.

Oui, on jouera Labiche.
Nous aurons donc Foccasion
de parler de la Poudre aux
yeux et du Plus Heureux
des rais, pièces remarquables,
surtout la seconde. Ce serait
égarer , le lecteur que de lui
apporter une information sur
ces œuvres à propos des mi-
ses en scène que vient d’en
faire Jacques Choron. Car,
sur la scène du Théâtre Mari

-

gny, le spectateur ne trouvera
que peu de choses, et qui
n'ont avec Labiche qu’une in-
fime parenté.

C’est désespérant, ce Théâ-
tre-Français. Oh y prend deux
belles pièces, on en fait de ta
bouüUe. Comme si Ton n’avait
pas lu. pas compris, pas tra-
vaillé, comme si Ton n’avait
vu dans ses œuvres merveil-
leuses qufun caquetage de vo-
lailles, que des sottises.

Les décors et costumes de
André Levasseur sont vilains
et vulgaires. Les comédiens,
dirigés en dépit du bon sens.
comme des poupées vides, pé-
rorent d’une voix de stentor.
Le plus triste, cfest qu'üs sem-
blent à l'aise.

La soirée est bien trop lon-
gue. C’est déjà une erreur que
de jouer ces deux pièces en
un seul programme. Il y a
dans tout cela un manque de
sang-froid.

MICHEL COURNOT.

ie Mariguy, 20 h. 30, en alter-
nance.

|
gÜSSS NAVY-CLUB-RESTAURANT

j

HUITRES • COQUILLAGES • SPÉCIALITÉS* FRUITS DE MER
DISCOTHEQUE 22 H- à l'aube avec ses Gogos Girls V

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES • BUFFET CAMPAGNARD
AUX FROMAGES DE FERME • LUNCH • COCKTAIL* 300 a 500 personnes

y 535.91.94
(SALLES climatisées - 58,Bd.de l'Hôpital -i 75013"

FERME LE LUNDI] SAUF JOURS FERIES 535.99.86

U.G.C. BIABR1TZ • MIRAMAR • CAPRI • U.G.C. ODÉON
LA CLEF*ST-LAZARE AMSTERDAM•ROYAL PASSY

LES TERNES • MONTREAL • CYRANO VERSAILLES • ARTEL ROSNY

Interdit aux moins de 13 ans
La film comporta certaines scène» osées pouvant choquer des adolescents
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THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES SPECTACLES
jusqu’au 2 novembre

k seutement
théâtres 1

LE PLUS GRAND
I Les salles subventionnées I ^

B mime du monde Comédie-Française, 20 h. 30 : (s Fou- L
?- dre au» yeux : le Plus Heureua des Wr

. trois. SI

f fijrMTV Odsou. a> 0 30 : n Cempielio fg
“ Ïra/W JH KhIIt B _ TEP, 20 b. 30 : Coqvda de coq. — lufc

Petit TEP. 20 h. 30 : Carrefour
B. Tauré.

Les soites munici*aies r
Châtelet. » a 30 Valses de Vienne *”

aveo Noureau Carré. 30 b. : Cirque à l'an-

14 PIERRE VERKY âT^amW 18 *r- : g
4 PROGAMMES DIFFÉRENTS

LOCATION AU THEATRE 225.29.64 ET AGENCES

4! ••• Une force

inoubliable. »
Colette GODARD. « le Monde »

PRIX SPECIAUX ETUDIANTS

CHAILLOT
THEATRE NATIONAL

RÉOUVERTURE

FUTURIST1E
de Pierre Henry

du 16 au
18 octobre

727-81-15

-606-49-24 et oga

KENNEDY-S
CHjLDREN

THEATRE DE L’EUROPEEN
I 5, rue Bht (place Clichj) - 387-88-14 1

s iüiaïts

ig^ «0M»»WjAœusoiMmflt
LMANWUJMGaDA^X COOB< B M

wemm uaiwaMsiOHwcick. ““
Ku&ocN.AMOMaauEaiBt

mum DÉCOBiUMKKXJOK tmmm

encan *’Ib®»M0!lTPAIMASSE
«USAI» ttdU-7501« PAH»

ENSEMBLE
itfôn MUSIQUE VZVUT8

__ BIKHCnOl : «EgoMUMf
Va. IB Eloy, Berg, Bnlw
Sa. Il Varire, Mozart, SatrtttH

Ucaltra : TMIks X2SJ8JB et «*mi
DO BANB, B plan de lamn iala» . Ms

MICHODIERE
JEAN-PIERRE CASSEL

OU LE FOU D'ASSISE

Comédie musieole de
GERARD POTEAU

Musique de
DIDIER DE SAINT-JORES

Mise en scène et chorégraphie
de GERARD POTEAU

PREMIERE DEMAIN SAMEDI 11

Soir 21 h. (sauf dimanche. lundi)

Hat. rilm- 14 h. 30, 17 b. M

y
FRANÇOIS PEKiER

JACQUELINE JEHANNEUF
‘ JEAN OBE

MARIE-NOELLE ROSBEC
FULBERT JANIN

JACQUES MONOD

la pérache
canal saint-martin
tet205 40.39

un farrê peuten cacher un autre
one man show de jean pâti fané

à partirdu7octobre
. a20 h30 sauf jekffxS

THEATRE MODERNE

HOTEL
DU LAC
de François-Marie BAN 1ER

Mise en'scène
d’Andréas VOUTSINÂS

Location théâtre et agences

3LC1 MAISON DES ARTS
^ÜBB^ ET DE LA CULTURE DE CRÉTEIL

Place de l'HôtaJ-de-Vnie - 899-90-50

7 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES

du

TARTUFFE
(21 ou 29 octobre 1975 à 20 heures}

Mise en scène par Roger PLANCHON
SI vous roules voir on revoir

LE TARTUFFE
abonnes-voua h la

MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL

4 speetndes

LE TARTUFFE - LEAR - LE PRINCE DE HOMBOURG - LÀ NUIT DES ROIS
72 r - Jeunes : 46 F - Collectivités : 60 F

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra, 20 b. : Hefctra.
Comédie-Française. 20 b. 30 : la Fou-
dre aux yeux : le Plus Heureua des
trots:

Ofleou. 30 o 3o : n Caapieiio
TEP, 20 b. 30 : Coquin de coq. —

Petit TEP. 20 h. 30 : Carrefour
B. Tonré.

Les salles municipales

Ch*teIrt. » o 30 Varna de Vienne
Nouveau Carré. 30 h : Cirque à l’an-
cienne ; 21 b. te Tableau ;

20 b. 45 : Jazn Hoot.
Théâtre de la Ville. 20 h. 30 Paul
Taylor and Dance Company
(second oroçramme).

Les autres salles

Antoine. 20 b. 30 le Tuba.
Atelier, 21 b. . Sur le flL
Athénée. 21 h l'Arrestation
Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : la

Grosse.
Cartoucherie de finceunes, Théâtre
• de la Tempête. 20 b. 30 : Citrouille— Théâtre du Soleil. 30 b. 30 :

l’Age d’or.
Cbarles-de-Rocbetort. 20 h. 49 : le
Troisième Témoin.

Comédie Canmartla. 11 b. 10 :

Boeing-Boeing
Comédie des Champs-Elysées.

20 b. 43 : les Frères Jacques
Corn des Miracles. » fi JO Pique-
Sole II : 23 b. : Attendons la fan rare.

Ornanon. 21 h. : Monsieur Masare.
Edouard -VII, 23 h. : Viens chez ad,

)'habite chez une copine.
Fontaine, 20 b 45 : la Balance.
GaJre-Montpnruasse, 20 b 43 : Butley.
Hncberte. 2] b - la Cantatrice
chauve : la Leçon.

International Honte, 21 h. : le Por-
trait de Dorlan Gray.

La Bruyère. 21 h (Safari dans un
placard

Le Lnceraaire. 20 h. 30 : Ce soir, on
/ait les poubelles ; 18 h. -30 et
22 h, 15 : Sade; 23 h. : Faodo
et Lis.

Pour tous renseignements concernant
['ensemble des programmes ou des salles

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7020 (lignes groupées) et 72742.34

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et jours fériés)

Vendredi 10 octobre

Madeleine, 20 b 30 : Teao de vache
Matburlns. 21 h. : Antigone
Michel. 21 b 10 Duoa sur canapé
Michod1ère, 20 b. 30 : Goe et Magog
Moderne 20 b 45 Hôtel du Lac
Montparnasse, 18 b 30 Ensemble
de musique vivante de Diego Mas-
son ; 21 b. Roger Biffer

Muurfetard. 20 n SU Ulysse et
Pénélope : 22 b. : Benoist Mar;
Story •

Nouveautés, 31 b. : la Libellule.
Uunt, ai o UOoiieui (Cens et

Rosalie
Le Palace, 19 b. : le Diable â ressort;

21 b. : Une anémone pour Guignol.
Palj l s-Royal. 20 n m la Cage aux

foliea
Palais des sports, 20 h. 30 ; le Cui-

rassé Potemfri ne.
Paris-Nord. 13 n. et 20 h. 49 : le
Garde-Chasse : Sonate & Kreutzer

PlHi-umee. B)’ h 30 la Grande Pas»
Ranelagh, 20 h 30 : la Pieuvre.
Kécamiez, 20 b 30 Ü.enaeoy*s
Cblldren.

Saint-Georges. 20 b. 30 : Croque-
Monsieur

Studio de» Champs-Elysées. 20 b. 45 :

la Solitude d’un gardien de bot.
Studio- Théâtre, 21 b - Œdipe roi
Tertre, 20 D 30 Ombres ; les Pu-

oatsea
Théâtre Campagne-Première, 19 h. :

La pipelette n’a pins pipe;
20 b 30 Vie et mort d une
concierge ; 22 b. ; V Abrial ;

23 h : Angola of Ught: 34 b. :

India, dansa.
T h e fl . r e de» Champ» - Klysére.
20 h. 30 ; Marcel Marceau

UGC MARBEUF - PAGODE - STUDIO DES URSULINES

de-B'.W. FASSBINDER

Théâtre de ta Cité nolvendtaire.
Grand Théâtre, 21 b. : Un couple
pour ("hiver. — Fondation Henrtch-
Heme : le Virage.

Théâtre de Dix -Meures. 20 b 30 :

Si le» petite cailloux sont contenta.
Théâtre Rsuloo, salle L 20 fi 30 :

BillUs — Salle IL 20 h. '0 : l’Ecole

de» remme»
Théâtre OhUqtte, 21 h. : la Danse
de mort.

Théâtre d’Orsay, grande salle.

20 b 30 : -iaroid et Mande. —
Petite «allé, 20 b. 30 : les Emigrés.

Théâtre de la Plaine. 21 b Hin-
ketnan

Théâtre de la Péniche, 20 h 30
On- Farré peut en cacher un antre.

Tbeatrr Présent. 20 b 30 1 (ce-
Dreem

Troglodyte, 22 b. : Xftbftt.
Variété». 20 b 30 . l’Autre Valse.

Les théâtres de banlieue

Adtony, Thé&tre Flrmln-Gémler.
20 h. 45 ; B. Devos.

Boulogne, T U E. d) h 30 : Etufns,
le héros national.’

Chareuton, Théâtre. 21 b Jacques
Martini""

Exceptionnellement, le Dtatae
12 Octobre, le spectacle LA

CAGE MX FOLLES » au THEATRE

DU PALAIS-ROYAL, avec Jea POÏ-

RET etMcbei SEBBADLT, sera

îoué en matinée à 16 tares, et

en soirée à 21 bernes.

Créteil. Maison des aria, 30 h- i
Orchestre de TOC-de-France, S
Jean-Fonrnet (Berllos). F

Bvry, Théâtre de l’Agora. 21 f

Jeune Ballet de Moeoou. t»

Nanterre. Théâtre des. Amrtndz
21 h. : Terror.

. \
Sceaux; 21 h. : Juliette Qréco. V.
VUleJolf, Théâtre Romain-Bo Uends
21 n. : Saabomon. '

Vincent»es. Théâtre Daniel-Sorano.

21 h : Wayzeek. .
•

’ „
VJCry, Théâtre Jean-Vilar, .20 b- 45 :

Catherine Blbelro 4- Alpes.

Festival tPautomne

Voir Théâtre de l’Odéon (salles sub-
ventionnées)

Bonffes-dn-Nord. 20 b. 30 : les

Troyennes. __
Cartoucherie de Vincennes Théâtre
de CEpée-de-Bota. 20 h. 30 : Toro

Surfaces 7S

Grand Palais, 18 h. : Kattaoa Ko-
walsky, Tbflâtre d’Bannab.

La danse

Voir Tbéâtre Campagne-Première et

Théâtre de la VUIe.
Centre américain, 20 h. 15 : Ballets

de Didier-William Lepauw.
Espace Cardin, 21 11 : Paolo Borto-
ItmL

Théâtre de U Porte-Sain t-Martin.
20 h 45 : Balle» Bal b nu Petit

. (Coppûlla).
Tbéâtre de Parts. 21 h. : Bcbfcbtts-
eade

Vidéo

Vldèostone. permanent â partir ce
14 h. : Espagne ; la Manifestation
des femmes à Hendaye. par
D. Seyrig.

Les concerts

Vdr Théâtre Montpamaxae.
Hôtel Hfconet, 20 h. 15 : Trier Ravi-

vai et S. Escnre, piano (Bach).
Maison de U radio. 20 h. 30" : Orches-

. tre lyrique de Radio-France, dlr.

. Daniel Chabrun (l’Homme occis,

création ; la Noirceur' du lait).

Salle Cortot, .20 h. 30 : Sachlâo et
Kunlo Kodama. piano (Moaart,
Schubert. Satie, Ravel). - -

Le jazx . .

Centre américain, 22 h. 30 : le

Groupe Gçrtllas.

m.te
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drrit
du

plus fort
FASSBINDER L'UN DES 'CREATEURS LES
PLUS.’ IMPORTANTS D'AUJOURD'HUI. ET
» LE" DROIT LE PLUS 'FORT » SON ŒUVRE
LA' - PLUS ABOUTIE. S'Y RUER SANS
ATTENDRE./:---; T ’N

VÎCH5L GRlSCL’A / NOUVEL CSSEF.VA“Eü=.:

ÉVOLUTION MUSICALE DE LA JEUNESSE

.
LES MUSIGRAINS . - ;

.
2 cycles’de concerts eymphonlquen édncatUe

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES-' - ü
avec le concoure de nombreux bolistes de l’orcheidré des

CONCERTS LAMOUREUX - Direction : Robert BLOT
Animation r Germaine ARBEAU-BONNEFOY «

PREPARATOIRE aux MUSIGRAINS pour ENFANTS de 7 à
;
.12 ans

certains mercredis à dater- du. 22 .OCTOBRE .1975,' ’•

MUSIGRAINS pour lés jeunes à partir de IZans et sans limite d'âge
!

- certains mercredis à dater du 15 OCTOBRE 1975» .

•

LOCATION-BKPTSEXGNEMXMTS : IL
de" 11 â 17 heures. - TEL. : 033-19-94 natif dimanche. •;

tr>~

THÉÂTRE DE LA PLAINE
13. rne du Général-Cnillmimat

Métro : Porte . de Verealllu

Saamlî 21 II, dîsamcte 17 b. Rflcarv. :

250-15-65 et 842-32-25 à partir «Je 10 b.

HINKEMANNl
PE lOUER

Par le CHANTIER-THÉATRE
m Une ouvre extrêmement farte.

On sort ayant subi an choc. »

Paol-Louis MIQ40N (le Pop-Club)

MARffiNAN-RICIEHi-MAIHJroE-WfflHÎ-HWnHHRlE'MCWTP^WASE83-PMfTIÉDfl- FAUVE!

CQNVENIVIN - BOSQUETS •GAlWErTA»WCTDR HUSJ
.

• -

STUDIO PARLY2 • BBLE BWEthuus • VËIZY 2 • CLUB Mwsmisâif«iT« AVIATIC le bohrget•TRGYQE asm&ç

RfiüinraÉ au«Piair*ARH. ruo.* 6AUM0CT évht
••• ~ • •- • -

1 théâtre
j

' natlanat

coquin de coq
de SEAN O' CASEY

mise en scène GUY RETORE
du 10.30 au 30.11

I^ruellalte-Bnui Paris 20 è
k II® Gambetta - té1:636.79-09^

Le phénomène microsillon
a 20 ans

DIAPASON
fa revue du dispue aussi

UN CONCERTEXCEPTIONNEL
marquera cet événement :

le mercredi 22 octobre fl 20h30
au Palais des Congrès

SAINT-SAENS
Symphonie avec orgue

Pierre Cochereau sera à Torgue
de Notre-Dame retransmis pour
ta première foisparhaut-parieurs
dans le Palais des Congrès OÙ
Daniel BARENBO/M dirigera

l'OrchestredeParis.

Au programme également :

BIZET, Symphonie en üt.
RAVEL, Daphné et Chloé.

Location ê 1a salle de 11 è 18h.
Prix des places : 85 â 25 F.

Ejection du bureau du club

do l'affiche des «c Enfants du
Parada ». Président : Maurice

TINCHANT ; vice - président :

J. -F. COUVREUR ; secrétaire

général : Pierre-Patrick BÉZ1A ;

trésorier : Gérard TRAN-TRONG.

Wf m
CHRISTIAN FECHNER

PIERRE RICHARD
JANEBiRKIN

r*?Wm

r un Km de •

CLAUDE Z1DI S

m
k...„.A i

r«eMK>ELALfMONT - AMÉDEIÆAUQUST - HB«ire DSJS - JEAN MARTIN - LttLCÀZAR DEPARS
mclinrteoto.it. CLAUDE DAUPHIN

—««VLADIMIR COSMA HB^R] DECAE
(rercaBottwauafiLOErom •nasaw«naummEanneiBN • PmdBawdMauèRQW( PRODUCTIONS

caauavagi riaieB wwna«nuac>«Tw»rEeav«i-HPwmooucfiowsffimi- >ga«ss«icHBD-uwanii»iiuAr^. -

Samedi, séance supplémentaire à minuit aux MARIGNAN -

RICHELIEU - WEPLER - MONTPARNASSE 83 - CONVENTION -

STUDIO Parly 2 - CLUB Maisons-AIfort - GAUMONT Eny.

si
ïîr.2
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SPECTACLES

KBKf

ramas
.
>i rümi mirant» C*> sont
uurdlts sir moins do talcs ai,

' é
t ou main» de dii-hnlt sus.

inémathèque

ot, 15 b. : 1» Toccx. de C. Koch;
.. s. 30 : le Grand Risque, de
. •ïlaiseber ; 20 b. 30 : Misterxestyk. de R. FlelEcber; 22 ù. 30 :

••foita blanches, de I*. Viseooti ;

30 ; Emulation. de R. Faenau

i
exclusivités

IRE, LA COLERE DS DrSU
. vere cng) : Stndio de Je
ml S* (033-34-83), U O.C.-M*r-
-, 8* (225-47-1BL

‘ SLA DS LA PEOB (Fr.) : £j-
6. 12* (343-01-38), Normandie.
159-41-18). Caprl. 2* (908-1 1-89 1.

CTS iFrj (•> Quintette, 5*
-35-40), Montparnasse 83. 8*
14-27), BslBW. B* (359-93-70),

' jla. 2" (231-39-38).
.5 MOON (Pr.) : Bienvenue-
tparnaese. 15* (544-25-03), Ho-
irie, 6* (326-12-12). VendOme, 2*

- -87-52). Studio M6c 1Mb, 5*
-25-971. Blarrttx. 8* (359-42-33).
LEY-ONK-BYB (A., v.o.) : AC-

. Chris rl ne. 0* (325-85-78)
BAT BT LA SOURIS (Fr) :

;
2* (238-83-03). U G.G.-Od£on.

QS-71-08). Oatnéo. 9* (770-30-89),
unir. 14* (526-41-08), Imagée,
(522-47-94). Blyatea-Cinéma. 8*

-37-901. Liberté. 13* (343-01-59),
ïtton. 17* (380-41-46), M&glc-
rentlon. 15* (838-30-84).
: (Chili, r.o.) i Le seine. 5*

•92-46)
LEPSYDRB (Pol-, en ) : Le
e. 5* (325-93-46) i 17 b. 15 et
. 15
iOIT DU PLUS PORT (Ail . *-0.)

: Studio des Ursullnes. 6*
-30-19). O O.C. - Marbeu f. S*
-47-19). Pagode. 7* (551-12-15).'’
ER POUR MISS JONES (A-,
' (*'I : Saiut-Germain Studio.
.033-42-72) ; *J : Balzac. 8*
-52-70). Gaumono-Tbé&tre. 2*
-33-16). Pauvetle. 13* (231-
D, Maglo-Ooavontlon. 15* (828-

4), Faxamount»-Montparnasse.

: ELYSBES v.o, (lundi au vendredi

supplémentaire 13 h.) OMNIA

’ABOS v.f. • GAUMONT OPERA v.f.

UNASSE 83 v.f. • GAUMONT SUD
'VWTETTE v.o. - CUCHY-FA1NE v.f.

AZARE PASQIHER v.f. - ALPHA

Argcstcai! v.f.

14* (328-22-17) i Paramount^Mainot,
17* (758-24-34). .

.
JPLTC- STORï (Pr.) s Ermitage, 8*
. (359-15-71), Br, S* (236-83-93).
Mistral. 14* (734-20-70), BMPemw-
Montparoasee, 15* (544-25-02), Md-
rat. 18* (288-09-75), nBoullUcb'. 5*
(033-48-29). PnbllcU Champe-EIy^
BéM, fi* (720-70-33).. Paramoont-

.
Op4«. 9* (073-84-37), Paramotmt-
GtebeMn*. 13* (707-12-28). Moulin-
ROUga. 18* (806-34-25).

FOLLE A TUER (Pr.) <*) ; Pranc&Ja,
9* (770-33-88). Marlcnan. 8* (359-
92-83), Athéna. 12* (343-07-48).

LA FUGUE lA, v.o ) : Bilboquet, 6*

(223-87-23). PuhlIda-Matignon, e*
(359-31-99) : Kl. : Grand -Pavots.
15* (531-44-58), Paramount-ODéra.
9* (073-84-37)

LES GALETTES OE PONT-AVEN
(Pr.) (•) ; La -Clef, 5* (337-90-90),
MJramar, 14* (328-41-03). Blamta.
8* (350-42-33). r.aC.-Odéon. fl»

(325-71-08). Royal-Paeay. 18* (527-
41-18). Capn. 2* (508-11-68).

GORGE PROFONDE (L. *.0.> tu) :
Quintette. 5* (033-35-40) ; vJ. ;
Saint - Lazare - Pssqnier. 8* (387-

58-

16». Balzac.. 8* (359-82-70). Om-
ni». 2* (231 -39-38). Montparnasse
83. 8* (544-14-27). CUchy-Path*. . 18-
(522-37-41). Gaumont-Sua. 14* (331-
51-16). Gaumont-Opéra. B* (073-
95-48).

GUERRE BT AMOUR (A . v.o.) (***1
PaOUctfr-CtxampB-EljnAea. 8* (720-
76-33). Paramonnt-Odéon. 8* (325-

59-

83) ; »J. : Paramoont-Optra. 9*
(073-34-37), Paramoont-Montpar-
nasse. 14* (328-22-171. Farajnonnt-
MalUot. 17* (758-24-24), Paramount-
Orléana. H' (580-03-75)

HISTOIRE D’O (Pr > (“) ï Am-
bacsade, 8* (358-19-06). Berilt*. 2*
(742-60-33). Cluny-Palace. 5* (033-
07-76). Gaumont-Sud. 14* (331-
5J* 16). Montparnasse - Pallié. 14*
(328-65-13). Nations. 13* (343-04-67).
CUcby-Patbé. 18* (522-37-41)

HU-MAN (Prn vers, aog.): Quintette. 5*

(033-35-40) ; vJ : Collfiée. B* (359-
29-46). ' Montparaaaee-Patbé. 14*

.

(328-65-13). Gaumont-Mad pleine. B*
(073-58-03)

XL FAUT VIVRE DANGEREUSEMENT
(Pr.) : Concorde. 8* (359-92-84).
Gaumont-Luml 6re- 9* (770-84-84).
Danton. .6* (328-08-18). Montpar-
nasec-Pathé. 14* (326-85-13)

INDIA SONC (Pr ) - Le Seine. S*
(325-92-46). 8 14 h 45 «t 20 beurra.

LE JARDIN DES DELICES (Brp-.
VA.) : Quintette. 5* .1033-35-40).

J’ETAIS. JB SUIS. JE SERAIS (AIL.
ta) ; la Clef. A* (337-00-80).

LA KERMESSE DBS AIGLES (L
la.) (***) '

: Mangnan. B* (359-
92-42)' VJ. : H*usantann. 9* (770-
47-55}, Cambronnei. 15* (734-42-96).

LEÇON D’HISTOIRE et MACHOKK-
MUFT (Pr.) : Olympia 14* (783-
87-42).

LENNV (A, vjj.) ; HauteTeaUle, 6*

(633-79-38). .

Quintette. 5* (033-35-40). MXyfair,
18* (525-27-06), Marlgnan. 8* (358-
82-82) (vJ sam. et dlm.>. VJ. *

Natlona. 13* (345-04-87), Motrcpar--
nane KLfi* (544-14-27).- Français. B*
(770-33-8*), CUeby-PatM. 18* CS22-
37-U), Fauvette, 13* (331-58-56).
Ganmont - convention. 15* (828-
42-27).

LE PARRAIN N* 2 (A, vj.) : Nor-
mandie. 8* - (358-41-18). S&Int-Ml-
ehel, 5* (328-79-17). VJ. : Rex. 2*
(238-83-93). Bretagne, 6* (223-57-97).

PAS DE PROBLEME (Fr.) (“•) -

£ J&Fk (*»-»WW- MSzavHle.

iL(rÎSZ77~SS}' Oaumont-Oambetta.
20* (797-02-74). Je'anoe-d*Arc. 13*

Montparnasse ”

PHASE TV (A, v.o.) (***) î Elysées-
Polnt-Show. 8* (225-67-29), Luxem-
bourg. 6* (633-97-77). St-Germaln-
Village. 5* (633-87-59). VJ. s Samt-
Lazare - Pwqoier, 8* (387-58-16).
Natlona. 12* (343-04-67). CUcby-
Pathé. 18*. 1522-37-41) Cambnmne.
U* (734-10-68), HauBsmann 9* (770-
47-55). Studio EtaspalL 14* (326-
3d"08)«

PIROSMANT (Georg- v.ot) : Studio
Oll-ir-Cmur. s- (326-81-25).

RO 1.1.ERRALL (A- ra.) (*) : Bauto-
leullle. 6* (833-79-38j. Gaumont-

VELAGE

KStf ir
-

Les films nouveaux

LA COURSE A' L’ECHALOTE
.. (***) Olin français de Claude

Zldl, avâo Jane Blrkm et
Pierre Richard. — Marlgnan.
B* (359-82-82). RlcbeUeu-Gan-
mont. 2* (233-58-70». Hauts-,
feuille. 6* (633-79-38). Mont-
parnasse 83. P (544-14-27),
Wepler. 18* P87-36-07). Fau-
vette. 13* (331-56-88). Gau-
mont- Madeleine. 8- (073-04-32).
Oaumont-Oonv^ouoii. 15*. 1*28-

42-27). Victor-Hugo. 18* (727-
49-75). Pantbéon. 5* <033-
18-04). Gaumont-Gambetta, 20*

(787-02r74). Gaumont-Boequet.
7* (531-44-11)

HISTOIRE D’ADELE H, nim
franoaia.de François Truffaut.
avec Isabelle Adjaul. — Biar-
rlt* I et IL 8* (3S9-42-S3). Ci-
nèmonde-Opénu 9* (770-01-90);
Rex. 2* (236-83-93). Btenveoüe-
Montparnasse. 15* (644-25-02).
Bretagne, 6* (222-57-97). UGC-
Odéon. fl* (325-71-08). Mistral.
14* (734-20-70). Cltchj-Pathé.
18* (522-37-41).

LE JOUR DE L’AMOUR. Hlm
Mexicain d’Alberto Isaaa —
V.O. : Studio de l’Etoile.

.

17*

(380-19-93).

8ANJURO (réédition), run» Ja-
ponais de Ahira Kurosawa. —
V.O. s Dragon. «• (348-84-74).

STUDIO MARIGNY
Car rè f/ûrifiny- BAL. 20.74

. f,V?!cù . CTvaiTirS’Cj’v^ôev CÜnencc.'ïu

A 14 A. 16 h. 30. J3 h. et 23 h. 30

UES AVENTURES

de PINOCCHIO

PUBUC1S CHAMPS-ÉLYSttS vo

PARÂMOUHI ODÉOH vo

PARAMOUW OPÉRA vf

PARAMOUHT MONTPARNASSE vf

PARAMOUNT MAILLOT vf

PARAMOUNT ORLÉANS vf

MADE FOR BACH OTHES (A_ fAj :

AcUon Christine. 6* (325-85-78).

MADINGO (A. *4».) (••) : Cluny-
Palace. 5* (033-07-78). Mercury. 8*

(225-75-90). VJ, : ABC, 2* 1238-

55-54). Cllcùy - PathA 18* (822-

37-41). Murat. 16* (288-99-75). Oau-
monirSucL 14* (331-51-18).

MOÏSE ET AARON .(Pr.) : Marais.,> (278-47-88). Pagode. 7* <851-

12-15).
LE MYSTERE DBS DOUES CHAI-
SES IA- v.o.) ’. Studio Alpha. 8*

(033-39-47). Paramount-Elysée». 8*

(359-49-34). . V. f. : ParamOunt-
Montœartrei 18* (606-34-25). Paasy.
16* (388-82-34). Paramaunt-GaltA.
14* (326-90-34). Paramount-MatUot.
17* (758-24-24). CaprL ..2» (508-

11-69). Paramounv-Opéra. 9* <073-

34-37)

NUMERO DEUX (Pr.) : HauteTeUUle.
6» (633-79-38). France-El yaéea, 8*

(723-71-11). I4-JU1UeK 11* 1700-

51-13).- Publias- Mail gnon, 8* (359-

31-971.
PARFUM DE FEMME (R_ V.OJ

Blyséee - XJ

d

coin. _
8* (359-38-14).

Quartier Latin, 5* (326-84-68).

ARIGNAN V.O. • ÉLYSËES-UNCOLN V.O. • FRANÇAIS V.F.

HUNTETTE V.O. • QUARTIER LATIN V.O. • MAYFAIR V.O.

flONTPARNASSE 83 V.F. • GAUMONT-CONVENTION V.F.

FAUVETTE V F. • CLICHY-PATHÉ V.f. * NATION V.F.

Parfum
deFemme
un film de

NO RISI

Grand Prix
dTnterprétaSon

Fèstfval de Cannes
pour

VUorio Gassman

1 2* BELLE-ÉPINE THUUS • MBLIÎCINÉPATHÉ GHiMPISHY

EL RUE1L • FLANADES SARCELLES TRICYCLE ASNIERES

PARIN0R AULNAY S/80IS • VÉUZY 2

Le filnrle plus fallemefit

drôle de ramés.
JACQUES SICUER -1£ MONDE

Ce qui sidère, c’est son

défini verbal à la

BroucfioManu

Une réussite.
OLLES JACOB - L'EXPRESS

envahit l’écnin.
i ;• . • J.P.GHÔUSSET

^CANARD ENCffAINE

Courrez rireà Goerre et

Amour.
CLAUDE GARSON - L'AURORE

On éclate de rire à chaque

minute.
•

ROBERT BENAYOUN - LE POINT

WOODY
ALLEN
DIANE
KEATOY

GUERRE
etAMOUR

"UA>: and IXLVUr

United Artists
.

Rive-Gauche, fl* (548-26-38], Oan-
mont - Champs Elyeéea. 8* (359-
04-67). VJ. : impérial. 3* (742-
72-52). Caravelle. » (387-00-72»
Gasmcmt - Convaatton. 15* (828-
43-37), Osumont- Gambetta. 20*
097-02-74). Max-under. 8* (T7Q-
40-04).

LE 8HERIFP EST EN PRISON (A,
va.) r***) : Elygées-Polnt-Show. 8*

(215-87-29), stndio- de -la Contres-
carpe. 5* (325-78-37).

SOUVENIRS D'SN-FRANGB (Pt.) :

Elysée* - Lincoln, 8* (387-36-14).
Salnc-Gennain-Huclutte. 5* (633-
87-593. SalntrLasarB-Pasquier. 6*
(387-55-16).- 14-JulUoV 11* (700-
81-13». Montparnasse - Pathé. 14*
(326-88-13). PJxNL-BWacqua. 14*
(589-68-42).

TARZOON. LA HONTE DE LA JUN-
GLE (Bêla, v. amér.) () : Ermi-
tage. B* (359-15-71). VJL : Bez, 2*

(238-83-93). Rotonde; 8* (633-
08-32).

TREMBLEMENT DE TERRE UL.
»<>) : Klnopaporama, 15* (306-

• 59-50).
VASE DE NOCE (BalgJ s Studio
Galande. 5* (033-72-71).

LE VIEUX FUSIL (Pr.) O : Geor-
ge-v. 8* (225-41-48). Oaumont-
Convendon. 19* (828-42-27). Plaza,
8* (073-74-55). Psrazuount-BasUUe,
17* (758-24-24). Marivaux. 2* (742-
83-90). Paramount - Bucllla. Il*
(343-79-17). Paramount -Mompar-
nssae. 14* (328-23-17). Paramouat-
Orléana. 14* I580-Q3-T5).

VTVA PORTUGAL (Alt, va) ; Saïut-
S4vérin, 5* (033-50-91). 14-JtUUet,
11* (700-51-13).

Le phénomène mïcrosiUon
a 20 ans

DIAPASON
la revue du disque

etde la Haute Fidélité aussi

UN NUMERO
EXCEPTIONNEL

Vous devez l'avoir lu I

En vente en kiosque (7 F).

OFFRE SPECIALE:
Abonnement 63 F
Catalogue général 1976
des disques et cassettes 35 F
Un disquevaleur

- 46 F
Total : 100 F au fieu de 144F
_£UAPASOjy_6, r. Jute^Strapn;

92100- Boulogne

• i_c munuc — H oetoDre iy75 -—• Page 25

ElYSÉES pounr SHÔWvo * LUXEMBOURG vo
STUDIO RASPAU vo • ST-fiERMAIN VILLAGE vo
3 HAUSSMANN vf • ST-LAZARE-PASQUIER vf

CUCHY PATHE vf • CAMBBONHE vf » NAD0N vf

DES ENVAHISSEURS VORACES
CONTROLES PAR UNE FORCE
EXTRA-TERRESTRE RECURENT

L’ORDRE DE DETRUIRE LE MONDE

L .

• J’\: -s
-
»'. 1 •* jirv^4

‘ y:' -h
-.•r'*"

''-r'ZÆSSf'e

HTEMT AUX lflES DE U AÏS

BASS «
ccnKnAiK».w

MULTt-CINE-PATHE CHAMPifiNY « PARLY Z
GAMMAARGBVTBiiL • AVIADC 1£ BOURGET

mrm Les plus beaux combats

d'Arts Martiaux

par l'Auteur des
1

Sept Samouraï
1

SANJURO
KUROSAWA

CINEMASCOPE V.O. S.T.

UGC BIARRITZ I - UGC BIARRITZ III - CINEMONDE - REX
UGC ODEON * PATHE CUCHY - MISTRAL - BRETAGNE - UGC GOBELINS
ARTEU PORT Nogent - ELYSEES II U Celie-St-Cloud - MEMES Montreuil

MARLY Enghien - CYRANO Versailles - PARAMOUNT La Varenne

La rencontre de deux talents, cehd de FRANÇOIS TRUFFAUT et celai
dTSABELLE ADJANI est.un événement(Ms le cxnéma Français

Bobon ChuX RWHC&aOM

•oénarto da FRANÇOtS TRUFFAUT. JEAN GRUAULT. SUZANNE SCHFFMAN m BRUCE ROBINSON • SYLV1A MARRIOTT
JOSEPH BLATCHLEY- IVRYGTTUS directeur de ta photographie NESTOR ALMENDROS musique MAURICE JAUBERT

EABTIMNCOlOR/FANAySKIN SIWFBQUE Uo* CoproducSoa LES FUISDU CARROSSE-L0PROOUCUQN8ÂKHSTESASSOCËS
’ DUrftM* par LES ARTISTES A8800ÉS
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la Egû la Eût» TJL
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 4457
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89

nrtnoncEi cuuseei
L'IMMOBILIER
Achat-Veme-Localion

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
{diaque Vendredi?

USBH U Dm

25,00 28.E
^

3050 asw

2350 26#

offres d’emploi

r
VoHs recherchez on poste d’avenir

dans un Groupe Bancaire

VOUS AVEZ :— da llntti&tlTO et de l'ambition :

de «wwiTMi» connaissances bancaires (classa
TTT minimum) et une expérience prati-
qua de la démarahe ;— le goût de participer au développement
d'un Fonds de Commerce en création.

NOUS VOUS PROPOSONS :

iumn mie banque privée, rniai» du GROUPE
SUBZ, des postes d*

ATTACHÉS
COMMERCIAUX

à notre siège à Parla, quartier cRtolle» ou
dans nos Agences de Paris et de la région
parisienne.

NOUS VOUS APPORTONS :— un travail varié et Intéressant au sein
d'une petite équipe dynamique;— de larges perspectives de promotion dans
un établissement en rapide progression ;— une rémunération attrayante basée sur
votre formation et votre expérience.

Ecrire avec curriculum vltae manuscrit,
prétentions et photo a référence 13.057 & :

PUBLICITE ROGER BJJKT,
101, rue Réaunrur, 75002 PARTS, qui tmnm
(Discrétion assurée.)

EXPERTS-COMPTABLES
recherchent

JEUNE DIPLÔMÉ
• (ou mémorialiste)
Expérience Cabinet

DISPONIBLE POUR SEJOURS OUTRE-MER.
Adresser C.V. très détaillé avec photo au N» 748*1 :

« le Monde » PubL. 5. rue des Italiens, 75437 Paris.

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Bureau National
d'Etudes Economiques

et Techniques
RECRUTE

- INGÉNIEURS :V. R. D.

BÉTON ARMÉ
CIRCULATION

DES SOLS.

-ARCHITECTES.

-URBANISTES.
— SPÉCIALISTES

POUR RÉNOVATIONS.
Expérience mmimum ; 3 ans.

Logement assuré.

Lieu de travail : Oran, Aiusaba.

Ecrira ai joignant C_V. détaillé et références

professionnelles à
ECOTEC - Mission D.E.G.

26, boulevard Benadda Benaoada, ORAN.

pas PECOLE (fINGENIEURS de POiSriTUT
ALGERIEN DU PETROLE

(Etablissementde Bonmerdèsh

anedeiflftoennaBeignesErtprofessionnel

an nnreaa Ingénieur,

UH INGENIEUR GEOLOGUE PETROLIER
quelques années d'expérience profession-
nelle.

UH INGENIEUR FOREUR PETROLIER
ayanteonnissaneeapprofondietousaspects
cbanb*rforafleetbonnBc«npétenc*tJiéoriitw
poorooselgnéflnntdo type professionnel.

UN INGENIEUR PRODUCTION PETROLIERE
qntlqoOB Minées d'expérience en Exploi-
tation ctomps, Installations da surface et
travaux ssr poils.

Les postas coarfeadroat pvtlcalliraaiMt &
Isgéafenrs «xpétùaemtés, a'/iffnsiut aax
problème* dp famatlos et désireuxde s'assurer
quelques notées de vie familiale stable.

Dèbotaot* s'abstenir.

Prière adresser s/réf. 73JJ28
candidature avec C.V. au :

Bureau (FEtndas lodustriallas at

da Coopération de IMNSTTTUT
FRANÇAIS DU PETROLE

366, avenue Napoléon Bonaparte
92502 RUEIL-MALMAISON

dlscréUo» assert*.

LES PRODUITS DR PROTECTION DU BOIS
PBOT1M

recherchent
pour la réalisation de leur programme d'expansion

AGENT COMMERCIAL
Introduit dans les secteurs du bols pour la

Région Faxlslenne-
Adraser C.V. détaillé A

PROTZM FRANCE SA, 103, roe de Cbarenton,
75012 Paris. — Membre du Groupe Foseco-Mtnaep.

Dans le cadre de son expansion

GENERAL MOTORS STRASBOURG SJ.

81, rue de La Rochelle
67026 STRASBOURG CEDEX

propose pour ses départements :

1) GARBURETOR ENGINEERING

possibilité de carrière exceptionnelle pour

Wffirainw
ayant expérience en essais et développement

de prototypes

ANGLAIS SOUHAITE

2) PRODUCTION PLANNING

iraiim
OU AGENTS DE MÉTHODES

expérimentés en
• décolletage sur tours automatiques mul-

tibroches ;

• estimation des coûts d'outillage ;

• définition des cycles d’approvisionnement
et des vitesses de cope, gammes d'opé-
ration. etc.

ANGLAIS SOUHAITE

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à
M. DALBOURG. Directeur du personnel .

Il sera répondu à foules les candidatures,

qui seront traitées confidentiellement.

Agence Région Centre et Val-de-Loire

recherche pour visite clientèle

.

1) TECHMCO^MMERCIAL

POSTE D’ÉDITEUR

chargé des pablicatlons

Fonctions :

— responsabilité, tant dn point da vus stylistique
et de la présentation, que de la cohérence et
du contenu, des publications en langue
française ;— collaboration étroite avec les services auteurs
et avec la service des Impressions;— conception «t rédaction das publications d'in-
formation destinée» au grand public aussi bien
qu'aux publics spécialisés.

Conditions d'admission :— langue maternelle française, et très benne
ennn.iwmnp» de l'anglais ;— diplôme universitaire en lettres, du niveau de
la licence ;— expérience professionnelle acquise auprès d’une
maison d'édition , auprès de Journaux et
publications gouvernementaux. Internationaux
ou privés ;— expérience da la rédaction éditoriale et de
rétablissement de rapporta, documents, etc. ;— connaissance approfondie des procédés dIm-
pression et des techniques de composition
moderne ;— expérience du Journalisme souhaitable.

— rémunération mensuelle de début (selon Age
et expérience) : A partir de 5 265 FF bruts
exonérés d'impôts. 8*y ajoutant, le cas échéant,
des Indemnités à caractère familial, ainsi
qu'une Indemnité de résidence pour les agents
français, ou d'expatriation pour Iss agents son
français. Retenue d’environ' il % su titre des
cotisations A la Sécurité sociale française, à
une assurance complémentaire et au régime
de pensions.

Les formulaires de candidature peuvent être
obtenue auprès du chef de la division du per-
sonnel, Conseil de l'Europe, 67006 Strasbourg
Cedex, et doivent lui être renvoyée avant le
10 novembre 1975.

Petite société région parisienne rechercha

CHIMISTE ou A.T. LABORATOIRE

ayant quelques années expérience dans techniques
de lubrification, travail des métaux et détergents.

Adresser C.V. et prétentions à
G. Blllard-Madrléres. 5. rue Mousset-Robert,

75012 PARIS.

Ecole privée cherene
FRANÇAIS M PHILO., conf..WM Briq «0S-H.57/WW.75.

Sré GAUMONT rech. ANAL.-
PRDGR- 2 a. e>p. min. peur
ordinal. 3JO/11S SOUS-DOS. ton-

pose ASSEMBLEUR COBOL.
Ecr. avec C.V. et prêtent, é :

Gaumont, 30, ev. Ch.-de-Gaulle.

raSoNeiniï: - 758*11*48, P. 335.

ASSOCIATION DE TOURISME
SOCIAL recherche :

ANIMATEURS (TRICES)
ayant délé une fermât, et une

spécialisation audiovisuelle,

sportive, animation générale :

ACCOMPAGNATEURS (CES)
de circuit, expérimentés. Ecr.

n* T 076.233. REGIE-PRESSE.
85 Ms. rue Réeumur->. oui tr.

Filiale de production
d'un aroupe international spécial
dans les revêtements muraux

recherche

CH? PRODUITS
— 28 ans minimum. dloiOm. en-

sefgnemenf supérieur;
— Pouvant lufttHer d'au moins

3 «ns expér*. marketing dans
les produits de sde distribut.;

— H sera confié au candidat re-

tenu te développement d’une
gamme de produits, la réus-

site de cette mission ImpH-
quant me promotion rapide
eu sein de l'entreprise.

Ecrira avec C.V. et prétentions

sous n* 41.429 B, A BLEU. 17, r.

Label, 94300 Vlncennes, oui tr.

Premier distributeur de
peintures et papiers peints

recherche
3 DELEGUES CCIAUX

pour visiter artisans peintres

et entreprises de peinture.

SALAIRE MENSUEL :

4.000 X 13 + PRIMES
parant! pendant 1 an tous

frais pavés.
Secteurs é pourvoir :

— paris.— proche banBeue.
— Setne-et-Marna.
Lettre retournée, C.V. et photo
A N- 41.097 B BLEU. 17. nie
Lebel (94) Vlncennes, qui tr.

LidOt- Public dn. . *
(

vliia nouvelle
Mamtsla-Vaiïéer

pour l'étude ri fe
d'un centre de
comportant das tenir
bureaux, des cMn
surtout, des équfeemer
le poste sera confié
rence A uns personne

-

formation et une ex
l'étude et le réalisa*
collectif; une douai»
aociofeoue et de hiri
appréciée. Le Poste a
5 une personnalité ;

d'animer une équipe
pUnalrc ot de mener i
négociations avec la •

focale et les admï
concernées.

Ecrira 3 :

M. le Secrétaire <

Epamorn* Para da
t Noislel, 77420 Chem

/cerclai

de direction

Importante Société
du 5UD-0UE'

recherche
SECRETAIRE DE D
Sténodactylo, engtak
Allemand apprécié,
années d'expérience
Forte capacité de
d'organisation. Aae r
30 ans. Ecrire avec c

et Photo, à
AA HAVAS PAU, D

Secrétaire met

TOPOGRAPHE
Ce cadre Ingénieur ou O.P.L.G.
sera responsable de l’organisai,

et du contrtis de toutes les

opérât, topographiques, canevas,
levée de plans. Implantations,

racolements. Ses fonctions
lmp lia. des relations étroites

avec la direction technique de
l'Epamarne et av. les géomètres

extérieurs. Par ailleurs, au
aafai de la Direction financière

(I devra assurer un rttte da
synthèse des questions

foncières auprès de certaines
éoulp. pluridisciplinaires

qui sont chargées des zonas
opérationnel las. Adresser réf.

er pré». 1 M. b Secrétaire
général de fEPAMARNE avant
le 17 octobre 1975 à Noislel

77420 Champs-sur-Marne.

SI4 ST1M, Importante Agence
Immobilière, recherche’

NEGOCIATEURS
pour Versailles. La Clusnay,

références morales et profession,

exigées. - Tffl. 95H+60.

recherche toute u

SECRET. MEDICA!
avec pratiqua sfér

Tétéptu pour rende»

Secrétaires

Centre socio-culturel
empl- de SECRETAI»
complot dactylo conf
et esprit d'équipe

Ecr. ou se présenter c

de recherche et de
3, rua de Docteur-

9211B CLICIT

Hors pr
instamjnent
annonceurs d':

l'obligeance d<

pondre à toute

lettres qu'ils r

vent et de rest

aux intéressé

documents qui

ont été confiés

iiLaQeïïoaToüiiilïïfrdg

Offres Agencements Décoration Res

niveau BTS ou Ingénieur, ayant «
commercial» et techniques en régulation thermi-
que pour chauffage et climatisation.

2) TECHNICO-COMMERCIAL
niveau BTS ou Ingénieur, ayant connaissances
en électromécanique, éleetsoteâmJque ou hydrau-
lique. Nécessaire posséder voiture.
Expérience professionnelle exigée.
Flu + intéressement + frais.

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions
n» 7227 HAVAS - 37018 TOURS CEDEX.

GROUPE IMPORTANT
SIEGE SOCIAL MARSEILLE

Possédant du filiales A l’étranger recherche

AUDITEUR— Niveau minimum requis D.RÇs. Anglais cour.— Expérience souhaitée dans posta similaire.
. — Nombreuses missions & l’étranger.

Adresser candidature avec C.V. détaillé at photo
récente à : SUD-MARKETING, n® 11.687.

3, place F.-Bare*. MARSEILLE-1300B.

FELE &A. médaillé dans la transfenratiandai granits (250 para)

créé B» poste de Secrétwa Général Ftetevant directement
du ftéHdtitt Directeur Général B devra coordonner .

Ceraanible des otaUtn et svvfces de rEtureptba.
Cas rfxaoffiâbQMs humains, tachcicucs.

admlnfsrrailMs seront confiées à un INGENIEUR
DIPLOME CA et M, ECAM. ICAM-) 5gé de 35 are
minimum. Sa carrlfcv prafealonaafia lui aura permis
d'acquériru» ronde expérience des

problèmes de fdxicxüon- L'anglais

enaouhriié. Rémunération bnéraoanta
è hauteur des isqienwMnta».

Veuillez adresser voue dosl«r —
d* ceoefldmjjv sous réf.-Kl/ 102w :

C BRETAGNE

Rennes

CONSEIL D'ENTRBWSES
CEIP 28iRésJdBncB An EraSnJg 36740 PAGE

qui vous garantit de sa tihcrMan.

I. U.T.
.
de Lannlon recherche f Société d'expertise comptable le

Havre recrute COLLABORA-
TEUR BJ*., D.E.CiS. OU équiv.
Régîtes possMflté* d'évoUÆon.

Ecrire K847, HAVAS
LE HAVRE, qui transmettra.

VILLE DE TOURS (37) recrute
pccr. son Ecole das beaux-arts

UN DOCUMENTALISTE
DMOmes demandés :— y?» «“"S?* J* proférera»

«rtiJsldre de Kart;— Plue, un dlPMma de doeumen-
ta! Este,

Pour tous rensdsn. s'adr. i la
Mairie de TOURS. TéL 05-4U9B.
pesta 625, jusqu'au U octobre,

dernier délai

(Homme)

Spécialisé dans la chimie
organique de synthèse.
Expérience ktiusJrieWe

non. obligatoire.
Prise de fonction

début (envier 1976.

Adresser lettre manuscrite,
C.V., photo, prétentions è

Servies du Personnel,
195, route d'Espagne,

31(04 TOULOUSE CEDEX

Fédération des ouvres laïques
recherche

DIRECTEUR GESTIONNAIRE
pour centra permanent enfant»
tarantes. — S'adresser F. O. L,

Ecole 4. PBNDARIBS,
13200 VIHefranehe-du-Rouerpue.

Têléph. (65) 45-08-16.

La DiredSou dfeartentaatale de
Féqçpam. da Ftoofère, arrand.
de Brest recrute or les études
da la ferma de radoub n* Hl
un testateur centrauoH ira»
das écoles (Pénis et Chaussées.
E.T.P„), même début* ayt da
bonnes connaiss. an génie civil,

béton armé, mécanfq. des-sols.
Candidat, b formuler par écrit
avec C.V. è M. HoyeHa. Ingén.
des Ponts et Ohusl, Direction
départementale de l'équipent.,
arrand. da Brest, % r. AWério-
Lecomte, 29279 Brest Cedex.

TEINTURIER SPECU
,
Nettoie, teint : vêtent

tissus, cuir, daim, *
chaussures.

Germaine Leeèche, 1] J
de Surtns, Parts. 2651

VENTE DIRECTE ‘

8 emporter à prix de gros vé-
rifiables, meubles nattquvs et
modamea, dass. de fable verre
fumé. Ouv. sam. dJm. SJL

5. r. FéHx-Faora, Vlncennes 94.
TEL. : 329-38-44.

Chaque vendredi nos lecteurs trouveront stnü ce
tttre nue nouvelle rubrique dans laquelle aérant
regroupées des Offres et des demanda divertt* de
JNmMdiOMsra rab/ets et meublez d'occasion, livra.

vy^dque.baîeaur, etoj ainsi que
de* propositions ^entreprises de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etc). *

les annonces peuvent être adressées soit par“WWW iounua^mt par téléphone au 233-44-22,
poste 2S2.
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constructions neuves propriétés

appartements vente

S,

ÜYESTISSEURS

«IS. RUE DE TURENNE.
Bd Immeuble ancien.
ntauraMon de pnuNge.

1 «M«WM STUD., 2 PQEfi.

NHJHlY-SAfflT-JAMES

SORmVERSANTOUESTDUMONTVALEHW

appartements en duplex
avec jardin privatif.

GROUPE VRIDADD, •

« de la Paix. PAim (M.
.<03-1551 — œîM,

De bel imm. p. de T. ravalé
PLEIN SOLEIL SUR VERDURE

UV.DBlf+ CHB.

XWPASSY
tmm. p. d« t rénové

RBZ-CHAUSS. pl. SOLEIL
UV. DBLE-hCHB, -

entr., culs., s. de b*, wc. eh. d
LUXURUS.. REFAIT 4SJF

PRIX 350.Q00 F
S/Wece «medWundJ, 14-18 h :

10 MÎF RAYNOUARD
' nvc eu nwMl

LE/ n .

TRIADE/(y
RôePîesra Larotase-HÔUDSRRE

4 et 5 PIECES grandes surfaces

LIVRAISON immédiate

2.800 F/m2

PRIX fermeet définitif

-
1"»

BEAUCOUP DE CHARME
pour cette élégante propriété
élevée sur 30JX» m2 de parc
boisé, grandes réceptions éclat*

ries par baies vitrées permet*
tant l'accès direct au parc :

6 chambres. 2 halos, i salles

d'eau. dépeodMou* appartement
d'ami*, 2 garages, situé A 10*

de Versailles. Pote- rendez-vous
CABINET CHE5NEAU

tel. s mwr.

Terrain à hSttr vlabîüsé4M ad - Façade 30 m.
Prix : moOO F - TéL 457-tHtt,

a 1 km. de vhhn a/notaer,
maison rurale G p„ bns, w-c.
Courette, lerdlo 900 me. Très
belle aftalre. A SAISIR. Prix ;ma» F, avec 25.000 F rompt.

VISITES:
^

samedi etcEmsschede

IQh & 13h et de là kl9h
hmdîet mencedî

"

de!4ii a 19h W*

ETANGS DE BEON - Loiret JT . dhur. V

TERRAINS A BATIR

DOMAINE EXCEPTIONNEL

Cuis., séjour, 2 chbres, s. d'eau.
Tout confort - Garage
Sw IJ» m2 PARC

Prix : 178JJC0 F. - TéL 47*5*53.

GROUPE ILE-DE-FRANCE
?4, xuachxSentier»75002 Paris

2337740 / 508 82 70

2* tranche en venta
Prix Intéress. Crédit maximum.

M. Amer prie, tous les fours
BAZOCHE-S-LË BETZ - Dlr.Aé

NEMOURS - CHBROY
TELE PH. ; 15-3S-92-IS-75.

'I.st Bloc aAa. s. eau, Wj-c.
r vend- sam. 14-19 b. t

- U. rue POP1NCOURT.

Paris • Rive touche

PUHS (Porte des LUm)rama w ,n»dio « a paras
Livraison novembre 1925. Prix
ferme. S/PL ts les lows M-W h-
49/55, m de RomalnvtOe dp),

OU ta. : 227-404».

fonds de
commerce

us
VILLEBON-SUR-YVETTE '

.

Appt standing. Grand séjour,
3 ch. 2 r. bains, cuisine faufp.
Partdng. 270.000 F - T. 907 51-95.

hôtels-partie.

>4

Part, vend maison originale i
56 Pces. 180 ma. tout confort,
gar- beau Jardin 450 nO. A y
Parc de Sceaux et M* Antonv.
Prix A0CL000 F. T4L i 3S0-146S.

« Cft TéL H. B. 929-34-92.

mmm
ramlé -

de Bd luxe, tt-ett, téL.

Propriétaire
avec 5% comptant.

Cap Cabourg,
immeuble de style normand.

'

Toit en ardoises et tuiles du pays.
Façades en colombages,

pierres et briques apparentes;
De vos fenêtres vous venez
vos enfants jouer sur la plage..

' — ~— ~

'irTTT

UPs
NEMOURS 4 km. prop. rénovée.
Ch. cent- léL, salon so~», che-
minée,- bofeerieg, 2 culs., 2 bas,
8 chbres. Parc dos 4 ha. TéL
du 9 au n octobre: 428-02-87.

Dans Village unique de

MAf»BS4ÀC0QUEra

BORD SEINE. Balle ppté, gde
réoept- 3 eh- 2400 ««. DELA-
PORTE, Seine-Port, ocs-si-42.

B R U N O Y 191). Proprlétédê
style, grand sélour + 5 chbres.
confort., pavllkxi gardien, parc

2800 »». — Prix 800.000 F.
AGENCE MARIETTE, 922-8061.

Propriété de«redire, gd stand.
Réception 120 m2, 5 ch.. 3 bns.
JARDIN MO ML Prix élevé.
KATZ (gara Gantes), 9704343.

HAM*HJUÏ0(H1ETTE

55 89

Sur 2,800 M3, JardbL Villa
neuve. IMPECCABLE. Réception
dble. 5 ch., 2 bns. Gar. 2 volt.

Prix Ï 900000 F
KATZ (gara Gantes), 9753533.

enseignement

LT.G, SCHOOL 0F ENGLISH

LONDRES

Cotua latenatfa à tous les niveaux,
late d'entrée en cours au choix de l'étudiant,

oratoire de- langues : service d'aide au logement.
Cours de Secrétariat (3 trimestres)

.

IBS D'ETK A LONDRES. NORWICH. BUSSES,
BEADXNO ST BIRMINGHAM.

Scrlre & L.T.C. SCHOOL OP BNOLZSH (LM.)
28-32 Oxford Street, London, W1A 4DY.

locations
non meublées

Offre

NANTERRE-RUE1L, 808 m.
ILEJt— studette. Prix 53.000 F
av. bns et wc, ch. cantw tocat.

garantie. SLA. H. LE CLAIR,
45, av. Fada, Chaton. BHML
Province
AIME-LA PLAGNE. Sup. Studio,

135.000 F - 2 P«cas 155.000 F.
Pdbs. (un. JOURDAIN, iwr.'-zr

BEAUMONT-to-R. - T. IMM».

A VENDRE - DIJON
PLAGE DARCY

SUPERBE MAGASIN, 165 m2
deux niveaux + dégagement

remarqnablemeBt situé
bd agencement

Coïtviendrait : banque, agence de voyagea on
publicité ; siège social tout commerce avec accueil

et exposition.

Ecrite n» 122887 REGIE-PRESSE
85 Ma, rue Réammor PARÏS-2» qui tr.

PH

S0KKT-MMWE
CW dép., P. IP, vd tr. JbeUe
propre Pl de Charenton. Maison
style temette brlarde, 6 Pièces,
tî cft, sar- dépend, serre, ver-
ger 12JX» »*. TéL pour Rw-Vs
les mat, a partir sam. Il, ou le
soir après 20 h. - BMUft

CABINET FORMATION

A VENDRE
A env. ISO km. Ouest die Paris,

BELLE PROPRIETE
VILLEMOMBLE. Pav. 5 P- tt
cft, gar.. terr. 400 m2, 12, bd
Carnot, pr. gara Ralocy (pos.
prof. lits. 738-4W8. Px 280.000 F.

avec main» de. maître
et vastes riCgagamenta.
PcnsibIHté ifacquisition

cède portefeuille dlerrtéte
(moyennes, grosso* soefétev-
Téléph. M. HERVE - 260-19-71-

| traductions

I a., antm.. arts plaît lu.,

ch. travell 8 nu-temps.
338-11-30, neores repas.

POLYTECHNICICN
ingénieur I.E.G.

Uoendé ès sciences.
Ingénieur en chef EURATOM,
Professeur 8 PARIS VIILJr»-
duSraft tous livres en français

dans les domaines «Vivants :
Nucléaire, Economique,
ChvMHM. RHtmlBIl».

appartem.
achat

LES JARDINS DE GARCHES

GAUCHES 92
29-33, rue Kanri-Régnautr

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DBS LOCATAIRES.
45, me HéricarL 577-70-08.

84, rue cPAlésla, M* AMsia.
8, rue PbrDaaseao, Versailles.

3 patits imm. Jwd.L
de 2 ébwn R on ParisienneDu studio M 5 PlBCfls vtf stlDO, — " -

Corafruct. pierre de taille, eonft
1 S ^Svir

3 «L
total élect. Prix mer. JJffl F m2 Verertnee ou envir. «0-

Livraison été 19»

ING. ch. ss agoe 3 b S P.
VersalDes ou envir. 950-36-70.

But. vente sanvet dJm. de D h
18 h, ou GECOM s HHW

ve tous tas ordlnafeurs

: de co -direct, multiple

ble sur rendez-vous,
'rençots Es Boutin Shçco
des Pyrénées — 75020.

achat d'actions d'une
û ImmobiFâra sulua

Four rensefenements, écrire
SOUS Chiffre B T8-3328,
PUBLIOTAS, CH-12I1,

GENEVE 3.

PRES SAHfT-GERMAfN
Ds sttu rérident, ravisa, maison
style « Ile-dv-Frares *, rfeepî.
av. chemin- burM 3 ctu, r.-dm
aménae. 2 ch., s. leux, gar. Id.
agrément, 800 Agence gara

Saint-Germain - 963-5240.

LA VAfiENNE
manoirs

AGENCE SAN PEYRE

R&Identtel, proche R. E. R.
Bonn» construction sur cave.
Entrée, llvlne, salle 8 manger,
gde culs, aménage 4 .chambras,
.2 salles de beliu, wc. lingerie,
chauft. cenlr. maz. Gar. Jdln.
Prix : 530.000 F - T. : 885-SWB.

TOURAINE - 28 KM. TOURS
Jolie BBrtllhonun. 18» siècle :
M P. pr« 4 bns, aménag. lux.,
déc. Parc. Tennis. L200.00Q F.
Cabine* Michel Bsssoo, 14. rue
Emlto-Zola, Tours. T. 0547-58.

84-MENERBeS (90) 72-2281.
Hameau, 4 mabon*, enflèretnent

restaurées, tou» confort.
Prix : 800.000 F.

chasse-pêche

A LOUER
LOCAL COMMERCIAL

(PRIX EXCEPTIONNEL).
BUREAUX ET MAGASINS

* Rezria-chaussée 42S **.

3, sente des Dorées, Parts-!?*,
8 MO mètre» mètre, p&Jphir-,
10 lignas téléphcsw. parkings.

Visita sur Place.

TéL 35WM8, 92-», 29-64

et 7223623.

facile
(posa, yachting) - 10* si le autor.
Normandie • Dana site rémora.
VERIT. CHAUMIERE normande
entier, restauré*, cuisine, tout
cwrtt, ITvlng en chapelle 43 m2,
cheminée monument., du dble.
Maenif. Jdln. 30QJM0, av. 60.000.

B. chasse, 2. étangs, 'stta ranara.
Ravisa, petit château, gd eonft.
Rivière RARE. Eér, è ORLET,

126, rua Jeanne - d'Arc AU1Ç
Rouen. T. (35) 7IH0-M nfM

Près B0NWERË5/SQNE
Culs. SClonr. 2 ch, aWBer.
Mabon rnrala avec courette

Px 90800 F. - TéL r 479-5DO.



G8IU£ A/fr

RÉVISABLE

Proc moyen montant
du m4 des prêts

ferme cumulé?
et définitif et durée

prêt
dp Crédit

Ftuicler

.année de
tivralsoQ

et
trtraestre

Nombre
d-app.

Maisons Garages Garages
irtdMdudJes particuliers en sous^ol

.
on bfiX

60

» sÇ'

ENT7S/M4RNE

» *H^Î» S
f £ 1 « FSBOKNAUSE B

RÉSIDENCE «.LES LACSl» - ï, me Traveisgrc, le

VésmeL— Ds site résd privilégié, de verdure, 15 min. de
l'Etoile. Bég. imm. 3 ét, p. de taille. Stud. app. 2 au 6 p.,
baie, et loggias; jardin privatif au rez-de-ch. Ods., s. de bns
«fuip. Isolat, phonique, chauff. élecr Intégré. But vte s. pl.

fs les jrs 14 à 19 K, sf merc., jeudi. Tel. 976-38-30.
S.LIM., 6, cv. RocheT, Paris <18"}/ 522-97-23, 460-76-62.

8°%
. I pjjjjl

“55 1375 1978 SI

g ri
«TRADITIONS * - 86/ dy. de Paris, Versailles - Après
Champ Lagarde, au cœur du VersaHfes tiédit., surune de ses
avenues les plus prestig., TRADITIONS associe hérit. du grd
siècle au confort de la technique contemporaine. Ouvert Iun.,

jeu, vert, 14 à 20 h et sam. et dim., 10 à 12 et 14 à 20 h.
Durfaibatîn a.AACCI G-sac, 15, bd de Vcugi-<jgfk.mVArKI rard-15* - T- 951-40-61

Padangs
en suilac4-

Gar» R.E.R. Autoroute
Station aa

pEripMrivn.

KÀmJÙ'J

TTT!
|

m* m

H-ENIN
crédits immobiliers
16, rue de laVille rEvôque

75008Paris -téL : 260-35-15

J5/
8
* 1202.Oob MA

II I

80% I

^1975
r 1 ORSAY

sr-HICHEL
SAWE

I JUJSTERUTZ VU
A.1B

SORTIE

DOUROAR

LES HAMEAUX DE DOURDAN - La Croix-Saint-

Jacques, Domdan - Deuxième tronche, maisons ïndiv. 4, 5
et 6 p. + terrains privatifs. Reste 1 8 maisons. Vis. sur pl; •

lundi, jeudi, vendredi, de 14 h. à 18 h. 30 , sam. et dim;
*

de 10 h. à 13 et de 14 h. à 19 h. TeL 492-88-81. Pierre
BARON SA, II 8, rue de Vaugirard, 75006 Paris, tél.

544-38-02 +.

« LES BALYS1S 2» - 34, or. Gaffieni, Mcudon - Belle-

vue - 2 petits Immeubles résidentiels . de 3 étages, jdu stud.
duW p, dans-un Jardin de 2.000 m2 (arbres centenaires}.
Finitions de qualité. (T2* Paris-Montpamnssè). Bur. vte sur

place : Yendr., sam. et dim., 14 h 30 à 18 h 30.
Téléph. : 027-14-13. Réalîs. SOFREDIM, Vente COCIM,
124 bis, av. de Vllllers, 75017 Poris - Téléph. : 380-21 *40.

20 TS7B

MA PROXIMITE

FLORILÈGE - Angle rue Marx-Dorraojr et av. du MI-Focb,
à Fontenay-aax-Roses - A 10 mn à pied de la ligne de
Sceaux, dans un site agréable, une élégante et discrète rési-
dence du st. au 5 p. Appt primable. 1 % patron. Bur. vte
sur place sf mardi et mercr. de 10 à 12 h et de 14 à 19 h.
UNE REALISATION

fiAWI &5CIC, ms
WmÊmm 75, bd de Vaugirard,

20 IUUEDUTE.

L'ERMITAGE - 8-14, pi. du Q-de-GaalIe, Seaaax - Eh pL
cœur de la ville miraeufeusem. préserv. de son agitation, à
500 m ligne de Sceaux, 2 imm. d'une élég. raffinée dam
parc de 5.600 m2, du 3 au 4 p. Bur. vte. .81 bis. r. Houdcn,
Sceaux, tj.j. de .10 à 12 Fy 14 à 19 h sf.tno., m^. .

f^A irwTM G-SCCC. 15, bd Vau vasVArKI girard- 15*, 350-79-54 -

RESIDENCE RACINE - 61, bd Biseau, Neuilly-s/Seine r
Un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les

Jours, sauf mardi et mercredi de 10 heures
<g-nr» MBS à 12 K et de -14 à 19 h. Tél. : 624-60-37.

G. 15, boulevard de Vaugirard.
Dtie rânsasoa capu

T

éléphone : 567-55-66.

C_

KBS HH roA»»cT marnes

LA LISIEREDÜ GOLF - 60, r. du CI-de-Reehebruae,

Gorehes - Entre le golf et l'hippodr. ou milieu de 7.000 m2
d'esp. verts, pet. imm. à flanc cot. Prestations -inter, grande
qualité. Du 3 au 5 pièces. Rens. sur place tous les jours,

13 à 20 heures, sauf mardi et mercredi.
Use réalisation

<5 -SCIC. 15, bd de Vaugî- pu»
rnrd-15* - T. 967-63-59.

M
• VW-v*;

itw
•*** <• i

E3 280m ?Tri I

ST-UZA8E
.

LE TOURNOIS - 24-26, rue Franklin, Asnières - Petit

immeuble de classe de 4 étages avec balcon. Du stud. au
3 P- Dans quart, calmé et très résîd. App. tém. et bur. vente
Rfenntxa s- P*- ouv. les samv dim., lundi

J ______ * J
A h. 30 à 19 h., ou PRO-

ÜlXXlOIIlO DOMO, SA, 7, pL de Valois,

750Q1 pari^ <é|_ 231-80-36.

i.

80%
20

DU HORS]

r\

MARCEL SEMBAT 57 - 57, bd Marad-Sembot, Saint-

Denis - Des apportera, de 2 à 5 p. avec jardins et balcons.

Des prestations d'exception, qualité, des finitions soignées.

App. témoin tous les jours'Csauf ment.) de 14 h. à 19 h. 30.

CEB/*A 14, rue Magellan - PARIS (8*),JCKLO Tél. 723-72-00.

192^00

LJ
90%
-20 LIVRAISON

IMMEDIATE

«AMqjmw Vil
LES HAMEAUX DE PARMAIN - Rue da Général-

de-GauIJe, Parmein - Maisons Individuelles de 4 à 6 p. Reste
15 maisons. Vis. sur pL, lundi, jeudi, vendredi de 14 h. à
18 h. 30, sam., dim., de 11 h. à 19 h. Tél. 469-30-63.
Pierre .BARON SA, 118, rue de Vaugirard, 75006 Paris,

Tél. 544-38-02 +

mm X
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EQUIPEMENT ET RÉGIONS

' *‘1

L K 'Ut r*,.
‘OÎJÿ

Quartier
préfet de Parts, M. Jean

Ile, va propeser aux conseil-
le la capitale, au cours de
\rocMine session, de relan-
>pération de réopration du
fcr Italie dans le treizième
Btesewent. Ces travaux
!t ea panse et la x&uvatlon
“ en cause depuis le début
5. Le président de la Répa-
était hü-même intervenu

demander que l'on réduise
mteur de la tour Apogée,
nouveau {dan d’occupation
Üa qui Tient d’être achevé
me 87

'

Paris'

: les tours c'est bien fini

vingt-cinq faw'twf Des construc-
tions nouvelles pourraient être
édifiées comportant huit lynt^
logements et 1500 mètres

;
carrés

de mwnwBM pp reg-de-chanssée.
Un jardin public, des terrains
Sportifs et une crèche seraient
répartis' gur 12 000 métrés carrés;

- • Pli» de tour sur Vüot A4

ifest toujours pas maître d'œuvre
de IfepérotfOn, mais attfc le -nou-
veau POS nous aBans pouvoir
enfin créer un quartier ù dimen-
sion humaine. Aucune nouvelle
tour ne sera implantée. Les im-
meubles de trrânde hauteur à
Italie, c’est fini. »

JEAN PERRIN.

;:*i

-.u

_ . hectares et fixe no-
.v eut trois plafonds de han-

*
• -...pour la - construction des
- obles, selon les « Dots »
'iérés •: 63, 31. et 18 mètres,

‘'î 'l’origine, cinquante - neuf
' étalent prévues, vingt-huit
soustraites ou en cours de

. ucticn. Aucune autre ne
éaUsée.

réglementation générale im-
„ c notamment : la participa-

'. 'ïnanclôre des. constructeurs
. la réalisation, des équipe-

. î publics, rapport gratuit
Il eux-ci à la Ville des ter-H {nécessaires & la réalisation

cents et. un .parti ax-
comportant des 1m-

de grande hauteur,

promoteurs ne versent plus
» prévue, -l’opération étant
l’administration s'est donc
ans' l’obligation de proposer

ul devrait
eter elle-

I* - '• I
;
Siveau projet, ce qi

L l i* la Ville à ach
î-, i les terrains nécessaires aux

ses publiqeus.
. ~'ipte tenu de ce nouveau
•^d’occupation des sols, voici

>. jes-unes des grandes opéra-
- qui vont être lancées Han»;

irtier Italie:

îrêation û*une ZAC sur lHot— Cette zone d’aménæe-
concerté entre ,1a ville et
omoteuxs s’étendra sur une

:* e de 3J hectares avec la
notion de 1300 logements,
îbyer pour personnes âgées.
Jardin public, d’une mater-
d’trne crèche et l’aménage-
de 1300 mètres carrés pour
omeroe et l’artisanat. L’ac-

‘-«lon par la Ville des emprises
—bittes représente un effort

G3îd«: estimé poux ïfnst&nt &
fi;on‘50 millions dé francs;

fcréofton d’une ZAC sur Vüot
A iet 5. — Sur cet Ilot de

- ctares l’administration pro-
de conserver soixante-deux
ahles abritant neuf' cent

j
Zones rénovées

-

I
Zones à rénover

AMENAGEMENT
DD TERRITOIRE

Les ions ont filé vers Caen

Après Varttets « Les ions ont
tué vers Caen » publié dans le

supplément Lyon et Rhône-Al-
pes fie Monde du 1" octobre

)

U. Jean FefUac qui vient d’être
nommé haut - commissaire à.

Vénérais atomique nous écrit:

— NOua ocRhprenpns bien la
déception des réglons (et pas seu-
lement de la région.Rhône-Alpes)
dont le site proposé n’a pas été
retenu pour y installer la Grand
Accélérateur «w-timml A Innia

lourds (GAN2L). Cette déception
provoque une réaction locale de
mauvaise humeur, nous te-
nons & préciser que le site de
Caen avait été très soigneuse-
ment étudié par les responsables
scientifiques et techniques du
projet et quH figurait parmi les
quelques sites présentant à la
fois par ses caractéristiques et
SOU amrimrmBmPHt toutes les
qualités requises pour rtnstaHa-
tlon de cette grande entreprise
scientifique.

—- En ce qui concerne le souci
de décentralisation, nous sommes
persuadés que l'importance de ce
projet de physique nucléaire,
ainsi que les activités qui vien-
dront s’y ajouter dans d'autres
disciplines, fera du site du
GAN3L daxts la ville de Caen un
pôle d’attraction permettant Jus-
tement à cette vïfte de l’ouest de
la France de se libérer plus com-
plètement sur le plan scientifique
de l’attraction parisienne.— Lé GANIL sera par in«n*
h Caen, comme U l'aurait été
dans tout antre site, un labora-
toire d’accueil pour des stages
expérimentaux d’équipes venant
de toute la France et de l’étranger.

A PROPOS DE...

sud. — Le promoteur qui possé-
dait un permis de construire pour
une- tour de 100-mètres de haut
étudie un nouveau projet com-
portant la construction d’un bâti-
ment de huit étages seulement;

• Uot C3. — Le promoteur,
qui avait acheté 5 000 mètres car-
rés de terrains pour construire à
l'origine une seconde tour sou-
haiterait s'en; défaire, et des né^
gocîations ont été engagées avec
l’office d’EJûJIL de Paris-

• îlot CS. — Cet Uot sera ré-
servé A un jardin publie..Lai Ville
de Paris poursuit . l'acquisition
des terrains. & cet effet

Interrogé & propos de ces. nou-
velles orientations, M. Daniel
Benass&ya, conseiller (socialiste)
du 13* arrondissement de Paris,
nous a déclaré : « Certes, la VÜle

LsiMftmLESâLMPOMMIEHT jWwnvnoEUE, nmsm upntesta tenu tends.
te Malts dons la magazine, on vante dans tous tes Mommbou
calaVIBu du Bois, RN 20, Jujte après Longjumeau (banlieue

Ouvert tous im Jours de 10 h 30 è 12 h et de 14 hé 19 h
(y compte dimanchesetIfttas).

sud).

DU
6SEPTEMBRE
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! ï25OCTOBRE

an 5 ™

715ESBENJSAIDNCONTEMPORAN
TOUTeu»lerCHOlX

COUSSINS GARNISDEDUVET
6colcxÏ5-lecc»xipéexisteen2pJacese+canapé-Hi'

lecanapé3 places
2fauteuils

8.900

F

Larges fadEfés de paternent

Uvrason franco dons toutetalronce

MeublesBERTRAND
,rueGuy Môquet,75017PARIS ~TéL:22îLH50 et 2292536

Parking assort dans rimmeubfe

Faits et progèts

Environnement

• LES CANDIDATS DE LA
QUALITE DE LA VJEL — Le
bureau de liaison des soixante
associations de défense de l'en-
vironnement de la région pari-
sienne présentera des candi-
dats aux prochaines élections
cantonales pour rappeler les

«médiocres conditions. de vJe»
- des banlieusards. Le bureau
propose aussi que soit orga-
nise un référendum régional
sur le schéma directeur d'amé-

. it et d'urbanisme de 2a
parisienne en cours de

USINEPROPREPOUR L’ALD-
-MINIOM. — Au cours d'un
séminaire sur .l’industrie de

.

l’aluminium, organisé & Paris
du 6 au 8 octobre par le Pro-
gramme des Natons unies pour

l'environnement CPN.UJ2.), les
représentants de la firme amé-
ricaine Alcoa ont'révélé qu'ils
construisaient, au Texas, une
usine- pilote totalement sans

Grâce àrtm nouveau
procédé électrolytique, la con-
sommation de courant sera
réduite de 30 %, les coûts d’ex-
ploitation seront abaissés et
l'usine occupera moins de
place. Surtout, il n’y aura
aucune émission de gaz toxi-
ques ou de fluor,

Pêche

• UN ACCORD SUR LA
- CHASSE A IA BALEINE a

été signé, jeudi 9 octobre,
entre le Japon et 1TTRS3.
concernant la campagne balei-
nière des deux pays dans
l’hémisphère sud. — (AfJPJ

Les routiers et (a sécurité

DES CAMIONS TBOP RAPIDES
M. Marcel CavaôQi. secrétaire cTEint aux transports» a

annoncé, devant le trentième congrès de la Fédération natio-

nale des transports routiers (FJT.TJBL) réuni & Paris le jeudi

3 actobre, son Intention de proposez & rapprohation d'un

prochain comité interministériel des mesures propres à ren-
forcer la sécurité des transports scolaires. 21 a. d’antre part,

invité les professionnels A faire respecter les vitesses régle-

mentaires des poids lourds.

La sécurité d’abord, le reste

ensuite. • .Las entreprises de
transport routier n’ont, d tout

prendre, pas trop mal résisté à
la crise -, a constaté M. Ca-
vaillé. N’ont-elles pas, dans ces

conditions, l’esprit un peu plus

libre pour s’intéresser à un sujet

qui préoccupe, - A Juste titre,

l’opinion publique ? « Votre répu-
tation ne peut qu'y gagner », a
précisé le secrétaire d’Etat

Selon lae statistiques de la

gendarmerie nationale, le nom-
bre des poids lourds Impliqués

dans les accidents corporels est

en constante régression depuis
quatre ans. » Cette diminution

est passée de 27 Vo, en 1972, à
37 °/e en 1973 et ù B,

3

%
en 1974, soit au total 14 bien

que, au cours de la même
période, le porc de camions ae
soft accru en moyenne tfenvi-

ron B °/$ par an », a indiqué

M. Edmond Renaud, président

de la F.N.T.R.

Soulignant les efforts que fait

la profession pour améliorer la

sécurité routière — conduite en
montagne, signalisation des
véhiculas, — M. Renaud a
dénoncé - le scandale qui se
renouvelle chaque fols que, pour
des Infractions mineures, les

transporteurs sont freinés sur le

banc de la correctionnelle ». A
cet égard, du projets de loi et

de décret sont an préparation,

qui visent & déclasser en
contravention la plupart du
Infractions constituant actuelle-

ment du délite.

« Nous ne casserons tantale

de réclamer une amélioration
1

des modalités d’exercice des

contrôlas routiers qui s'ettec-

tuent encore trop fréquemment
dans des conditions vaxatolres

'et tracaaslères », a averti le

président de la F.N.T.R. Celui-ci

a relevé le caractère Infamant de
Topération-surprise de contrôle

du services scolaires lancée,

le lundi 29 septembre dernier,

par le ministre de l'intérieur.

M. Renaud a protesté contre

les mesures prises par cer-

taines municipalités tendant &

Interdira totalement la traversée

d'agglomérations eux camions et

rejetant ceux-ci sur lu auto-

routes A péage.

'U n'est pas dans ITntentlcm

des pouvoirs publics dB relâcher

lu contrôles routiers, malgré lu
protestations du professionnels.
- Entre le début de Famée 1974

et le début de ronnée 1975 le

nombre constaté des camions
dépassant les vitesses réglemen-,

tairas a presque doublé en race
campagne », a remarqué M. Ca-
vaillé.

Lu pouvoirs publics entendent
surveiller de près (a sécurité

du moyens de transport sco-
laire qu'ont utilisé Tan dernier

1634 000 entants. M. Cavalllé

a annoncé que de nouvelles

mesures seront soumises à l’ap-

probation d’un prochain comité
Interministériel : matérialisation

au soi par bandes blanches des
passages piétons devant lu éta-

blissements scolaires, mise en
place de barrières séparent lu
aires d'attente du élèves et

lu alras do stationnement de
cars devant récole, apposition

d'un panneau « transport (Ten-
tants » à l'avant du cars de
circuits spéciaux scolaires et du
cars de doublage du services

régulière.

L'amélioration du conditions

de travail est un facteur essen-
tiel d'amélioration de la sécurité

routière. • Le règlement social

européen, qui fixe le temps de
conduite du chauffeurs de poids
lourds, » doit être totalement

respecté », a Indiqué U. Cavalllé.

A cet égard, le secrétaire d'Etat

a souligné » TImportance que Je

goinrememenf attache au tait

syndical dans la réalisation du
progrès social ».

On ne peut nier lu efforts

que fait la profession pour ren-

forcer la sécurité. Est-il pour
autant raisonnable dé prendre
la mouche chaque fois que lu
pouvoirs publics tentent d'im-

poser davantage de discipline?

Lu transporteurs routière sont-ils

donc des professionnels au-des-
sus do 'tout soupçon ?— J.-J. B.

9jours d’hiverblanc
contre9jours d’hivergris.2050F.
Bienvenueàbord(B\irCanada.

L’éblouissement des neiges. La vie

cadrée sous les sapins, les espaces où
Ton s'abreuve d’infini. Air Canada, vous
propose le séjour de votre choix :

Montréal pour 2&50F : avion, 2zôfe^

€t excursion indus.

Montréal - New York pour 2150 F :

avion, hôtel et exenisionindus.

* Air Canada Vous propose de louer une
voiture, une- semaine kilométrage, iDimitë

pourseulement 595F.

Vous pourrez -aussi passer .2 nuits à
Montréal et 5 nuits en floride, et voir

Disneyworld.

.
AirCanadadessert3IviDesanCanada-

et Î0 villes aux USA. Pour des voyages
simples, sans séjour, vous pouvez bénéfi-

cier de tarife réduits (1.656 JFpour22 à45
jours Paris-Montréal) oudu tarifApex (ré-

servation 2 mois àl’avance, 22 à45jouis) :

Paris-Montréal, 1.522F et Paris-Toronto,

1651 F.

Pour plus de détails sûr les séjours

d’hiver an Canada, adressez-vous à votre
agent de voyage, on décoriez, ce bon et

retoumez-le à :

Air Canada,

39,boulevard de Vaugirard, 75015 Paris.

Nous serionstellementcontents devous accueillir.

PoxiriecevoirlaBnxiiure'TIaisiisd^ffivei^iBtonrnezcebŒià:

Air Canada, ServiceTourisme,
39, boulevaidcieVaugâaid, 75015Paris.

Nom

Adresse:.

AIR CANADA
Codepostal:.

M1D.10
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D£l'IADWTNS Le nouvel âg^

I
NGENIERIE. Un Inès
vilain moi. mal iradnii de
l'américain pour didgiuz

sa secteur &mc contour*, il est

vrai, très flous. La définition

retenue par le VT* Plan s'ap-
porte guère d'éclaircisse-

ments. L'ingénierie, dit-elle,

est l’ensemble des ‘activités

essentiellement intellectuelles

ayant pour objet d'optimiser

llsmfl—wst quelle que
soit sa nature, etc. » Interro-

ger les Intéressés embrouille

encore un peu plus. « Nous
sommes, dit l'un, des archi-

tectes industriels » : des
« monteurs d'affaires, des
promoteurs d'idées ». affirme
un second# tandis qu'un au-
tre se présente comme « l'ar-

tisan du transfert technolo-

gique ».

La définition plus simple et

pins globale de Süvire Sau-
rai. président d'Euréquip.
nous parait la mûlleoze :

« Notre produit, dit-il. c'est

la transformation de’ systèmes
complexes, nous sommes des
Tnwtiimil» de **h

M

jpwiwwt a,

A l'heure du redéploiement
industriel et du transfert

technologique. l'ingénierie

apparaît donc comme an sec-

teur des plus favorisés. Pour-
tant,. après dix ans de crois-

sance ininterrompue, les so-

ciétés dIngénierie sont in-
quiètes.

Les perspectives peur le

proche avenir sont ternes. Les
débouchés vers les pays
nouveaux riches » s'avèrent

moins fructueux qu'espérés.

Par ailleurs, la complexité
croissante des projets et les

nouvelles exigences de cer-
tains pays en voie de déve-
loppement qui ne demandent
pin« seulement des mîn««
« prèles & servir » mais des
ensembles parfaitement inté-
grés à leurs structures écono-
miques et humaines, entraî-
nent les professionnels à s'in-

terroger sur ce que pourrait
être le « nouvel fige » de
l'ingénierie.

L’escalade des exigences m ~\ *

. ii * ?
fi,!.*

S

L 'INGENIERIE : un secteur « en
voie de développement -, affir-

ment les professionnels. Sec-
teur jeune — la plupart des entre-

prises ont moins de trente ans, —
en constante mutation, Il n'a cessé
depuis sa naissance d'étendre le

champ de ses activités et de ses

responsabilités, aiguillonné par Iss

exigences des acheteurs. Cette évo-

lution s’est même accélérée depuis

quelques années, modifiant les struc-

tures et le visage même de l'Ingé-

nierie. Issues des cabinets de conseil

• i raméricaine » qui vendent des
heures d'étude comme un médecin
ses consultations, les Armes ont

peu à peu été contraintes de prendre

une part croissante de responsabilité

dans la réalisation et les performan-

ces des projets auxquels elles parti-

cipaient. et, d'autre part, de forfait!ser

leurs bénéfices puis l'ensemble de
]’étud&

Les plus Importantes d’entre elles

ont ensuite pris des responsabilités

d'entrepreneur, garantissant notam-
ment le transport du matériel, super-

visant les travaux de génie civil, le

montage sur place et souvent la

mise en routa des usines.

On est progressivement arrivé

à la notion de « c16 en main », c'est-

à-dire la vente fi un prix ferme et

forfaitaire d’un ensemble prêt à
fonctionner. Dans cette formule, l'en-

treprise d’ingénierie garantit plus ou
moins complètement que l'usine dont

elle a étudié ia conception, acheté

la matériel, contrôlé le montage,
l'Installation sur place,- sers capable
d'atteindre à une date fixée des per-

formances déterminées.

Ce type de contrat s'est surtout

développé depuis dix ans environ à
rexportât!on, dans les pays oû la

carence de personnel d’encadrement

rend difficile la supervision du mon-
tage, le choix entre les ‘divers four-

nisseurs de matériel. Il permet en
outre d'obtenir des conditions de
crédits à l'exportation plus avanta-

geuses que pour la vente séparée

d'une étude, et du matérieL

Dans les cas extrêmes, en Alle-

magne de l’Est ou en Pologne par
exemple, certaines entreprises d'in-

génierie affirment avoir dû Importer

l'ensemble de ce qui était nécessaire

à la construction de t'usine, le pays
client - se contentant de fournir le

gravier, le sable du béton et en-

core_ ». Le système « dé an main »

a eu son - heure dé gloire - Il y a
deux ou trois ans. Il est encore lar-

gement pratiqué mais tend à être

aujourd'hui • dépassé ».

Produit en main et marché en main »

D’autres formules : « contrat pro-

duit en main » et même - marché
en main » ont été lancées, qui tra-

duisent uns évolution récente de la

demande vers un élargissement des
prestations. Les clients se font de
plus en plus exigeants.

Deux tendances se dégagent:

• Les uns demandent è l'instar

de M. Abdssselam, ministre algérien

de l'industrie, des » usines qui

marchent ». U ne s'agit plus d'avoir

la * clé en main ». mais de savoir

la tourner. La plupart de ces pays
se sont aperçus, au fil de rexpé-

rience, que l’Implantation d'ensem-
bles Industriels complexes, dans des
économie» qui manquent d'hommes
formés aux techniques nouvelles,

conduit souvent à l'échec. La petite

histoire du » dé en main » abonde
d’exemples d’usines - qu’on aurait

mieux fait de ne pas construire » i

les » loups », selon te terme en
usage dans la profession, ensembles

Industriels qui, faute d’un entretien,

d’un soin suffisant ou d’un environ-

nement économique adapté, n'attei-

gnent Jamais leurs objectifs, voire

restent inutilisés.

C'est l’exemple, au Venezuela, de
ces deux usines d’ammoniaque qui ne
fonctionnent qu'à 5Q a/« de leur ca-

pacité à cause de la centaine de
pannes d'électricité qu’elles subis-

sent par an ; c'est Pusine de pâte

à papier installée dans une région

quasi désertique où Peau était telle-

ment sale quH fallut dépenser des
sommes folles pour Pépurer. Cest

en Inde Iss complexes qui, mal en-

tretenus, n’ont jamais dépassé 10 Va

de la production prévue. Cest aussi

l’ensemble Industriel construit dans

un pays de TEst qu'on a dû laisser

• dans un cocon » pendant deux
ans après sa construction, faute

d'avoir été relié à temps au réseau

électrique national,- etc.

Sodeteg
premier groupe/æœ personne

_ _ /dont
-1500 ingénieurs

curopccn/<à cadres

8 délégations en Franced'engineering
général

18 délégations el-filiales

danslennonde

filiales d'application

Par ses puissants moyens d'action et la diversité de ses domaines d’activités, Sodeteg

fournit, au coût .optimal et dans les meilleurs délais, des prestations parfaitement adaptées

aux besoins des maîtres d’ouvrages.

Par sa décentralisation, Sodeteg est proche des centres de décision et fait ainsi bénéficier

les pays en voie de développement et d'industrialisation dun réel transfert de technologie ;

elle a, en outre, le souci dutffiser des personnels locaux dont elle peut assurer la formation.

Evolution des prises de commandes à Texportation :

1972:9% -1973:3é%-1974:56% -1975:60%

Domaines d'activités :

Industrie

Entreprise, Bâtiments, Infrastructures,

Hôtellerie

Aménagement, Environnement,

Développement

Santé - Education - Transports

6pçjç»- Défense

Nudéore, Techniques avancées

Transtrrôfons, Automatique,

informatique

Unités opérationnelle»
décoirtrafisées :

- Franco :Bordeaux - Dunkerque -

Lille - Lyon - ManeSe - Nancy -

Nice - Rames - Rouen -Toulouse.

- Monderlran - Grèce - Espagne-

Côte-d'Ivoire - Afrique du Sud.

Points d’appuis commerciaux x

Allemagne (RFA} - Belgique -

Etats-Unis - Mexique - Susse - Zaïre -

Algérie - Indonésie -Madagescar -

Nouvcfic-Colédaotc.

Sodeteg
engineering
SA au capital de 50.000.000 F.

9 avenue Réaumur - 92350 Le Plessis-Robînson (France)

Téi. 630-23.13 - Télex 270411

F

Bref, dorénavant II ne suffira plus

aux firmes d'ingénierie de vendre
une usine » bien balancée » sans se
souder de son environnement éco-
nomique et humain, mais d’opérer

un véritable transfert technologique,

en faisant évoluer le tissu Industriel

du pays acheteur. Cette tendance
a été accentuée par l'afflux de
capitaux dans tes pays producteurs
de matières premières. Ceux-ct ont

soudain eu les moyens de satisfaire

des ambitions plus larges ; l’Iran par
exemple a décidé de tout mettre en
œuvre pour devenir un paye Indus-

triel et non plus un pays agricole

ou minier possédant quelques
complexes pétroliers. Cette évolution

se traduit per un élargissement des
prestations demandées aux firmes

d’ingénierie. Celles-ci sont désormais
mises en demeure de fournir, outre

l’usine prête à fonctionner, la for-

mation du personnel qui ranimera,

une assistance technique pour ren-

trât!en, la réparation, te perfection-

nement et même la direction de ces

unités, ce qui supposa d’intégrer

dans les projets un nombre accru

de facteurs (démographique, écolo-

gique, matières premières, transports.

Infrastructure, énergétique, portuaire.

habltaL etc.}.

• Seconde tendance : le « marché
en main ». Elle est née, là encore,

d'une prise de conscience de cer-

tains pays en vole de développe-

ment : leur marché fntéHeur ne peut

absorber ta production des nouvelles

unités (Ouater, Koweït, Libye, cer-

tains pays de l'Est, etc.). De là est

venue l'idée d'obtenir la garantie

d'écoulement d'une partie au moins

de la production de t’usine. La voie

a été ouverte par les accords de
troc ou de compensation passés
avec certains pays de l'Est, la Po-

logne par exemple, oû le fournisseur

fiançais s'engageait à racheter, à
.un prix. fixé, une part de la produc-

tion de l'usine qui ne représentait

guère plue que quelque 3 à 4 */

de la valeur totale du contrat. De
même, la consfiuction en Algérie de
l'usine de liquéfaction de gaz de
Sklkda était plus ou moins implicite-

ment liée au contrat de fourniture de
gaz naturel algérien à la France.

Face à ces exigences nouvelles,

quelle est je-répons» des entreprises

dlngénlBiie ? Celles-ci sont - elles

armées pour garantir dans un même
contrat la mise en route d'une usine,

mais aussi la qualité de son per-

sonnel, et son bon fonctionnement

sur une longue période au niveau

technique et même commercial ? Non,

sans doute. «Le tendance consiste

i taire porter au fournisseur de plus

en plus de responsabilités, déplore-

t-on chez Creusot-Loire-Entreprisa II

y a des limites, le contrat produit

en main est une mauvaise solution,

pour lee deux parties. » « Le produit

en main est une idée excellente,

mets n'-est Impossible-b réaliser dans
un même contrat, ajoute M. Sflvêre

Saurai président d'EurequIq : on ne
peut dans la môme commande
acheter le piano et Uozart. -

La formation d'un « équipage »

capable de faire fonctionner l'usine

Implique en effet une coopération
du pays client bien supérieure à
code nécessaire pour réaliser une
usine techniquement satisfaisante. En
outre, les garanties «ont différentes,

garantie de’ • résultat », pour la cons-
truction de l'usine, garantie des
moyens » mis en œuvre pour ’

la

formation des hommes. « On ne peut
pas donner de garanties sur rhomme,
affirme Slfvère Seurat : en exiger
reviendrait à dire à Renault, lors-

qu’on lui achète. une voiture : •Je
vous paierai lorsque le saurai con-
duire_» Les entreprises qui donnent
ces garanties ne les tiennent pas. »

En fait sauf pour l’Algérie, le

contrat - clé en main » n’existe pra-

tiquement pas. L’élargissement des
prestations se traduit par la signa-
ture d'une série de contrats plus ou
moins (lés entre eux pour un même
projet Creusot-Lolre-Entreprtae, par
exemple, a signé avec l’Irak un
contrat pour je fourniture «dé an
ma/n » d’une aciérie, auquel a été
associé un 'second contrat pour la

création sur place d’un centre de
formation

.
professionnelle. On peut

ainsi aboutir à un ensemble cohé-
rent 'de trois,' quatre contrats.

Enfin, l’évolution de' là demande
fend k déborder largement (es fonc-

tions et les capacités des entreprises

d’ingénierie. « Notre métier eu de
concevoir, de construire des usines,

pas de les exploiter, affirme la pré-

sident de Heurtey-fndustrie. Lorsque
les demandes noua font sortir trop

loin du cadre de notre métier, on
atteint une limite », renchérit Creu-
sot-Lolre-Entreprtse, pourtant consi-

dérée comme l'une^ des firmes

pilotes » dâra' le marché - produit

en main ». .La, .plupart des entre-

asBurent avoir refusé par

« prudence » des appels d'offres

« exorbitants ». La Sodeteg cite

le cas d'un projet de création d'un

complexe pétro-chlmlqu® au Koweït

auquel elle a dû renoncer, après

avoir rassemblé au sein d’un grou-

pement plusieurs sociétés françaises

(dont uns banque), car les Koweï-

tiens demandaient, en plus d’une

prise de participation de 20 % au
capital de l’entreprise, de garantir

la rentabilité de celle-ci pendant

quinze ans I

Dans la mesure oû las pays en

. volé de développement exigeront de
.plus en plus l'Implication financière

du fournisseur dans le fonctionne-

ment à moyen ou long terme des
installations, la participation d’un

partenaire industriel apparaît Inévi-

table. Seul, un groupe « concurrent »

d'un pays développé fabriquant les

mêmes produits pourra, après avoir

pris uns part de son capital, guider,

contrôler, orienter le fonctionnement
de la nouvelle usine et participer en
outre à l'écoulement de sa produc-
tion au niveau international. On cite

souvent l’expérience, à ce titre exem-
plaire, du Qatar qui a signé un
contrat en joint ventura avec C.D.F.-

Chimle pour la construction (Tune

unité de production d'éthylêriB. dont
la firme française assurera l'écoule-

ment, ot qui, on contrepartie,

une participation dans le «TJ
cracking de Dunkerque.
Ce type d'association na m

pas de se développer. Queil

y occupera l'ingénierie ? Detc
s'affrontent. Certains, comme
pomme, président de la i

estimant que ce secteur t

« fédérateur de compétence,
gateur ». L’ingénierie devn
cette optique participer à la n
de projets en « créant le b
puis réunir el coordonner
moyens (Industriels, finan
humains) nécessaires à in

eation.

D’autres, comme M. Mau ri.

dent de Heutey-lndustrla. rôj

« Cest un rêve. Nous pouv
vir de lien, mais c'est une t

nos fonctions pas un ob/setff

bre de firmes du secteur

en effet que (Ingénierie m
sa fonction originale de cc

et d’études. « Notre rûlo sari
ter les profets à récosystèmc
précise U. Seurat « Le pr

main n’est qu’un Incident o
évolution à long terme, fl de
paraître; dans vingt ans ilt

firmes du secteur seront n
leur vraie place ». conctut-

Serete.

VÉRONIQUE MAI

U 1
,

L'informatique aussi.

L
INFORMATIQUE apparaît
très souvent comme un uni-
vers autonome. Il y a l'unité

centrale, et poli les satellites et
les périphérique». On travaille en
temps - réel on en temps différé,

mais U est bien évident que nm-
llsateur a le sentiment de se
trouver devant une entité. Pour-
tant U n*en est rien.

L’ordinateur et sou environne-
ment sont au moyen et non pas
nne fin. C’est à ce titre qne Pon
peut parier d’ingénierie en informa-
tique, par opposition aux bureaux
d'étude, d'analyse ou d'applica-
tion qui, eux. traitent, an mémo
titre .que les BLE.X. (bureaux
d'étude technique) dnw« Hngé-
nlerie Industrielle, de problèmes
spécifiques.
L'Ingénierie inforuatfqne, en

Incorporant la notion de systèmes
et de programmes, est peut-être

.l’approche la plus -concrète de la
cybernétique.

SI l’on prend un exemple Indus-
triel Qne l'on peut en trouver
dans la sidérurgie ou la méca-
nique, on découvre deux struc-
tures de traitement ' de l’Infor-
mation opérant .à dea niveaux
différents, quoique parallèles.

A l'échelon de la gestion, on
trouva des ordinateurs relatlve-^^rouv

ment puissants et capable*
feetner l'ensemble des opét
comptables de l’entreprise, f

de la production on er&ita:
l'alimentation des fours de
ries, les contrflles de tempér;
ranalyse de la fusion et i

sous-produits sont, le plut
vent, également assurés p
ordinateur. Aujourd'hui, U .

de système permet d'aller
loin encore.
Aux. Etats-Unis, d’ores et

une firme remplace les «m
des numériques, dirigeant c

‘

centre d’usinage, par des m.
— un - par mifliln, — d
sur un coordinateur: Un ta
questions-réponses en pl&c
chaque mnrhim. «t l’eus

est relié à l'ordinateur cent
gestion de la firme. De ce fa
en arrive A la notion de gl
ration des fonctions, oh no-
lement la production est
mandée, dirigée et soi
mais s'inscrit également d
totalité de ses services. Dana
la production est direct

’

contrôlée par la gestion et
'

qn’on admet que la. conu
numérique est principal
adaptée à la petite série ripé
on conçoit aisément b gais

'

nomlqne que ces nouveaux i

dés permettent d’obtenir.

Ceroi

Sysi

Àniomaj^j

Informel

L 'ingénierie en matière^

r
informatique v

C'est aussinotre métier.
Saisies de données.

Télégestion.

Gestion décentralisée.

Réseaux de Commutation de données.

Vous avez un problème, vous voulez u î
-

liberté de choix des matériels, la sécuri

consu Itez-nous. ..

Min de recevoir une documen-
tation sur ces sujets

,

renvoyé
'

nous cette annonce complet«

ou appelez le poste 130.

Société

Nom .

,

Adresse

Cerci
22,ru» de Choronne

75011 PARIS - 355-87-50

r
x"

iX
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e l'ingénierie

Un prob/ème .

LE FINANCEMENT

des Etudes préliminaires

•
er

notique mp

. XPORTER des poutrelles

d'Oder, du ciment des
automobiles, des produits

•
t

menrairesw* n'est pas
.
chose

. . die. Mais on reste dans un
./iéma classique : celui de la

imiture au meilleur prix, de
xhifts finis; ce qui ne néces-

'sb pas de frais préliminaires

portants. Avec la livraison

jsmes a clés » et même « pn>
":.Ks en main », le problème

_ ange de dimension. Pour ré*

.
ndre à une consultation hrtor-

. jTonaJet, une société d'ingénîe-
'

. doit investir des millions de
’’

rtes dans des études.

.

‘ Lorsque des pays comme l'Iran,

Jgérfe, ou la Pologne déd-
.„nf de construire un complexe
. fcjstriel ou de bâtir une usina

.

’ rtlrullèremant sophistiquée,

é première sélection s'opère

't>v.rmJ les sociétés d'ingénierie

emationales. Celles qui sont,

2 priori » intéressées répandent

Ijfjijis une brève étude. Jusqu'à

W{|Jj stade, les frais restent mi-

nes. Avec la seconde étape,

fourniture d'un projet conv
' î it, il en va bien autrement. II

r

;

- jrt payer le travail de dizaines

personnes sur plusieurs mois,

. Ire sur des années, multiplier
’. déplacements, les contacts,

uver éventuellement des
- jntages financiers. Ainsi, la

tDETEG qui travaille actuelle-.

Vit sur un projet- d'une valeur

.
.
obole de T milliard de francs,

t-eile, d'ores et déjà, dépensé

millions de francs en études.

'V "estime qu'en moyenne leur

... bût représente de 0,5 à 1 %
Ju montant du contrat.

. Lorsque L'entreprise obtient le

- arche, il n'y a aucun problème,

'ê. frais d'études sont Inclus—
'; /és, pourraIt-pn dire dans

montant global du contrat,

-ris on ne gagne pas. toujours.

~ T .perdants ont dépensé; en

;e perte, des sommés Impôts

•tes. Comment les financer ?

les frais d'études sont à notre

âge », affirment les sociétés

"jjgénferie « ils font partie de
'

i frais généraux, et sont pas-

sés dans le compte d'exploita-

tion ». Cela revient, an fait, à
les répercuter sur les prix. Tout
se passe comme si le client

payait les échecs passés de l'en-

treprise. Cette situation ne sa-
tisfait personne.

Aussi une nouvelle tendance
se fait-elle four. Il s'agit, pour

• certaines grandes entreprises
françaises, de limiter au maxi-
mum les études Inutiles. « fl y
a quelques années. Il fallait sou-
mettre vingt propositions avant
'd'obtenir un contrat. Aujour-
d'hui, la fourchette s'est nette-
ment rétrécie: ».

La SERETE estime que le rap-
port est tombé en moyenne à
cinq pour un. . Quant à la

SODETEG, elle affirme avoir,

pour les affaires importantes, un
taux de réalisation de 50 %.
Pour Heurtey, il existe une régie

d'or. : « 'Ne Jamais remettre une
offre si le client a déjà consulté

'trais frtgéntaistas sérieux. » c II

ne s'agit pas de prendre n'im-

porte quai à n'importe quel

prix », nous expliqua (e P.-D. G.

d'une grande entreprise fran-

çaise. « Il faut faire des usines

en songeant à leur environne-

ment, 'à l'écoulement des pro-

duits. C'est par une sélection sé-

vère des projets
.
que l'on

’ arrive à un taux de réussite im-

portant. » Certaines firmes, no-

.
tomment ^américaines, n'ont pas

. la -même politique. « Elles pré-

fèrent. soumissionner à tour de
bras, semer les prix au maximum,
en répercutant ensuite leurs dif-

ficultés sur les sous-traitants. » -

/

Pour (es Ingénïeristes, * l'Idéal
;

serait de réussir à faire financer.
.

les études par le client. Tout se-

rait plus clair ». Ils y arrivent

dans certains «as, notamment en
Fronde. Quelques contrats pré-

voient maintenant une clause

selon laquelle les études ne pré-

jugent pas de là réalisation de
l'opération. Ains(r le client ne se

'

Ile pas les mains. Une fois l'étude

faite, il peut tancer un appel

d'offres pour tout ou partie: de
,

la construction. — J.-M. Q. J

banque
française

ducommerce
extérieur

ene w 111

r

ffffflûti0

tne
LA BANQUE

ï$i HQw*
)

qui contribue au financement

» SOCIETES dTETUDES et de CONSEILS pour

I leurs contrats d'études ou d'ensembles clés «n
main avec l'étranger

i leur prospection des marchés étrangers (crédits

jumelés de prospection)

leur implantation à l'étranger (prêts DIE)

Groupes intégrés

et équipes de synthèse

LINGENIERIE est nrat des
activités modernes dont la
fonction exacte est mal

comme, mémo des spécialistes,
puisque à tous les niveaux; Os s'in-
terrogent en permanence sor leur
véritable fonction. U y a peu de
temps encore, la réalisation d'un
projet industriel on d'urbanisme
était étudiée et réalisée par des
bureaux d’études spécialisés qui
assumaient chacun

. une responsa-
bilité d'une tranche du programme
global sous la coordination «Fnn
maître d’œuvre.

Depuis la dernière guerre; révo-
lution des technologies, le déve-
loppement des programmes vers
le gigantisme, ont amené les déct-
slonnaires (groupes financiers ou
industriels) à ne pins vouloir en
lace d’eux qu’un seul et unique
responsable. C’est de cette volonté
de centralisation des responsabi-
lités qu’est née l’ingénierie.

. H est évident, en effet, qu’au
morcellement des responsabilités
correspond une irresponsabilité
collective, tant technique que fi-
nancière.

La société d’ingénierie, en assu-
mant la responsabilité complète,
tant technique que financière du
programme, fait disparaître les
risques Inhérents & la dispersion
des responsabilités.

S’il existe une c philosophie »
de l’ingénierie, en constate cepen-
dant que les modes d'action dif-
fèrent selon la rHtn^mHrv^ de l'éta-
blissement.

Pour certains spécialistes, une
société d'ingénierie ne peut être
valable que si l'ensemble du per-
sonnel atteint un effectif global
de l’ordre de cinq mille person-
nes, seul mi groupe Intègre étant
capable d’apporter des solutions
rationnelles & la diversité des pro-
blèmes posés. De telles entreprises
existent, qui le pins souvent
s’appuient sur des groupes. Indus-
triels . ou financiers puissants.

Pour d'autres professionnels, en
revanche, tels les dirigeants de
8EEU (groupe Renault), l’essentiel
est de disposer d’une équipe de
synthèse peu nombreuse. m».i«

extrêmement cohérente, ayant des
antennes vers l'extérieur très effi-
caces. En fonction de chaque pro-

traiter une grande partie des I

dossiers - des boréaux d’études >

techniques, sont tenues, pour sé-
lectionner les plus compétents, de
se tenir au fan de révolution des
techniques et des procédés.
Les bureaux d’études spécialisés,

de leur côté, pour avoir une image
de marque qui leur permette
d’avoir des contrais, sont obligés
d’apporter aux problèmes qn*ïïa
traitent des solutions originales,
donc d’innover. D n’en va pas
toujours de même des puissante
groupes intégrés,

GAGNAIRE.

.
AUTOROUTE PARIS - BRUXELLES

RESTRICTION DE CIRCULATION
En raison des travaux de construction d'une ligne électrique,

des restrictions Intermittentes de circulation auront lieu les 22, 23 et
24 OCTOBRE 1975, sur l'Autoroute Paris-Bruxelles, au niveau de
l'échangeur de Cambrai.

Siège soda! : 21, boulevard Haumneiui
75009 PARIS

TéL : 233-44-45

^ Systèmes

en

Automatisme

et

Informatique

L 'Engineering en nutomntisme,

test un métier

Depuis 13 ans, c’est le notre et ced

noos permet d’être le leader européen

dans les domaines :

Sidérurgie (Vallourec, UsinorJ...

Pétrole (Mobil, Anfar, Esso)...

Transport (5.N.C.F., Area, RJLT.P.)...

Imprimerie (45 systèmes)

Vous avez un problème, vous
voulez une liberté de choix, la

sécurité.» consultez-nous.

Cerci

2081030
!

gramme • réalisé. l’équipe de
synthèse doit être a même de
sous-traiter A des bureaux d’étu-
des techn iques hautement spécia-
lisés, mais sous la responsabilité
de la société d'ingénierie, une
partie du programme global
Les responsables d’entreprises

de petite dimension tiennent pra-
tiquement le raArpf» rw.<flnrm»TWi»»

fr

et considèrent également que la
multiplicité des problèmes posés
implique la nécessité de faire
appel ans compétences spécifiques
de bureaux d’études techniques
Spécialisés.
Bien entendu, ces structures

Afférentes ont des conséquences,
ne serait-ce que dans l’adoption
ou le rejet de techniques nouvelles
Les grands groupes, qui concen-
trent au sein même de leurs
bureaux de nombreuses équipes
de spécialistes hautement quali-
fiés, deviennent souvent des
entreprises lourdes disposant de
structures administratives impor-
tantes, d’où parfois tm isolement
des cellules de réflexion et d’action
qui empêche la circulation de l'in-
formation. n n’est pas tare d’en-
tendre des raisonnements du type :

c Cette information est furenu-
sajite, mais ne correspond pas à
mon besoin immédiat, je vais donc
la classer. » Ou encore : « Cette
technique— ou ce procédé — pré-
sente un réel intérêt, mais elle est
en dehors de mon domaine, donc
elle est sans objet. »
Dans les petites ou moyennes

sociétés d’ingénierie, le problème
se pose d'une façon différante.
En effet, ces entreprises ne dis-
posant généralement, comme on
l’a vu, que d’une équipe de syn-
thèse, et étant obligées de sous-

(PnbUctW

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale des Industries Chimiques

APPEL D'OFFRES INTERRATIOIIAL

N* 1/75

La Société Nationale des Industries Chimiques lance

un appel d'offres international pour l'étude et la réali-

sation a Produits en main » d'un Complexe de Produits

Cosmétiques.

Les sociétés intéressées peuvent retirer les cahiers

des charges auprès de la Société Nationale des Industries

Chimiques Engineering et Développement, 29, rue

Dîdouche-Mourad, ALGER, à partir de la date de publi-

cation du présent appel d'offres.

(PUBLICITE)
~ — 1 •

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES

« 5N-METAL >

UNITÉ DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES

ANNABA II 03/75
AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis (l'Appel d'offres International est lancé en vue de la
fourniture CIF-ANNABA/ALGÉRIE des machines-outils et matériels de
levage destinés à l'Unité de Constructions Métalliques ANNABA IL

Les Sociétés Intéressées pourront retirer leur cahier des charges
nécessaire à ('établissement de leurs offres contre paiement de cent
(100) DA en s'adressant à la SN-METAL Unité «ENGINEERING»
(Service Marchés), rue Augusto-Cahours, B. P. 53, Hussein-Dey, ALGER.

Les offres devront* nous parvenir à l'adresse indiquée c(-dessus
sous double enveloppe cachetée portant mention Appel d'offres
International n“ 03/75 - Lot : Machines ANNABA 11 « A NE PAS
OUVRIR ».

Le délai de remise des Offres est fixé à 60 Jours à compter de
la parution dans ta presse du présent appel d'offres.

Les soumissionnaires seront engagés par leurs offres pendant
un délai de cent vingt (120) Jours.

22, roe de Oranmne, 75011 PARIS

TéL i 355-87-50 - peste 130

" PUBLICITE —

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société nationale des semouieries meuneries

fabriques de pâtes alimentaires et couscous

projets Minoteries - semoiileries

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Dans le cadre de Faugmentation de ses capacités

de production, un avis d'appel d'offres international

est lancé pour Ja. réalisation

Clefs en main
ou

par lots :— Génie Civil,

— Équipements électromécaniques, .

de 18 unités minoteries semouieries standardisées:

capacité de trituration par unité : 200 tonnes/24 heures

blé tendre et 2 X 100 tonnes/24 heures blé tendre et

blé dur, ainsi que les bâtiments annexes.

Les entreprises, fournisseurs ou groupements d'entre-

prises intéressés peuvent retirer les documents de consul-

tation à ia SN SIMPAC - Direction Générale - 6, boule-

vard Zirout-Youcéf, ALGER, et ce à partir du 22 sep-

tembre 1975.

Les offres complètes accompagnées de pièces admi-

nistratives et fiscales requises sont à déposer avant le

22 novembre 1975 à la même adresse.

Les offres peuvent être faites pour une ou plusieurs

unités. Les soumissionnaires resteront engqgés par leurs

offres pendant 90 (quatre-vingt-dix) jours.
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REPUBLIQUE ALGfRIBME DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE

SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE DE
RÉALISATIONSETD'ÉTUDES MINIÈRES

4/6, boulevard Mohamed-V. — ALGER

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Société Algérienne de Réalisations et d'Etudes

Minières < ALREM > lance un appel d'offres interna*

tional en vue de la foumituçe de:

— matériel roulant,

— matériel pour le béton,

— matériel de manutention et de levage,— matériel de terrassements,

— matériel à air comprimé/

— pompes,
— équipement électrique et de soudure,— concasseur mobile,

— outillage atelier.

Les offres accompagnées des pièces réglementaires

envoyées sous double enveloppe cachetée, portant de

façon apparente la mention « A ne pas ouvrir - soumis-

sion - Appel d'offres matériel ALREM », devront par-

venir à M. le Président-Directeur Général d'ALREM,

4/6, bd Mohamed-V, ALGER, avant le 50* (cinquan-

tième) jour inclus à compter de la parution du présent

avis.

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier

des charges auprès de la Direction Générale d'ALREM,
4/6, bd Mohamed-V, ALGER, contre la remise de la

somme de 250,00 (deux cent cinquante) dinars.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs

offres pendant une période de 90 (quatre-vingt-dix)

jours.

Toute offre ne respectant pas les indications

ci-dessus ne sera pas prise en considération.

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

LA REPRISE DU DIALOGl

Le voyage le plus long
(Suite de la première pagej

De leur côté, les rations qui

I avalent allègrement en 1973 manié
l'arme du pétrole— sans laquelle. Il

ne faut pas l'oublier, la dialogue

Nord-Sud n'aurait pu vraiment démar-
rer — se sont rendu compte que
cette nouvelle tonne de « guerre

froide - ne payait pas à tout coup,

précisément parce que le malheur
des anciens riches ne faisait pas
forcément le bonheur des « nou-
veaux riches ». tant l'économie des
nations est objectivement solidaire.

Les pays du tiers-monde,, dont

l'unité et la détermination ont

conduit A Infléchir la position
.
des

Etats-Unis, ont compris aussi que
les flots de rhétorique, tels qu’ils

coulaient de la sixième session

extraordinaire des Nations unies en

1974, no suffisaient plus et qull

fallait passer aux propositions

concrètes. Cette attitude a fini par

payer, évitant l'échec de la sep-

tième session spéciale en septembre
dernier.

Réalisme également que d'admet-

tre deux niveaux de discussions :

l’un, ce cercle restreint que la confé-

rence préparatoire de Paris a pré-

cisément pour charge d'aménager,
l’autre au sein des institutions des
Nations unies- Les pièces et mor-
ceaux de ce « nouvel ordre écono-
mique » ne peuvent être forgés que
dans une Instance de travail réduite,

sorte d'exécutif, qui présentera
ensuite les projets à l'Assemblée de
rONU pour une manière de ratifica-

tion. Ce n'est pas autrement que les

traités se fabriquent, & Rome ou
ailleurs.

Dernière preuve de réalisme : l'in-

sistance avec laquelle les pays du
-tiers-monde — tout en appelant de
leurs vœux une' diffusion plus juste

des ressources — parient de * comp-
ter sur leurs propres forces » (Self-

reliai!ce). A cet égard, le ressort du
nationalisme est toujours exalté, mais
aussi des Idées plus subtiles selon
lesquelles H faut travailler & renfor-

cer les liens horizontaux, c'est-à-dire

les accords de coopération entre

pays du tiers-monde, et surtout bâtir

un nouveau modèle de dévelop-
pement

Dans le rapport préparé en hom-
mage A Dag HammarsKjèfd à rocca-

sion de la septième session extra-

ordinaire de l’Assemblée générale

des Nations unies sous le titre :

Que taire 7, et qui bénéficie de
rapport de nombreux Intellectuels

du tiers-monde, on peut lire : "Le
problème n'est pas de répéter rhfs-

tolre économique des pays aujour-

d'hui Industrialisés, mais au contraire

de rechercher les voies d’un autre

développement-. La persistance de
rallënetlon Incline par ailleurs à
penser que la vole choisie par la

centre Industrialisé n'était peut-être

pas la bonne. En tout cas, il n'a

guère de modèle à offrir en ce
qui concerne la satisfaction des be-

soins non matériels. Au contraire,

quand ses besoins élémentaires sont

satisfaits, plus d'une société du tiers-

monde vit d'une via culturelle au
sens large, c’est-à-dire comprenant
la créativité populaire, la solidarité

soc/e/e et la convivialité, plus riche

que la plupart des membres de la

foule solitaire des nations opulentes. »

Comme toutes les grandes idées,

celle d’un « neuve/ ordre économique
International » est fragile. Il ne faut

pas gaspiller les mythes, tant Ils

aident les peuples & vivre. Avant que
ne s'ouvre réellement ce dialogue
Nord-Sud. quelles précautions pren-
dre? SI chaque partie arrivait avec
l'idée que sous les bonnes manières
on allait glisser des paquets d'orties,

il est bien évident qu’on n'ireTt pas
loin.

A l’opposé, II serait d'une grande

Trois

Parmi les autres pièges è éviter

à l'orée de cette méga-négociation,

retenons en trois que l'on pourrait

ainsi énumérer:
1) LA CRISPATION. — En avançant

ses pions, chacun avance son sys-

tème de références, de valeurs, au
tout simplement son - truc ». Ainsi,

nombre de pays du tiers-monde

croient dur comme fer que l'indexa-

tion des prix des matières premières
sur ceux des produits manufacturés

est la seule assurance contre les

méfaits du marché. Les Américains,

toujours aussi hostiles à des accords
de prix, penchent maintenant pour

naïveté de penser que. les intérêts

des pauvres et des riches étant fina-

lement complémentaires, un large

consensus pourra se dégager aisé-

ment sur les grands suleta de meure,

qu’il s'agisse de la stabilisation des

cours ‘de matières premières, de la

commercialisation des. produits In-

dustriels du tiers-monde, des trans-

ferts de technologie, de la lutte

contre la pénurie alimentaire, des

Implications monétaires, etc. Sans

doute, fonder le dialogue sur le

respect de l'autre ouvre des possi-

bilités qu’on ne soupçonnait pas

jusqu'ici, mais la lune des classes

à l'échelle planétaire n'est pas qu'une

vue de marxiste moderne.

Finalement ce sont sur des équi-

libres de forces que reposera le

succès de la négociation. Il ne faut

pas se tromper sur leur évaluation.

La timidité dont font preuve les pays

non Industrialisés, par la force des

choses — et de la crise. — pour

manier l'arme du pétrole ne devrait

surtout pas Incliner les Occidentaux

à une nouvelle arrogance. La puis-

sance des pauvres, c'est leur fécon-

dité. P. Longone notait récemment

avec raison (1) - le contraste entre

la fureur de vivre, la confiance dans

la vie et dans revenir des pays en

développements, et d'autre part la

peur panique, le /erreur— des popu-

lations du monde riche, en parti-

culier occidental, devant favenir,

peur qui se reflète dans (effondre-

ment, relativement récent traîneurs,

des taux de fécondité ». .

pièges

la constitution de stocks régulateurs

et de nouveaux mécanismes de sou-
tiens financiers dans le cadre du
Fonds monétaire. Les Européens, qui

ont mis en place avec les pays

d'Afrique, des Caralbee et du Paci-

fique associés & la CLE.E. la Conven-

tion de Lomé, préfèrent Iss « garan-

ties de recettes » provenant des ex-

portations des pays en développe-

ment Chacun devra éviter de rester

prisonnier de son aohéma.

2) LE PERFECTIONNISME — Des
Etais un peu trop «- organisateurs »

seraient tentés de profiter des meil-

leures dispositions des parties en

présence pour pousser à une

de planification planétaire, m,

holL lorsqu'il avait été sédui

les thèses du Club de Rome,
sageall une sorte de dlrtgii

l'échelle internationale. Sans
esi-U reniant de ne pas lata

champ aux seules entreprises

nationales qui savent, elles, «

fier - pour leur compte. Les pi

tiers-monde ont demandé è
titre qu'on regarde de plue prêt

activités. Cela dit, des disposé
rigides dans ce - nouvel ortn

nomique » conduiraient vite

nouvelles cassures. En outre,

blions pas que le dialogue No
n'a pas l'air .d'intéresser — p
moment du moins — les pays

munlstes de l'Est, ce qui fa

dB même une bonne portion

planète.

3) L’IMPATIENCE. — La «
jeunes nations d'accéder è h
des décisions et à un meillet

tage des ressources, la hâte de

riches d'écarter de leur télé

de Damoclès du renchéri»

constant du prix du pétroh

vrai risque en cas de repris

nomique), ne doivent pas pat

des réflexes démagogiques. Le

est un facteur dont on ne.

pour ainsi dire jamais dans
ceintes Internationales. Or s'il

pas dans les comptes des

des autres, que de déboires e
pective I Les pays du tiare-

ont raison de reprocher ai

disant conducteurs de fée

mondiale de ne pas avoir r

l'Inflation, mais Ils ne peov
mémo temps faHmenter p
course éperdus, qui n’aurait

vertu au reste de rattraper

tard, contrairement A ce qu'il:

renL

Cest un gigantesque parce

va être jalonné par la cont

préparatoire de Paris. Air

mais non présomptueux. « Le
le plus long commence par ,

mler pas » dit un proverbe c

PIERRE DROU

(1) AU colloqua organisé du
30 septembre par la Fondation
«ütinnni» du sctoaoos humain
« Les terreurs de l'an -2000 ».
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boîte deVitesses, c'est encore delà démonter-et
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

aris ne veut pas laisser Londres

<oquer le processus de la conférence
fSuite de la première page,}

' Au début de septembre, le

censeosus parut suffisant au pré-
sident Giscard d'Estalng pour

- qui! lance une Invitation & re-
3 prendre le 13 octobre les travaux
Q de la réunion préparatoire. En
'voici les principaux éléments :

i • PROCEDURE DS LA REU-
aNION PREPARATOIRE.— Celle-

t i reprendre au même niveau

e (hauts fonctionnaires diplomate-

r ques ou experts économiques) et

,
selon les mêmes règles de pro-
côdure que lors de sa première

f, session d’avril dernier. C’est-à-
dire que M. de Guiringaud, re-

ij présentant de la France à l’ONU.
S en assurera la «présidence tecb-
j nique a, et que l’ONU et ro.C.D,E.

pourront siéger en tant qu'obser-
vateurs sans prendre part à la
discussion. Dans la délégation de
l'O.CJDÆ. pourrait figurer M. Da-
vignon. président du comité dl-

J recteur de l’Agence internationale
de l'énergie. Li'OPEP, qui ne
s'était pas fait représenter en
avril, n'a pas été réinvitée

• COMPOSITION DE LA
CONFERENCE. — Selon l'accord
réalisé lors de la première réu-
nion préparatoire, la conférence
comprendra vingt-sept membres,
dont huit membres représentant
les pays développés et choisis par
1’O.CD.E. (qui devra ajouter

.
cinq pays aux trois participants

'actuels) et dix-neuf membres
'représentant les pays du tiers-
' monde. Il appartiendra au groupe
des «77 s de choisir parmi ses
membres les douze pays qui
s'ajouteront aux sept participants
actuels. H est déjà propose que

.les pays producteurs de pétrole
-soient au nombre de huit et les
: utres au nombre de onze.

• CALENDRIER. — Une
onféreuce ministérielle des

/ingt-sept se tiendra deux mois
apres la réunion préparatoire, à
peu près vers la mi-décembre.
Les quatre commissions se mét-
rant alors au travail, de telle
wte que dans les douze mois

suivent, et donc fin 1978,
nouvelle conférence mlnls-
üe des vingt-sept poisse exa-
r et approuver leur rapport.
TITRE. — A Luxembourg,
•euf ont décidé de proposer

i de «conférence sur la coo-
-tfon économique lntematio-
».

COMMISSIONS. — Elles se-
au nombre de quatre :

i, matières., premières, dé-
jemant, questions flnanclè-

ie Nouvelle d'Organisation
nomique et Sociale
lïssement privé d'enseigne-
Technique et Supérieur

ADMINISTRATION
ET GESTION DES
ENTREPRISES

2 fois 6 mois
(Temps partiel)

EN DES
'2 r. Miromesnil 75008 Paris
H. 522.10-37. 15.07 - 26.76,)

res. Elles seront chacune d'une
quinzaine de membres et auront
deux présidents, l’un appartenant
au groupe des pays développés et

j

l'autre a celui des pays en voie
de développement.

• OBSERVATEURS. — Seule
l'ONU, en la personne d'abord de
son secrétaire général, M. Wald-
heim. aura un poste d'observa-
teur pour l’ensemble des débats.
Les autres organisations qui se-
ront éventuellement admises,
telle 1XJ.CDE. ne pourront avoir
d'observateurs qu’au sein des

i

commissions. En revanche, ceux-
ci pourront prendre la parole.

A Paris, la semaine prochaine, I

les participants à la réunion
[

préparatoire n'a u r o n t d’autre
tâche que d'approuver et complé-
ter ce schéma qu'ils ont accepté
individuellement mais qui, n'ayant
pas fait l'objet d’un consensus
collectif et formel, risque d’être
légèrement modifié. Il leur faudra
notamment proposer la date pré-
cise de la prochaine réunion, mi-
nistérielle des Vingt-Sept, le Heu
où elle se tiendra, Paris probable-
ment, et comment elle sera
dêe (alternativement, sans doute,
par un pays de chaque groupe). Il

leur faudra surtout fixer la corn-

1

pétence des quatre commissions.
|

N’ayant pas de questions de
fond à résoudre et les questions
de procédure l'ayant déjà été pour
la plupart par le consensus, la
réunion préparatoire de la se-
maine prochaine ne devra pas
rencontrer de grands obstacles.

A moins que la position prise
par M. Callaghan, secrétaire au
Foreign Office, lors de la dernière
réunion des Neuf à Luxembourg,
n'ait pour conséquence de remet-
tre en cause l'accord sur la com-
position de la future conférence.
Cette position, certes, ne concerne
pas la réunion de la semaine
prochaine, mais seulement
Î'O.CJPlE.. à qui U revient de
choisir les cinq représentants des
pays développés qui sont appelés
à rejoindre les Etats-Unis, le

Japon et la CJSJ3. Mais si Lon-
dres maintenait son exigence de
représentation séparée de celle
de la CJS.&, d’autres membres
de la Communauté suivraient
sans doute son exemple.

C’est bien pourquoi M. Calla-
a parlé d’élargir le nombre
membres de la conférence

Nord-Sud. Dans une telle hypo-
thèse, de nouvelles négociations,
longues -et délicates, seraient né-
cessaires, dont la première consé-
quence serait sans doute de
retarder sérieusement la convo-
cation de cette conférence, a ce
sujet. M. Sauvagnargues. ministre
français des affaires étrangères.

CONJONCTURE -

D’ACCORD SUR LA REPRISE

ET LES RISQUES ACCRUS D’INFLATION EN 1976

les membres de la Commission des comptes de la nation

divergent sur l'ampleur de ees phénomènes

CONFLITS ET REVENDICATIONS

Séqnestrations et nouvelles occupations l’usines

La CG.C déclenche une grève de vingt-quatre heures

dans la Vienne

La réunion d'automne, jeudi
9 octobre, de la Commission des
comptes de la nation a montré
que, sur deux points impartants,
gouvernement et experts n'appar-
tenant pas à l’administration (les

syndicalistes notamment) étaient,

grosso modo, d’accord : après la
récession de cette année, l'acti-

vité reprendra l’année prochaine
(certains membres de la Commis-
sion ont même estimé que les

signes de reprise se manifestaient
déjà), mais des risques dInfla-
tion accélérée pèsent lourdement
sur 1976 et impliquent une vigi-

lance accrue des pouvoirs publics
dans ce domaine.
La convergence des points de

vue n’a évidemment été que qua-
litative. Quand U s'agit d’avancer
des prévisions chiffrées pour l'an-
née prochaine, le gouvernement

a tendance à gonfler les perspec-
tives de croissance économique et

à minimiser les hausses de prix,

parce qu'il s'agit d'objectifs, de
comptes normatifs. Les. représen-
tants des syndicats sont tentés,
eus, de taire des prévisions dif-

férentes (moins de croissance.!
{dus d’inflation) parce que leur i

préoccupation n’est pas que les
J

objectifs gouvernementaux soient

atteints, mais que les prévisions
soient réalistes. De fait, les 7,0 %
de hausse de prix à la consom-
mation retenus pour 1976 par
M. FCmrcade relèvent plus du
vœu pieux que de la prévision
solide. En revanche, une crois-

sance de 4.7 % du produit natio-
nal l’an prochain apparaîtrait

|

moins Irréaliste si la reprise se
manifestait dès la fin ae cette

A l'étranger

Les pronostics pour 1976 des
experts de M. Fourcade (voir d-
desaous) doivent, en tout cas,

être accueillis avec la plus grande
circonspection. Non seulement
parce qu’en 1975 oes mêmes ex-
perts se sont lourdement trom-
pés {le Monde du 10 octobre),
mate aussi parce que l’opinion

des observateurs étrangers les

plus qualifiés diffèrent sensible-

ment de celle des conseillers du
ministre de l'économie et des
finances.

En particulier, la plupart des
experts Internationaux s’attendent
pour la France à une croissance

Plusieurs oat -éclaté

c«c derniers jours en province
et abouti, jeudi 9 octobre, à
quelques sériaux incidents.

Onze cadres CG.C. de l’entre-
prise Blereau (élévateurs), à Cha-
teller&ult (Vienne), ont été sé-
questrés de Jeudi, en fin de ma-
tinée. à vendredi 10 octobre, vers
2 heures, par des grévistes, la di-
rection s'étant refusée à garantir
l’emploi des 880 salariés au-delà
du 31 décembre 1975; la GG.CL,
qui a dénoncé cette c atteinte
aux libertés individuelles et syn-
diodes », a appelé tous les cadres
métallurgistes du département à
faire grève vendredi 10 octobre.
D'antres Incidents se sont pro-

duits en province : quatre blessés
légers & LaSeyne (Var). dans une
entreprise de béton précontraint,
où un camion a renversé des
piquets de grève ; expulsion de
66 employés du garage Renault
de Lorient par d’autres membres
du personnel en grève; occupa-
tion du ban de la mairie, de
Saint-Nazaire par 'des ouvriers

|A/U1 Ut ê'ICUPW G» MWUM
I
qui ont été condamnés pour se- les locaux ; à l’usine Renault —

nettement plus faible que celle questratian, le 17 Juillet dernier. Limoges ou les grévistes offrent
annoncée par M. Fourcade et fai- et qui ne retrouvent pas de tra- leurs services aux automobilistes

effectif de 4400 ; à l’usine SOVT-
REL (verre mécanique), prés de
Netnours. où le personnel (3300)
sera réduit de 110, tandis qu'au
siège, à Paris (370 personnes), les

cadres ont débrayé vingt-quatre
heures, mercredi, pour s’opposer
à 55 licenciements ; à la société
métallurgique France Hydrauli-
que Application de Moteneftn, où
une partie des salariés n’a pas
obtenu le salaire de septembre;
à l’usine Idéal-Standard, de Dam-
marie-les-Lys, où les ouvriers oc-
cupent l’usine depuis lundi et

ont décidé de vendre des radia-
teurs détenus en stock après
l'annonce de „la .

fermeture de
rétablissement."

. D’autres «mfHt» portant sur
‘des revendications salariales et

1
’frméiioration des conditions de
travail se poursuivent, notamment
r-lieg SIGMA-Diesel à Vénlssieux,
la manufacture de tabac de
ATO-Chimie près du Havre ;

Fusine Emault-Sonma de Mou-
lins et 1a manufacture de Jouets
Gégé à Montbrison où dans les

deux cas les grévistes occupent
It de

gant à peine mieux qu’effacer le

recul de cette année. Il en est un
peu de même pour l’Allemagne
fédérale. En revanche les obser-
vateurs étrangers pronostiquent
généralement des résultats meil-
leurs que ceux annoncés par
M. Fourcade s’agissant des Etats-
Unis. de lTtalie et, surtout, du
Japon.

LIS PRONOSTICS INTERNATIONAUX DE M. FOURCADE POUR 1976

vaù ; meeting C.G.T. ri*™* la
propriété de M. André Betten-
courfc, député RX et président du
conseil général de la Seine-Mari-
time.

Plusieurs occupations d’usines
ont été décidées ces derniers jours,
après l'annonce de licenciements ;

dans plusieurs agences, en France,
de la société COMSIP (automa-
tisme et électricité), où 750 per-
sonnes seront licenciées sur un

pour la réparation des voitures.

En revanche, le travail a repris
aux Biscuiteries nantaises de
Nantes, où les ouvriers en grève
avec occupation depuis le 22 sep-
tembre ont obtenu des augmenta-
tions mensuelles de 65 F à. 85 P,
et aux Pompes Gtünard & Chft-
teauroux, où les grévistes ont
obtenu l'étalement sur huit mois
des pertes de salaires pour chô-
mage partiel.

Taux annuel

ûb croissant» (en %)

1875 1978

PJLB.
(volume)

Haussa
des prix"

FNA
(volume)

Hausse
des prix*

BJJL. — 4J M 3,0 5.0

Italie — 3.4 19.5 ZA 12.4

Pays-Bas — W 11,6 24 19.9

Belgique — W U 19.fi

Royaume-Uni — 0,5 sas U» 164
Etats-Unis — 4.7 9,7 44 5.5

Canada ...................... - h5 9,3 3.» 8.0

Japon -5,7 9.9 24 7.»

Ensemble pondéré de nos
principaux partenaires ..... — 3,9 14.7 24 M

Fiance — Zfi 4.7 M

a des répercussions graves

sur le trafic fronçais

De .notre correspondant

(*) Su termes Os P-N.B-

aul était jeudi l’hôte de la presse
diplomatique française, a déclaré
en réponse
« Pour
dans
a dit que le chi/fre de vingt-sept
n’est pas sacré, avec tout le res-
pect que le dois à mon collègue
britannique, cela n’est pas
conforme à la vérité. Le chiffre
de vingt-sept est sacré, pour la
bonne raison qu'on ne peut pas
en sortir, et que si an en sortait
on se retrouverait à l'ONU. s

JEAN SCHWŒBEL.

Bruxelles. — « Les bateliers
belges se prennent pour les marina
du Potemktne. > Tel est le verdict
de certains mfiteirv belges, excé-
dés par la grève de la batellerie
qui se prolonge depuis plus de
quarante Jours, et pour laquelle
iin ne volt aucune Issue. Réquisi-
tionnés H y a trois Rpmainw par

MALGRÉ UN DÉFICIT DE QUATRE MILLIARDS DE F. EN 1975 |
dnq cents bateliers ont d’abord
renoncé à leurs barrages; et ils

ont dégagé les canaux et rivières
sous la surveillance des gen-
darmes, tout en adoptant immé-
diatement une nouvelle tactique
la résistance passive. Us refu-
saient les chargements, et, le
folklore n’étant jamais absent, ils

faisaient la * grève du drapeau »
en refusant d’arborer encore le
pavillon tricolore. Puis, ces der-
niers Jours. Üs ont reconstitué
certains barrages, surtout aux
frontières hniignrin i>m et fran-
çaise, pour empêcher notamment
le passage des bateliers français.

entreprises belges ne paraît pas
vouloir se laisser imposer ce
système, estimant que les trans-
ports lui coûteraient plus cher.

PIERRE DE VOS.

LA SECURITE SOCIALE
ir°parler de' façon précis

|

« n'est pas en situation de rupture de paiement »
la mesure où M. Callaghan— “— déclare M. Derlin

Dans use interview accordée à l’AJ\P„ M. Maurice Doriin.
secrétaire confédéral de F.O. et prérident du conseil d'adminis-
tration de la Caisse nationale d'assurance-maladie des salariés

(CJJLM.1. a déclaré que sH existe des difficultés financière» à la

Sécurité sociale, il s'était > pas question a que celle-ci « se trouve
en situation de rupture de paiement a.

I

BANLIEUE NORD

proximité Roissy-en-france
et le Bourget

à vendre ou à louer

BUREAUX

« Pour 1975, les prévisions d’in-
suffisance de ressources du ré-
gime général et des régimes sala-
riés compensés sont de Por&re de
i à milliards de francs. En
1976, le déficit pourrait s’élever à
6 milliards de francs », a indiqué
M. Derlin, qui évoque, parmi les
principales causes de cette situa-
tion. la prise en charge du défi-
cit d'autres régimes, les effets du
chômage et l'accroissement rapide
des dépenses de santé.
« Pour remédier à cette situa-

tion. ü est nécessaire de dégager
d'autres ressources que celles ba-
sées sur la messe salariale ; on
pourrait envisager un apport fi-
nancier de VEtat, mais à condi-
tion que cela n’entraine pas de la
part du ministère des finances
une tutelle accrue sur les caisses. »
M. Derlin lance, d'autre part,'

‘v.

*r'
immédiatement disponibles
surfaces sur mesures
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LA RÉGLEMENTATION

DES PRIX DU COMMERCE

VA ÊTRE PLUS SÉVÈRE

Les commerçants vont perdre un
peu de leur Liberté de mazuravre
da*m la fixation des prix de détail.

Les pouvoir» publics préparent ac-
tuellement deux arrêté» qui auront
pour effet dés leur publication —
probablement la «*"»«!"» prochaine
— de fixer autoritairement — son»
forme de coefficient multiplicateur— la marge bénéficiaire que prélè-

vent les importateurs, les grossistes,

les détaillants poux la vente d’une
quarantaine de produits non alimen-
taire». Les articles visés sont sur-
tout le textile et la chaussures
(qui, à eux deux, représentent 10 K
des dépenses de» ménages), la mai*»-
quittent, la quincaillerie, certains

produit» en papier, etc.

Ces mesures complètent celles déjà
prises en Juin dernier et qui visaient
également le commerce. Ainsi se
confirme la nouvelle orientation de
la politique gouvernementale en la

matière i après avoir fait supporter
pendant des années & l’Industrie
l'essentiel de la réglementation des
prix, le gouvernement, libéralisant

nettement les règles de la produc-
tion, concentre maintenant ses

moyens réglementaires et de contrôle

sur la distribution.

un appel à la sagesse des méde-
cins au moment où se négocie le
renouvellement de la convention
entre 1rs ça-ignen d’assurance-mo-
ladle et le corps médical, et quH
s'avère difficile d’aboutir à un ac-
cord avant le !«’ novembre, date
d’expiration de la convention
provisoire qui est actuellement an
vigueur.

P< déficit de la Sécurité sociale,

qui date de 1974, avait Jusqu'A pri-
sent été compensé par le» excédents
que nnstitntion avait accnmnlës
ces dernières années. La crise éco-
nomique et le poids des dûmes
nouvelles ont abouti, comme a le

Monde n l’a annoncé à ptairienrs

reprises (24 Juin, ZS septembre et

30 septembre), A l'épuisement de
cette trésorerie accumulée, ce qui
nécessitera vraisemblablement nue
aide provisoire de l’Etat avant que
la réforme du financement de la
Sécurité sociale prévue par le gou-
vernement u soit votée, an Fade-
ment.
Selon les prévisions officielles, le

déficit annuel de la Sécurité sociale

serait de 44 milliards de francs en.
1915 et de 9 mHlianls de francs en
1976. Compta tenu des excédent»
accumulés, la trésorerie ne serait

plus que de UB milliard de francs
fin 1975, ce qui est Inmeffliairt
comme fond» de roulement ; en 1970,

1» trésorerie elle-même serait défici-
taire : — 7,3 milliards de francs.]

LA RÉFORME DES RETRAITES

SBA VOTEE

AU PRINTEMPS 1976

H APPLIQUÉ

U 1
er

JUILLET 1976

Au cous d’un débat à Europe X,

Jeudi 10 octobre, la ministre do
travail, M. Michel DnraEonr, a pré-
cisé le calendrier de la réforma des
retraite» : un avant-projet de loi

sera présenté aux syndicats et an
patronat fin novembre ; un texte
définitif sera déposé devant le Par-
lement avant 1» fin de L'année. »»*<«

il ne sera vraisemblablement adopté
qu’l la session du printemps 1379;
la réforme entrerait en application
le 1* Juillet 1976.

Les Incidents se multiplient, et
les consulats français en Belgique
sont Intervenus à plusieurs
reprises pour que les bateliers
français ne perdent pas leurs
droits sociaux. Le consul franç
à Tournai a fourni à tous les
mariniers une attestation prou-
vant qu'ils ne peuvent poursuivre
leur route «pour cas de force
majeure ». Le journal la Dernière
Heure écrit, le mercredi 8 octobre,
que la plupart des bateaux blo-
qués ont à bord des denrées péris-
sables. notamment du mais. «Or,
d 30 centimètres de profondeur,
dam les cales, la température des
céréales atteint 36 •. La alun
des péniches ont une profonds
allant . de 2J50 d 3 métrés, et, la
température augmentant avec la
profondeur, les cargaisons sont
gravement menacées. »

Les bateliers belges ont déclen-
ché leur action pour protester
contre ce qu'ils appellent la
concurrence déloyale des chemins
de fer et des transports routiers.
Ils réclamaient aussi certains
avantages sociaux pour les
femmes. les « matelotes » et des
Jours de congé réguliers. Dure-
ment frappés par la crise, et l'In-
flation, leurs .revenus ont consi-
dérablement baissé.

Dans rmt‘ farg» mesure, depuis
le début de leur action, lés gré-
vistes ont obtenu satisfaction.

a le ranfHft continue parce
que les négociations n’aboutissent
pas sur a la répartition propor-
tionnelle du fret », Trois mille
riy» trois mille cinq cents bate-
liers Sont InrlépÇTiriantK. ma.1 QTg&-

6, et Us estiment que les

autres péniches appartenant à
des armateurs sont avantagés, par
les Industriels, parfois en faisant
du « dumping ». Us voudraient
voir appliquer un système compa-
rable à celui de la France, ou
encore à celui des stations de
taxL où chacun charge à tour de
rôle. Mais la Fédération de»

SYNDICATS

Pour la première fois

depuis vingt-cinq ans

! UNE RÉUNION

DE U FÉDÉRATION SYNDICALE

MONDIALE FEU TENUE ;

A PARIS
La Fédération syndicale mon- :

diale, qui regroupe principalement
les organisations des pays soda- .

listes, et dont le siège est à Pra-
gue, a pu, pour la première fols :

depuis vingt-cinq nna réunir à
Paris son conseil général En
ouvrant- ce petit congrès,

-

M. Pierre Gënsous (France);
secrétaire général, a salué cet =

assouplissement de rattitude des i

autorités françaises, comme un
résultat de la détente intematto- ,

note. C’est aussi sur la : poursuite
de cette détente qu'a Insisté :

M. Lenntd Brejnev dons un mes- ’

sage aux congressistes.
M. Georges Ségny, secrétaire

général de la C.G.T., adhérente à
'

la- FJ3JUL. s’est félicité de la coïn-
cidence. du trentième anniver-
saire de cette Internationale et
du quatre-vingtième anniversaire
de la C.Gr.T. « On peut observer :

en France et dans les autres pays ;
de CEurope occidentale, a-V-11 rijt

comment.— face à la crise, à la l

poussée de la gauche, en Italie et
en France, à l’expérience révolu- •

ttonnatre portugaise — fe capi-
talisme et le réformisme parvien-
nent à faire bon ménage. »
An terme de cette session, le

conseil général de la FAM. a
'

la nécessité et la posai- :

bluté pour tous les travailleurs du
monde de former un front com-
mun, par-delà les divergences
idéologiques. La FA3L va notais-
ment envoyer une lettre à la.'G.L.S.L. (Confédération intematto- r

noie dés syndicats .libres),
souligner la convergence de
luttes : c Contre le racisme, le
fascisme; contre le» multinatio-
nales ; pour le soutien des tra-
vailleur des pays scms-dével
et pour le respect des libertésr

mocratiques et syndicales. »
Rappelant le succès de la jour-

née européenne «ntifranquiste du
2 octobre, M. Ségny a déclaré que
la C.G.T. rencontrerait la Confé-
dération européenne des syndicats
à Bruxelles, te 12 novembre, afin
de discuter les mndkHtAe dé son
affiliation.

LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES

Dollars Deutsehemarka

M henné ...... 5 1/2 0 1/2 Z 5/8 3 5/8
Z mob ........ 83/8 67/8 3 3 U2
3 mob ........ 71/8 7 S/8 3 1/2 4
B mob ........ 7 3/4 8 1/4 3 3/4 4 1/4'

Franc» buUm»

1 3/4
1 m
3 1/S
3 3/4

Z 8/4
2
3 3/4
4 1/4
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la vie Economique
AFFAIRES

La Compagnie générale de radiologie rachète

la filiale belge de General Electric

La Compagnie générale de radiologie vient de prendre le contrôle

de 2a filiale radiologique belge du groupe américain General Electric.

Déficitaire, cette société réalise im chiffre d’affaires de 120 mimons
de fnmcs et emploie sept cents personnes. Elle dispose d’une usine

à Liège et d’un'important réseau commercial dans les pays du Marché
commun. Par cette opération, qui lui coûtera une cinquantaine de
millions de francs au total (18 millions ca&i plus une trentaine pour
redresser la situation de la firme belge), la C.GJL prend la première
place sur le marché européen du matériel médical et la troisième

dans le monde, juste derrière PhÜips et Siemens.

de chasser les géants d'outre-

AfJantique d'un marché de haute

technicité : celui de ta radiologie et

du matériel médical. La rachat par

la Compagnie générale de radiologie

de la filiale belge de General Electric

est une étape Importante dans la dis-

crète mais rapide ascension de cette

filiale à 65 Va du groupe Thomson.

En dix ans. ta Compagnie générale
de radiologie a multiplié par quinze
son chiffre d'affaires fl 600 millions

de francs prévus pour 1976), passant
da dixiéme au troisième rang mon-
dial. Deux principes ont présidé à
cette croissance :

Le monde à l'envers I Alors que la

prépondérance des groupes améri-

cains est plus manifeste que lamals

dans des secteurs de pointe comme
l’informatique, le nucléaire et les

composants électroniques, des firmes

européennes, et plus spécialement

une &odétâ française, sont en passe

ÉNERGIE

11 GOUVERNEMENT BRITAN-

NIQUE EST SUR LE POINT DE

PRENDRE 51 % DU CAPITAL

DES FIRMES PETROLIERES OPE-

RANT EN MER DU NORD.
Londres (A J?JP.). — Le gouver-

nement britannique compte être

en mesure d'annoncer d’ici la

fin du mois prochain des accorda
avec les compagnies pétrolières,
en vue de l'acquisition par l'Etat

de participations de 51 % dans
l'exploitation du pétrole de la
mer du Nord, a déclaré mercredi
& la presse lord Balogh, ministre
d’Etat chargé de l'ènergle.
Lord Balogh a précisé que des

accords de principe sont déjà
Intervenus avec sept compagnies
qu’il n’a pas voulu nommer, et
que les négociations se poursui-
vent avec une trentaine d’autres.
La participation se limitera &
la prospection et à la production.
Lord Balogh a assure que cette

participation n’affecterait nulle-
ment les bénéfices des compa-
gnies privées. Il a reproché à ces
dernières d’exagérer le

' coût dn
pétrole de la mer du Nord.
Celui-ci est, selon lord Balogh,
d'environ 2 dollars par baril et
ne dépasse paa 6 à 7 dollars dans
les gisements les moins rentables.
Le prix de vante mondial du
«brut» sur le marché mondial
étant actuellement de 11,50 &
12 dollars, la marge bénéficiaire
est, a-t-il noté, considérable, d’au-
tant plus que le régime fiscal

britannique est «très généreux»,
c Avant de verser le moindre
impôt sur leurs bénéfices, a conclu
lord Balogh. les compagnies pour-
ront amortir leurs investissements
à 175 %. »

1) Priorité à la recherche (8

10 Va du chiffre d'affaires dans les

années 60. 6 Va aujourd'hui) menée
en collaboration avec le corps médi-
cal, ce qui permet de - trouver

des produits nouveaux adaptés réel-

lement aux besoins ;

2] Croître d'abord en France, puis
en Europe, par une politique d'acqui-

sitions, de préférence au développe-
ment du réseau commercial. Cette
tactique présente un triple avantage :

on élimine — parfois — un concur-
rent, on acquiert une Implantation

(la C.G.R. conserve généralement
les équipes des sociétés rachetées),

on récupéra une clientèle « captive ».

Ella sera appliquée tour A tour en
Allemagne fédérale, en Italie, en
Espagne, en Belgique et aux Etats-

Unis où. en 1971, la C.G.R. achète le

département médical — déficitaire —
de Westinghouse. Dans la corbeille :

10 Va du marché américain, un mar-
ché qui représente lui-même 50 Va
du marché mondial.

Aujourd'hui, le rachat de la filiale

de General Electric marque en fait

l’élimination de cette firme du Mar-
ché commun v— J.-M. a

DEUX IMPORTANTS GROU-
PES BRITANNIQUES DE
FABRICATION D’INSTRU-
MENTS TECHNOLOGIQUES,
Métal Research et Sclentifîc
and Métal Instrument, ont
décidé de fusionner pour for-
mer une nouvelle compagnie:
Cambridge Instrument.

MONNAIES

BILAN HEBDOMADAIRE

DE LA BANQUE DE FRANCE

fftlmltfW» pattes sajsts A vnrieflu
a cannons de feues)

ACTIF 25/9 2/10

t) OR ET CREANCES SUR
ITTRANGES

Fonds Ht staUIlssttni
97 27G 99 268

des etungu
Annuité* de Brt! de le

6757 fi 836

BJJUX. et a ['Ex-

port Impart But ..
2) CREANCES SUR

191 191

LE TRESOR 24 281 25 486
Kjvonles mvttiaunlm 14 212
Comptes courants pat
Concourt u Trésor

272 197

pane
IJ CREANCES PROVENANT

rs m 24 278

D'OPERATIONS DE RE-
FINANCEMENT 42 78S 42 988

Effets escomptes
Effets Kteus sur II

16 704 18 854

marco* ne?, et ouL 20 BS9 20 198
Avances sur titres 42 44
EH. en cours do mon*- S IBS
41 DIVERS 3 DSS 3 621—

157 <43 171 3E3
- -

PASSIF

1) BILLETS ER CIRCU-
LATION 97 904 iai 807

fi COMPTES CREDITEURS
EXTERIEURS

Comptes (tes tangnns.
4 E23 G 239

i
tostttotloos m per-
sonnes étrangères . 912 1 028

Compte spéc. do Fous
As statûlts. des ctuo-

ges. Contrapartie nos
AUoreUoBS de droits

de orage tpécnax .. 2 419 2 410
3) COMPTE COURANT
OU TRESOR PUBLIC. 875

4) COMPTES CREDITEURS
DES AGENTS ECONO-
MIQUES ET H NANC 19 275

4
7 664

Gbctjt» cou. Ms étau.
pstrciatt A U anno-
tation de réserves .. 8 669 5 654

Autres comptes ; tisons,

et entres engag. a iw 1 605 I 910
5) RESERVE DE RE-

EVALUATION DES
AV0RS PUBLICS EN
OR 49 568 40 568

6] CAPITAL El FONDS
0E RESERVE .... 1 243 1 243

7) DIVERS 3 328 4 929

IS7 443 171 3B3—

r

«a

La situation hebdomadaire,
arrêtée au 2 octobre 1975, reflète
le dépôt, par le gouvernement
impérial d'Iran, dune somme de
4Û0 militons de dollars des Etats-
Unis, au titre de la seconde tran-
che de Vaccord financier conclu
le 27 juillet 1974 entre la France
et riran.
Cette opération a contribué, d

concurrence de 1 600 millions de
fronts, à Uaugmentation du poste
€ Disponibilités à vue à Fétran-
ger ». L’engagement correspon-
dant, Inscrit au passif du büan à
la rubrique v Dépôts en devises
des banques et institutions étran-
gères », passe de 1200 millions à
2800 mutions de francs.

flnfomobîffl

• LES VENTES D’AUTOMOBI-
LES AMERICAINES ont di-
minué de 4 % en septembre
par rapport au mois de sep-
tembre 1974. Les résultats sont
très différents d’une firme à
l'autre, les ventes de General
Motors et «TAmerican Motors
ayant progressé de 14 % et de
13,5 % respectivement tandis

S
tue celles de Ford et de Chrys-
er chutaient de 25,5 % et de
16 %. au cours de neuf pre-
miers mois de l’année, au to-
tal, les ventes des construc-
teurs américains ont diminué
de 15 % par rapport à l'année
précédente. — fA-F-PJ

Conjoncture

rPublicité'

800 machines

à écrire en dis-

countchezDuriez
200 électriques portables

TOUTES les marquas, (es memeu-
ra. les plus «taxables, Isa moins
chères : Olivetti. Olympia, Her-

mès, Adler. Brocher. smtth-
CJL, etc. Simples (325 F t.tc.) on
nnn, tant» on poids pluma. 31 Styles
de eamccérea. Signes spéciaux.
Doriez vend en discount et en direct

sang représentant. Certaines machi-
nes

.
sent surfaite», d’antres liant

champions Duriez vous (Ut la vérité
sur toutes et rembourre dans huit
Joua si non satisfait Quantités
limitées. 132. bd Saint - Germain.
326-43-31 Calculatrice» électronique»,
matériel de bureau.

9 fois plus de journées perdues
pour cause d'accident du travail

que pour fait de grève
Tour les 13300.000 salariés du régime général, il y a eu en 1973, L3 00.000 accidentés du travail dont

4.135 morts, ce qui représente 36,1 millions de journées de travail perdues par l'économie du pays pour
incapacité temporaire alors qu'il riy eut pour la même période, que 3,9 millions pour fait de grève.'

Toutes les entreprises ont pour objectif de réduire le taux d'accidents du travail Certaines ont mis au point

des moyens internes d'information et de sensibilisation, d’autres des programmes d’incitation. Très peu de
sociétés en France ont réussi àmotiver réellement leshommes dont dépendïa réussite de l'objectif sécurité.

Nous, BOCP, avons adapté à la France les programmes de motivation qui ontfaitleurs preuves à l’étranger,

mi particulier dans les pays anglo-saxons. Ces programmes y connaissent une grande efficacité car ils

;ejx«ent sur la motivation des hommes.
Une raffinerie en Grande-Bretagne a vu décroître en 4 ans son ratio, calculé en 1000 heures d'employés/

nombre d’accidents, de 10 à 1

QUI SOMMES-NOUS?
Nous sommes un groupe de sociétés spécialisées dans le conseil en promotion des ventes, stimulation

et motivation. Nos méthodes et nos moyens ont été essentiellement appliqués à des programmes à objectifs

quantitatifs grâce auxquels nous avons su motiver les hommes afin d'améliorer leurs performances com-
merciales.

Actuellement notre département de motivation industrielle développe des programmes dont les objectifs

sont qualitatifs, tels l'accueil la sensibilisation à la formation, l'amélioration des rapports inter-services,

l'acceptation du changement dans l'entreprise.

Nous avons apporté notre collaboration à la plupart des grandes sociétés tant françaises qu'internationales

(alimentation - assurances - banques - constructeurs automobiles - distribution - grande consommation -

pétroliers - textiles».).

Un point essentiel :l’importance de nos clients n est pas fonction de leur chiffre d'affaires, mais de l'intérêt

du problème qui nous est posé.

Mieux vous connaître est notre principal objectif.Un premier entretien devrait nous permettre d’amorcer*

un dialogue-

37, rue d'Orléans 92200 Neuifly 624 7204 +
B O
C P

AMËDPREP LES “FfORMANCÊS
EN MOJ1WMT LES HOMMES

Faits
et chiffres

• ENTREPRISES EN DIFFI-
CULTE. — Deux cent vingt-
cinq dossiers ont été déposés
en août et septembre. Dans
la même période, les comités
ont examiné deux cent deux
dossiers et en ont réglé cent
quinze an plan LocaL Ces résul-
tats marquent un ralentisse-
ment dn rythme de dépôt des
dossiers. Ltepols Juin 1974, les
comités ont apporté des solu-
tions positives à plus de quatre
mille cas.

Crédit

• LA FRANCE A ACCORDE
AU PÉROU des facilités de
crédit d’un montant de
235 millions de francs pour le
financement de projets de
développement dans les do-
maines des télécommunica-
tions et de l’énergte.

• UN FRET DE 400 MILLIONS
DE DOLLARS a été accordé
à l’Algérie par un consortium
International composé de qua-
rante-six banques américaines,
arabes, européennes et japo-
naises. Le contrat a été signé

le 9 octobre à Alger par les

représentants du consortium
d'un côté, la Banque natio-

nale de l’Algérie et la Banque
extérieure d’Algérie de l’autre.

Ce prêt, le plus important
contracté par l’Algérie sur le

marché International des ca-
pitaux, sera affecté à la réali-

sation des Investissements pro-
ductifs retenus dans le cadre
du second plan national de
redressement. — (AJFJP., aJP.J

Économie étrangère

• EN ALLEMAGNE FEDERALE,
le coût de la vie a augmenté
de 0,5 Ta en septembre. En un
an. par rapport A septembre
1574, la hausse s’est élevée d
6,1 — (AJFJPJ

• LE DOLLAR GUYANAIS a
été rattaché au dollar améri-
cain & partir du 9 octobre.
Cette devise était définie jus-
qu’ici par rapport À la livre

sterling. La nouvelle parité a
été fixée à 2.55 dollars guya-
nais pour 1 dollar américain.

Emploi

• GRANDIN : REOUVERTURE
LE 13 OCTOBRE de cette
usine de radio-télévision, à
Montreuil, où les cinq cents
salariés, en majorité des fem-
mes, occupaient les locaux
depuis février 1975 pour s'op-

poser & la fermeture i
blissemenL Le réemb
de cent cinquante-sis
nés sc fera progrès
d'ici ù mats 1976, le
licenciées de Grandi]
une priorité d'embase
dont un an.

Rentes viagères

• M. JEAN - PIERRE
CADE. ministre de l*i

et des finances, en n
une question de M
Rolland, député uj
l’AUler. ou cours de 1

consacrée mercredi 8 c
l'Assemblée nation
questions au gouveror
indiqué que le projet d
pour 1976 prévoyait u
loris&tion des rentes
constituées avant le ir

1974 dans une propc
19 % supérieure & l
des prix Intervenue

Syndicats

• LA CONFEDERATZO
DIALE DU TRAVAIL
ex-internationale ch.
tient son congrès m
Blankrberge (Belgiqm
le 7 octobre. Dans son
d'ouverture, 1e présldr
cel Pépin (Canada) a
qu’après 1e congrès
en 1973, la CJULT. .-

une doctrine dans Ig

trouvent énoncées s
gences pratiques de
la définition claire c
gonismes en présent,
grandes conditions d*
ration populaire ».

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉ

BEU. CANADA

"la . d^administra.tJon de Bell
Canada a approuvé le 8 octobre le

dépèt d’un prospectus concernant
d’une part une offre secondaire de
5250000 actions ordinaires de la
mmp«iEnii% Northern Electric Limi-
ted détenues par Bell Canada, et
d'autre part, une émission de droite
d'achat de 2 825 000 actions ordinai-
res de Bell Canada. Ces titra sont
offerts en unités. Chaque unité con-
sistant en une action ordinaire de la
Northern Electzlo et la moitié d’un
droit d'achat de Bell Canada. Chaque
unité sera vendue au prix de 2&50
doUaxa.au Canada et de 25,85 doUaxa
UA aux Etats-Unis.
L'acquttittoo d’une action ordi-

naire de Bail Canada nécessite un
droit d'achat entier. Chaque droit
dlMbafi entier entartre Je détenteur
A acheter une action ordinaire de
Bell Canada an prix de 46 dollars ca-
nadiens à tout moment entre la
date de l’émission et le 30 iuln 1977.

BURROUGHS

Au coure du Sicob 1975, la société
Burrougha a reçu sur son stand
3 250 visiteras, pins lis visiteurs
étrangère. Le chiffre d'afXUres réa-
lisé a été da 12S08 000 F, soit une
augmentation de 30 % sur l'année
précédente.

EUROPE N° 1

IMAGES El SOI

Four l’exetclœ 1074-1975
tobre 1974 - 30
ehltrre d'affaires hors taxe
tivité radio du groupe
208 810 000 F contre 183 B08 0
l’exercice précédent; soit
grossirai de X3£0 %.
La progression de 1974

à 1073 avait été de 8,07 %.

1MMIND0 SJL

Lee loyers encaissés par •

SA- au titre du premier
tara, totalisent 0 783 923
prima A la construction -

5 242 148 F pour la même |
Tannée 1974.
L'augmentation de 29 %

tes locatives provient notai
la location pendant la périr
dérée de la totalité des bt

tuée rue du Font, A Ne
Seine.
H en résulte une amélla

la situation provisoire de
au 30 juin 1975. qui 1Wt •
un bénéfice de 8 335500 *
4 509 000 F au 30 JuWprfoéC
Ce résultat permet, d

déjà, de prévoir une nou*
ment&tion du dividende ptr

doa en cours.

!j3U(rjj£m ÿ
FEVRIER 1976 ?

. V.
PLAQUE TOURNANTE DE lAFRtQUE EN VOIE DE D£VEUdPl£

La Troisième Foire Exposition Internationale du Ghana se tiendra
;

Accradu1ergu 15 Février 1976, - -

LethèmederexposiixxiestTtelarKxirriturepourtous.'rnaisIa .

Exposition couvriratous les aspects de rindustrie et du commer
sera le refletde la croissance du Ghana et de ses voisins afpeair.

tant que partenaires dans l'industrie mondiale.

Le Ghana est donc la plaque tournante de TAfrique d'aujourd’hui

du monde de demain- un marché anxieux d'obtenir les produits

connaissances des pays industrialisés. Le gouvernement du Gf
a une attitude cordiale envers les investissements étrangers, et 5

aide estconsidérable.

La première chose àfaire pour réserver une placé àlaFbire
-

Exposition Internationale du Ghana est de remplir le coupon-fépx

ci-dessous etde nous le faire panrenitftermTtrezIe'Wont^
Ghanaen1976!

Pouvez-vous me faire parvenir de plus amples détaflseoneem
la Foire Exposition Internationaledu Ghana.

Nom. :

Nomde la compagnie

Adresse de la compagnie.......

Adressez votte lettreà la missionduGhana la plus procheou ffl-

directeurde la Foire Exposition Internationaledu Ghana.
Ministèredu Commerce etÂj Purisme. BoîtePostale M47,
AccraGhana

Vbyagezdans unVC10de laGhanaAlrways-Lacompagnie aérfc

qui connàft le mieux leGhana.
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ourse 4e Parta, qui cam-
• ses positions ces derniers
s'est brusquement r

dk&
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• apparue A l'alimentation
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ns Pêtaqeant de l %
. intéressant à noter ,

vedettes de rtndi
v.

' diuement touchées dans
,jé récent, ont retrouvé la

-
-r. des opérateurs, réalistmt

.ta d'excellentes perfor-
: i comme Saint-Gobain,
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* L '

- gui ont sttntuie Ze . mar-
ficfeeZin a tenu la volette

< ’» gain supérieur A 6%.
ion technique après le

. ;
nge v de ces dernières

. 7 Certains boursiers
'. '.aient, ajoutant que les lias

atteints par les grands daa-
.te la cote étalent de nature
er l'intérêt. La reprise de

"direct, oA les « Bine Chips»
peu redoré leur blason, a

''*4i doute aidé à ce redres-
de même que VamêHom-
joncturéUe qui semble se
dans Vindustrie auiomo-

achats étrangers
outre, été enregistrés.
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Uté de For. Le lingot a valu
(+ 95 P), après 21000F:
en barre 20900F fin-
et le napoléon 740JOF

AF). Le volume des tran-
i est revenu de 1ÎJ.7 à
Uions de francs.
.noté quasi générale des

. for.

LONDRES
!>• é*2m« prévaut généralement,

jsporwli, à l’ouvertme. les lados-
progresBent encore de-d.
1 ou 2 pnwfff ytmnn t&nnd

d« Pétrel». Aranoe des reines d’or.
Les tends d’Etat sont soatenna.
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KOtTVELLES DES SOCIETES

COMPAGNIE JRAMÇAISE SS EtAT-
fINAQE. — la société annonce
pour le premier semestre un düffn
«l'affairra hors taxes et non
transactions compensées de 8820,4
millions de Crânes contre 7 314.7
rnAlloua.
Lo bénéfice avant amortissement»,

provisions et Impôts atteint 0&35
tnlima de francs contre 585,38

mminn» Les amortissements a’ôle-
vant A 208,01 mnimw de francs et
les dotations . et reprisas de provi-
sions A 22,4 millions, le semestre se
solda par une perte de 159,07 mll-
11ans. Au 30 Juin 1974. le résultat
était nul. après dotation de 406.68
millions de provision pour fluctua-
tion des cours.
FRANÇAISE DES nRRAIIXBS. —

Bénéfice net neuf ursmlscs moia
de l’exercice, qui s’achèvera le
30 septembre : SM de
francs contre 36,8 minions,MARmH DES CHARGEURS
REUNIS- — Bénéfice avant amoztls-
emsnta et impôts au 80 juin :

37.9 mlUloits de francs centre 57,04
minions de francs.

NEW YORK
Pins irrégulier

La tendance est restée bien ofli
tée Jeudi A Wall Street. Le mare
toutefois, vase montré beaucoup »
circonspect «nu -la vrille, ce sen

plus désordonnéetien un peu
cours.

encore emporté sur le

mais rtndice des Industriel!»

des «Blues Chipe*. •

L’aotlvtté est demeurée ssses fort
17,77 mnilona do titres ont chas
de mains contre 17,80 mnrtnn« ™«
aveu.
La prudence dont les opératei

ont fait preuve est Imputable
deux facteurs. Le premier a un
en loyer de l’argent. Bien au» 1
milieux financière tablent sur i
plus ip-”^ ihtiwti» de la Réser

attendait de ce
ques bancaires pour se faire

durant la ram«Une écoulée. En se-

Nw-York n’est toujours pas
citer de vives inquiétudes,
solution n'est encore en tu
ftdll zi*cm pim ôstthiB,
enfin que porta1ns résultats
triais crentreprises ânes c

Buxrough dont le recul a
celui de nombreux titres «n
matlmie.
Xndioes TSenr Jones s tr

162,73 (— dû1) ; services
7BJ8 (+ 0,73ju
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UN JOUR

DANS LE MONDE
2. ASIE

2 PÏDCHE-08KNT— La eiise libanaise.

2. AFRIQUE— Le maréchal Amin Dada
entreprend des actions pour

sauver Maie Claustre.

AVANT LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES TURQUES Le marché des changes Après la condamnation à mort d’un adole

La stabilité de la coalition gouvernementale LA BAISSE DU DOLLAR L’avocat de Bruno estime que 11 déc

pourrait être ébranlée par lescnitin do 12 octobre .
,

.. o été rendue dons un «dimnt possioi

LA BAISSE DU DOLLAR

S'ACCËÎRE

De notre correspondant

235. EUROPE
— Ua. Israélien en Union sovié-

tique.

6-7. DIPLOMATIE— « La « Quai » dans les bra-

mes» 01), par M. Delarue.

H 12. POUTIQDE— Michel Bas» jette un coup

d'oeil indiscret sar les petits
' papiers de la République.

— Le débat sur la réforme fon-

cière à l'Assemblée nationale.

— POINT DE VUE : - Le suf-

frage universel bafoaé? », par

Gay Poassy.

13. POUCE

13. JUSTICE

U MEDECINE

14. REU6I0H

16. DEFENSE
— La force aérienne tactique a

mis oeuf bernes poar « bas-

culer • du Nord-Est daas le

Midi
*

LE MONDE DO TOURISME

ET OES LOISIRS

PAGES 17 A 20

— Un Jardin des vestiges près
de U Caneblêre»

— Changement de olel eux
EUt-Unia (II).

— PLAISIBS DE LA TABLE :

Les risques du métier.
— Mode ;

*"!”»«
; Maison :

Jeux ; Sports :
Jeunes ; Hip-

pisme ; Philatélie.

Ankara. — Le dimanche
12 octobre, quelque huit militons
d'électeurs turcs — soit plus de
la moitié du corps électoral —
sont appelés aux urnes dans
les vingt-sept départements eux
soixante-sept pour le renouvelle-
ment d'un tiers du Sénat répu-
blicain.
Six formations : le Parti répu-

blicain du peuple, de M. Ecevit ;

le Parti de la Justice, de
M. Demirel premier ministre; le
Parti du salut national ; le Parti
démocratique ; le Parti de l'action
nationaliste et le Parti de l'union
de Turquie, vont se partager les
cinquante-quatre sièges sénato-
riaux sur cent quatre-vingt-un,
sont sept pour les sièges devenus
vacants, & la suite de décès ou
de démissions, et pour six sièges
de députés également vacants A
]'Assemblée nafrfarrntli»

Le Parti républicain de la

confiance (Tun des partenaires
de la coalition ne se représente
pas. ayant passé un accord élec-
toral avec le Parti de la Justice).

En .revanche, les autres forma-
tions de droite axxt refusé de
conclure une alliance électorale
avec ce dernier et alignent leurs
propres candidats.
Les cinq petits partis de gauche

récemment constitués ne parti-
cipent pas aux élections, car Us
ne remplissent toutes les
obligations constitutionnelles.
Rarement des élections séna-

toriales partielles auront revêtu
autant d’importance : il y va cette
fols de l'avenir de la coalition
quadripartite. Certes, la consul-
tation est partielle, et elle ne peut,
théoriquement, provoquer aucun
changement au pouvoir, l’Assem-
blée étant souveraine. Compte
tenu de la majorité fragile dont

21. EDUCATION— Dons les éedes maternelles,

nue opération verre de lait.

21. SOCIETE
— Le congrès de la Fédération

abolitionniste.

Le numéro du « Mande
daté 10 octobre 1975 a été tiré

à 551584 exemplaires.

23 à 25. ARTS ET SPECTACLES

29. EQUIPEMENT ET RÉGIONS
— Le. quartier Italie A Para :

les tours, c'est fini

30-31. LA VIE DE L'INDUSTRIE

— Le nouvel fige de l'Ingénierie.

32 à 34. LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— CONJONCTURE: les comptes

de fo nation.

ANTHONY
442} bd St-CJera»aîn

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (8)

Annonces clmte (28 et 27) :

Aujourd'hui (22) : Cernât (16) ;

«Journal officiel > (22) ; Météo-
rologie (22) ; Mots crtHMS (22) ;

Finances (33).
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Création exclusive

H. Knault

assurez-vous
:sans vous déranger des

intérêts
au taux actuariel annuel brut de

''en ouvrant S-

un compte bancaire

de 6 à 12 ans - a partir de.oOQO f

SOCIETE DE BANQUE

ET D’INVESTISSEMENTS

26.. bd d'Italie MONTErCARLO (i-rir^if-.o

-
. ; ;

504 H ;j .

'
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C D E F G H

dispose le gouvernement du front
nationaliste & la Chambre basse,
le scrutin du 12 octobre ne man-
quera pourtant pas d’avoir des
répercussions sur la stabilité de
la coalition, gouvernementale
actuelle.

M. Demirel nhgf du parti de
la Justice, ayant réussi à rede-
venir premier ministre en avril
dernier, après une éclipse de qua-
tre ans, semble re ftyr sur la pola-
risation des tendances politiques
entre la gauche et la droite. H
souhaite plus que Jamais s'oppo-
ser & la division de l'électorat de
droite. C’est pourquoi l’Invitation
à rentrer au bercail des a natio-
nalistes a égarés a été Tun des
thèmes favoris de sa campagne.

Alors que la situation écono-
mique s'aggrave et que la poli-
tique chypriote divise le gouver-
nement. le Parti de la justice de
M. Demirel s’il faisait le plein
de ses voix, pourrait se montrer

La bilin du dollar, amorcée Jeudi,
s’est accélérée vendredi nu les mu-
chés dCS Ghl9ftfi L& îwimnu^a

Etcalne est revenue de US F A près
de SflZ F A Taxis, de 2£0 dentsche-
marhs à 2,58 1/2 dentschexnarhx sur
la place de Francfort et de 2,69 3/4
trancs suisses A W» Crânes suisses
sur les places mises. Les milieux
cambistes ont le sentiment de pins
en pins net que les autorités moné-
taires américaines vont assouplir
leur politique, et QTt'imc détente des
taux pourrait se produire; elle en
déjà Intervenne un le marché des
euzodo&axs.

En répandant aux questions

des journalistes au cours d'une

conférence de presse à Beau-

vais. jeudi 9 octobre, après la

fPn^mwmiiîBH i mort de

Bruno, un adolescent figé de
dix-sept ans. par la cour d’as-

sises des mineurs de l'Oise,

son défenseur. M 1 Gérard Ger-

tbSs, en a sans doute trop «fit

ou pas assez.

CONCORDE

BON POUR LE SERVICE

plus souple au sujet de la pro-
position d'anticiper les élections
législatives sans attendre l’au-
tomne 1977, délai constitutionnel.
M. Demirel est cependant caté-
gorique : le scrutin de dimanche
décidera de la c stabilité et de
l’ordre ». C'est pourquoi fi a
exhorté l’électorat & ne pas en-
courager le parti républicain de
M. Ecevit quH accuse d’être «os
service de la gauche subversive».

VL Marcel Cavalllê, secrétaire 1

d’Etat aux transports, a annoncé,-
ce vendredi 10 octobre, la déci-
sion dn gouvernement français
d'accorder & Concorde son certi-
ficat de navigabilité. Désormais,
l’avion supersonique est « bon
pour le services.

« Cette certification est la
conclusion d’un processus extrê-
mement long quta commencé le
29 novembre 1962, date de signa-
ture de l’accord intergouveme-
mental franco-britannique, a pré-
cisé M. C&vaillé C’est la consé-
cration d’tôt part technique. »

Fendant son temps d'épreuve.

Concorde a effectué cinq mille
trois cents heures de vol dont
plus de deux mille & vitesse super-

Four ce dernier, les élections

sénatoriales vont constituer avant
tout un «référendum» entre la
démocratie et la fascisme.

sonique, il a visité quelque qua-
rante pays et soixante-dix aero- I

ports étrangers. I

Désormais, la prochaine étape
du programme -est la ntt» m
service commercial de l'avion
supersonique, le mercredi 21 jan-
vier prochain, rimiiltenéwiwnt. SUT
la ligne Parls-Rio sous les cou-
leurs d’AIr France et sur la ligne !

Paris-Bahreïn sous le pavillon
j

de Britlsh Airways. 1

Mais la gauche turque est aussi
divisée que la droite. SI die est:
«nanitnn & dénoncer les tendances :

fasdsantes de ses adversaires, die
ne l’est pas pour soutenir le Parti
républicain du peuple. Seul le

parti ouvrier turc de M. Bcran-
appefie ses sympathisants à vo-
ter pour les candidats de
M. Ecevit

ARTUN UNSAL.

L'avocat a en effet dénoncé &
plusieurs reprises le « climat

passionnel » qui a régné an cours
de la dernière session des assises

de l’Oise. « Vouloir faire un
exemple n’est pas juger, a-t-11

déclaré, et l’esprit de oengeance
n’a rien d voir avec la justice. »
M* Gervals s'est souvent retran-
ché derrière le « devoir de dis-

crétion » auquel O est tenu pour
ne pas «-Uor plus loin, dans la

critique d’une décision qu’il n’ac-
cepte pas.
B a cependant esquissé une

singulière comparaison en affir-

mant que Bruno, seul n’aurait
jamais (g crime dont 11

a été Jugé coupable (fl avait trois

complices), et en laissant enten-
dre que chacun des Jurés, s’il

avait été seul pour Juger, ne se

serait peut-être pas prononcé
pour la peine de mort. En dépit
de sa réserve, l’avocat a indiqué
que 1a décision du jury — dépas-
sant les réquisitions de l’avo-cat

général — lui paraissait avoir été
rendue « sous le coup de la

colère ».

Au cours des différents procès

l’excuse atténuante de r
Cela ne s’étalt Jamais vu
vais.

L’accroissement certair
délinquance et de la cri
dans la région au cours
niers mois ne peut r
expliquer le « climat »
par l'avocat. M' Gervai
pas dit, mais le procès t
vais — notamment après
Goldman devant la cour
de Paris — met une nwr‘
en cause la composlUo
représentativité du jur
ladre, davantage sélectic
tiré au sort (le Monde di
cembne 1974 et 4 janvl-
Z1 convient de rappeler
le procès de Pierre c
condamné & la rédusto
nelle à perpétuité, le g
ment avait souhaité
« réflexion » soit faite
composition des jum>
parvenlr A une meUfem
sentation des échantfilu
population. A Beauvais
trouvait les caractértst
tout Jury d’assises :

d’âge élevée (dnquar
ans) et représentation
santé de la population
(80 % des jurés s
hommes) (i). Aucun*
n’était présente le
examinait le cas de Brui

(1} Selon une étude de
de criminologie de Paria.

de là session, les Jurés ont-ils été
choqués par l’attitude hostile et
provoquante de certains accusés ?
A propos de Bruno. M* Gervals
a déclaré : s II ne faut pas con-
fondre arrogance et gamineries».
H demeure que les Jurés de

roise ont, & trois reprises en
l’espace de quelques jours, rejeté
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I 7WO RÉPARATIONS
IMMÉDIATES

COUTELLERIE - BROSSERIE
ELËCTRO-MËNAGER

CADEAUX - GADGETS UTILES

• M. Valéry Giscard d’Estaing
devait présider vendredi après-
midi 10 octobre une réunion Inter-
ministérielle consacrée aux pro-
blèmes posés par l’application dn
plan de. relance, en présence de
MM. Jacques Chirac, premier
ministre, Michel d’Ornano, mi-
nistre de l'Industrie et de la
recherche, et Christian Poncelet,
secrétaire d’Etat au budget. Le
chef de l’Etat devait-.' recevoir
ensuite M. Jean Sauvagnargues,
ministre des affaires étrangères.

(8) et Sissoo (11). La combinai-
son gagnante est donc 4, 8, 11.

DIDIER-NEVEUR
38. Raa Marbouf - TU. : BAL. 01-70
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• Le prix Henri-Greffulhe, dis-
puté, jeudi 9 octobre, à Evry, et
retenu pour les paris couplés et
le tierce s été remporté par Pic-
coltno (4) devant Royal FamÜy

• L'auteur d'un doubla meur-
tre est arrêté à Paris. — Alain
Flguelra, vingt-huit ans, maga-

- alnfer fi Lyon; a été arrêté, ven-
dredi matin 10 octobre, place
Plgalle, fi Farts, au cours d’un
contrôle de police : il a avoué
être l’auteur d’un double meurtre
«vwnTnia jeudi à Lyon. M. JosopJl-
Jean Gauthier, chef magasinier
à la Compagnie générale d’élec-
tricité, et sa femme, Josette,
directrice d’une école maternelle,
tous deux figés de quaraate-hnit
ans. avalent été découverts assas-
sinés fi coups de couteau dans
l'enceinte de l’établissement sco-
laire situé rue Vlala.

• Le Syndicat de lo i

tare, après la condam
mort de Bruno T_ i
rinrm nn communiqué,
gravité d’un tel verdict
jamais été atteinte es
depuis plusieurs dizain
nées ». H constate quk

décision « répond aus
réitérés du ministre de Z

à une plus grande rtp
Et il dénonce «le danger
incitations qui, sans s

aux «éritables causes dt

lent» et de la crimtnal
mentent dans la_pOpuh
réflcyxs de peur et <fb
et peuvent conduire à c
üons de vengeance du t.

cial ».

• L’Union des jeunes
de Paris déclare pour sa .

«la justice sfülusiorme d
de l'exemplarité : ü esi

tant que chaque fois quii

éclate. Ton substitue la
d une réflexion sur la
La délinquance n’est pas
namène de génération s

éüe constitue un vérital,

social qui serait douant,
tralisé par une politique
ventüm cohérente que pa
répression ».
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L’achat d’une maison n’est pas seulement un àcte_ financièrement important. E engage votre

avenir^ celui de vos enfants, la qualité de votre vie future. La situation, l'environnement^ h
construction, les plans d’une maison digne de ce nom doivent être parfaits. Les maisons
réalisées par Breguet Construction dans ces deux Domaines tiennent compte de* ces

exigences. Demain, ces maisons, si- proches de Paris, seront aussi recherchées^ que les appartements ^
Bois de Boulogno^^ n*.

f'

wChéne^ 230 ttf] 7pièces, 3 s. de b? garage 2 voitures.

DOMAINE DE
MARSINVAL / ,!

78Vemouillet,
TéL 965-87.00 et, 88,60.

visitez aussi,

àïiYON,
le Domaine
de Bois-Dieu

à.27km
du Pfcmt de St-dond
par EAnboroufeA 13

69380 Lissieu

Ta:
(78) 47.60.12

^Chclsca”, 120 m2
, Jpièces, 2i.de b,garage

v DOMAINE DU
\BOIS+LA+CROIX

I 77Pontault-Combaulc.
I TéL: 4065336 et 64.63.

/ à.18km y
du Bd Périphérique.

'VApmn fi pi&d deu

Dominant la 'Seine mm loin de St-Gennain-tn-laye,

an cour d'une région préservée comme on n'en trouve

pins à l'Ouest do Paris, de grandes et Inxneases maisons

livrables immédiatement à des prix fermes, définitifs.

.161, 182, 230 m2
. 5, 6 et 7 pièces.

Germe 2 voitures. Cuisines entièrement équipées.

Jardins privés 800 à 1000 m2
. An Domaine : tenais,

piscine chauffée, club-bouse, école. CRÉDIT LA HÉNIN.

La Grand Calme à 18 km de Paris par fa Porte de Betty,

l'autoroute A4 et la N 4.

A 12 minutes à pied de la gare (40 trains par jour
psr Paris). Toi t près d'en contra ville. Ppre privé da .7

18 ba. Tennis, dnhJumse, école. 5 modèles de maisons,
i§ 93 i 155 nr, 4à 7 pièces, livrables entièrement
termmées. Construction tradrtionndle. Garage. Grands
jardins. Crédits U HÉNIN. Prix :239.300à‘342.000 h
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VBrre DESMABœJS MODELESTOISI£SKXJRS Iffi10A19E
Téléphonez ou écrivezpour recevoirune documentationgratuite.
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Breguet Construction
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